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par Île 


Dans un article paru récem 
ment dans Le “Saturday Night”, 
de Toronto, sous le titre de “An- 
ti Catholie Proparanda Rising”, 


le profstseur Watson Kirk 
connell, de l'Université Me- 
Master, fait une analyse des 


différentes formes de propa- 
sande anti-catholique qui ont 
actuellement cours au Canada 
Il n'hésite pas à affirmer que 
ceux qui utilisent ces moyens 
indirects pour muire à l'Eglise 
catholique s'attireront éventuel- 
lement le mépris des honnêtes 
gens. Il ajoute qu'une partie de 
cette nropagande est évidem 
ment orxanisée par des sectes 
protestantes majeures. L'auteur 
de l'article est Iui-même protes 
tant. 

Volel le texte de l'article (tra- 
duetior de “La Liberté et le Pa- 
triote” ) : 

L'un des événements les plus 
inquiétants survenus au Canada 
durant ces 20 derniers mois est la 
montée grandissante de la propa- 
gande anti-catholique, dont une 
partie semble organisée et finan- 
cée par les églises protestantes les 
plus importantes. En ma qualité | 
de laïque appartenant à l'église | 
baptiste, je représente, au point | 
de vue théolôgique et politique 
ine école qui est la plus éloignée | 


Deux nouveaux sous-ministres 
mais pas de Canadiens français 


OTTAWA Le premier mi-| 
nistre M. Mackenzie King, à an- 
noncé mardi six nominations dont 


Propaganda Rising 


| 
! 
Reproduit avec l'autorisation du “Saturday Night" | 


professeur Watson Kirkconnell 


catholique: ! Nouvelle Ecosse, 6.4; l'Ontario, | 
1 Prince Edouard, 4.1: | 


3.95; la Colombie Bri-| 


possible de l'Eglise 
mais domme citoyen canadien, je} 45; l'Ile d 
ne puis m'empêcher de déplorer | l'Alberta 
l'esprit d'intolérance awc2 lequel | tannique, 3.9; le Nouveau Bruns- 
on exploite les faits et les légen-|wick, 3.75 le Manitoba, 37: la! 
pour nuire à l'Eglise Quel- | Saskatchewan, 34, et le Québec, 
ques exemples précis appuieront | 3.2 
mon affirmation ! 
1—Des feuilles imprimées à Tc- | 
ronto publient une carte des deux | 
Amériques sur laquelie on don- 
ne des statistiques sur le nombre | 
ssances illégitimes par pays 
On attribue le fait que si les nais- 
ances {légitimes sont plus éle- 
vées en Amérique latine c’est par-| 
ce que ce pays est en grande ma- | 
jorité cath ilique, et que, par ail- 
leurs, si elles sont moins élevées 


les 


2—Le retour au Canada, soi- 
disant avec l'aide du clergé, de 
quelques vingtaines de familles 
catholiques qui avaient quitté 
la province de Québec pour al- 
ler s'établir en Nouvelle-Angle- 
terre, est représenté comme 
june véritable conspiration. C'est 
un raisonnement assez singu- 
lier. Quand, dans une période 
d'un siècle, six millions d’An- 
| glais (pour la plupart Protes- | 
ax Canada et aux Etats-Unis, | tants) et pratiquement pas de | 
est que la majorité de la popu- | Français viennent au Canada, | 
tion de ces pays est protestan-| on trouve cela admirable; quand | 
te. Ces conclusions sont absolu-| les Anglo-canadiens proposent | 
ment malhonnêtes en ce qui con-| de faire venir quelques millions | 
cerne le Canada. d'immigrants, composés de pro- 
La province où la majorité de| testants de l'Angleterre ou 
la population est cathclique au| des pays du Nord de l'Europe, 
Canada est le Québec: or ls taux! on s'enthousiasme; mais lors- 
des naissances illégitimes dans| qu'on aide quelques centaines 
Québec, zujourd'hui et dans le| de Canadiens catholiques à re- 
passé, est et a toujours été le| venir dans leur pays d'origine, 
plus bas au pays. Pendant une pé-| on appelle cela une conspiration 
perfide, Les protestateurs peu- 


riode de 12 ans, soit de 1932 à 
1943, la moyenne de naissances | vent-ils saisir le ridicule de cet- 
, te situation? 


illégitimes par naissance viable, | 
par province, est comme suit: la} (Suite à la septième page) 
nr nn nt RS RAR Ans 


le na 


EE, : 
Réponse de Varsovie 


à une note américaine! 


VARSOVIE Le gouverne- 
ment provisoire de Pologne sou- 


WINNIPEG, MAN, 


" 


Récemment avait lieu à Ottawa 


DIEU 


des certificats de citoyenneté canadienne à quelques 


personnages éminents. À cette occasioïf le très hou. M. King a déclaré qu’“il n'existait pas de race 


supéricure au pays”. 


On soumettra les réfugiés 


à la propagande rouge 


L'UNRRA est transformée pra ce ue ment en une succursale de la policz secrète 


NEW-YORK — Par une manoeuvre 


ce qui peut fort Lien s'ap- X——— 


peler “Tactique d'Araignée” (Entre danf man parloir, dit l’Araignée | Jes listes de citoyers soviétiques 


à la Mouche), l'UNRRA, financée 


en mêjeure partie par les Améri- 


cains, a été transformée cette semaine ef ce qui est l'équivalent d'u- 
ne branche de la police secrète soviétiqüe. 
Ce tour de force a été accompli par l'Ordre Administratif No 199, 


a 


l'armée, devient adjoint au soûs- | 


ministre de la Défense. 


Le colonel Paul Mathieu, de 


celle d'un gentilhomme huissier | Québec et d'Ottawa, assistant du 


tenu par les communistes a décla- 
ré aux Etats-Unis, mardi, qu'il en- 
tend conduire les élections parle- 
mentaires de dimanche à sa pro- 
pre façon, que l'Angleterre et les 


publié aux quartiers généraux a-% 
méricains du “United Nations Re- | ja liftérature et les journaux se- 
lief and Rehabilitation Adminis-|;ont ensuite distribués, Ceux-ci 
tration” à Heidelberg, Allemagne. | seront fournis par les officiers so- 


à la verge noire, celles de deux 
nouveaux sous-ministres et des| 
permutations au ministère de la 
Défense nationale. 

Voici le détail de ces nomina- 
tions: 

M. Hugh L. Keenleyside, ambas- 
sadeur canadien au Mexique, de- 
viendra sous-ministre des Mines 
et des Ressources et commissaire 
des Territoires du Nord-Ouest, à 
compter du 15 mars, en r<mpla- 
cem de M. Ch 


‘harles Ce | 
démissionnaire. | 
M. Stewart Bates, anciennement | 
de Halifax, directeur général de 
la branche des recherches écono- 
miques du service de la recons- 
truction, devient immédiatement 
sous-ministre des Pêcheries, suc- 
cédant au Dr. D. B. Finn, qui a 
quitté ce poste récemment pour 
joir dre les Nations Unies 
M. Wilfrid Gerdon Mills, au-| 
trefois de Toronto, sous-ministre 
de la Défense nationale pour les 
services navals, devient sous-mi- 
nistre de la Défense 
M. Alexander Ross, d'Ottawa, 
sous-ministre de la Défense pour | 


Visite du cardinal bus 


Von Preysing aux | 
Etats-Unis 

BERLIN Des représentants | 
de l'archevêque de Berlin, le car-| 
dinal von Preysing, ont déclaré| 
que, cédant à l'invitation de plu- 
sieurs dignitaires de 
tholique, le cardinal a l'intention | 
de se rendre aux Etats-Uris au 
cours du mcis de février 
complirait la traversée en avion. 


sous-ministre de la Défense na- 
tionale pour l'armée, devient ad- 
joint au sous-ministre de la Dé- 
fense. 

Le major C.-R. Lamoureux, de 
Montréal, devient gentilhomme 
huissier à la verge noire, fonc- 
tion officielle du Sénat, en rem- 
placement du major À. R. Thomp- 
son, à sa retraite depuis deux ans. 


MM. Duplessis et Drew 
dénoncés par Moscou 


MOSCOU — Le journal Temps 
nouveaux, qui traite surtout des 
affaires étrangères, écrit que deux 
ministres provinciaux canñdiens 
se font une spécialité dans leurs 
discours en publie de dénoncer 
systématiquement l'Union soviéti- 
que. Et le journal nomme les 
honorables Maurice Duplessis et 
George Drew, de l'Ontario. 


Par la même occasion le journal ! 
accuse l’hon, Vincent Massey, añ-| 
|cien haut commissaire du Cana-| 


da à Londres de se faire lui aus- 
si une spécialité de dénoncer les 
Soviets dans des discours. On cite 


Inotamment ses observations ré- | 


centes sur le “rideau d'acier” (par 
ces mots on entend le rayon d'in- 
fiuence russe en Europe), 


Don du Pape 
au peuple italien 


ROME — Sa Sain eté le pape 
Pie XII a annoneé qu'il fera don 


l'Eglise ca-|des 28,000 tonnes de blé que lui|! 


a envoyées le peuple argentin, à 


| titre de cadeart aux habitants de; 
{1 ac- | Milan et de l'Italie septentricnale. || 


Etats-Unis aiment ou non cette fa- 
çon de procéder. 

La nouvelle note, remise à l’am- 
bassadeur américain Arthur Bliss 
Lane, rejette comme non fondées 
les allégations des puissances oC- 
cidentales à l'effet que la répres- 
sion, la coercition et l'intimida- 
tion des électeurs, ainsi que les 
mesures répressives contre le par- 
ti paysan du premier ministre ad- 
joint, Stanislaw Mikolajczyk, vin- 
lent les ga nties données à Pots. 
dam et Yauta sur la liberté des é- 
lections. 


Témoin de Jéhovah 
| condamné à la prison 
aux Etats-Unis 


PHILADELPHIE Clyde 
| Wenner, 20 ans, qui déclare a+ 
voir été ordonné “ministre” des 
Témoins de Jéhovah depuis l’â- 
ge de 14 ans, a été condamné à 
un an et un jour d’emprisonne- 
ment pour s'être soustrait à l’or- 
dre de mobilisation de l’armée, 
| le 6 mars 1946. 


| Décédé 


| 


|! 


D'autre part, un porte-parole |, 


directeur de la zone, a été divul- 
gué par le Centre Lithuanien d’In- 
formation Américaine et par l'A- 
gence Inter-Catholique de Presse. 

Cet ordre pourvoit à un blitz- 
krieg de propagande rouge par les 
“officiers de liaison” qui seront 
admis à visiter les camps de pri- 
sonniers occupés par des centai- 
nes de milliers de Baltes et de Po- 
lonais Ukrainiens. 

Ces prisonniers sont des gens 
qui ont constamment refusé de re- 
tourner dans leur patrie parce que 
ces contrées ont été occupées et 
sont dominées par les communis- 
tes. 

D'après l' “Ordre 199”, les ré- 
tugiés seront soumis à la propa- 
gande des journaux et des films 


soviétiques, et à la pression aux | 


L 
moments anpropriés. Le premier 
pas sera de déplacer les chefs dans 
ces cemps qui sont opposés au re- 
| toui dans les pays dominés par les 
Russes. Ces chefs seront plicés 
dans des camps spéciaux. 

“Ceux qui ont de l'infiuence 
parmi les prisonniers qui demeu- 
reront dans les camps auront une 
entrevue avec fes officiers de liai- 
son soviétiques.” On veut comp- 
ter sur eux pour convertir les au- 
tres réfugiés au régime russe. 

Les proclamations soviétiques, 
Eat A he raen Brice Bbnhamiie € 1: fes: 


| La présidence est 
confiée à un 
membre du MRP 


PARIS — Au troisième tour de 
scrutin, MM Champetier de Ri- 
bes et Georges M ranne, respec- 


| 

| 

L'ordre, signé par J. H. Whiting, | viétiques, est-il dit dans se 
qui ajoute: 


Sa première visite serait pour le|du ministère itrlien des affaires | 
cardinal Spellman, à New-York: | étrangères a déclaré que les au- | 
puis Son Eminence le cardinal|torités alliées à Caserta avaient | 
von Preysi.g rencontrerait d'au-} décidé de prêter à l'Italie 5,000 | 
tres chefs et dignitaires catholi | ‘«utres tonnes de blé, comme sug- | 


ques, en varticulier à Chicago. | 
Détroit, Milwaukee et autres! 
grandes villes américaines 


Le monde en marche 


Directives pontificales pour la paix 


par Thomes GREENWOOD 
{Spécial à la Liberté et le Patriote) 


nations se | 


, 


re 


JL FAUT ENCORE 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans 


plément aux 5,000 tonnes déjà | 


remises au pouvernement avant 
Noël 


a TR 


Le R. P. Wilhelm Bruck, OM.L, 
|de Prince-Albert, Saskatchewan. 
l'est aécédé le 9 janvier. Il est ne 
| dans le diocèse de Cilogne, Alle- 
|megne, en avril 1872 nn fit sa 


nouve { 2 tait ) ; 
un à * ner nu 4 rar | profession perpétuelle, dans la 

ne 2 s de rer, | 4 # 
l'on ge vd AT | communauté des Oblats de Marie- 
1ons 


Immaculée en 1893 et fut ordonné 


en à “gr aux belles dé- 
lar ms dela Char À A. | n : 

Gistique d'août F o4 Le 5 ête [pere " scolasticat EE à 
contresignée en janvier 1942 |1897. 1 vint au em OM ra 
par tous les Alliés. Malhe: viceriat de Mgr n ER Prince: 
sement. les actions des con | aujourd'hui le diocèse e Prince- 
Ne opt lei æ Albert, en 1858. Duragpt jun an, 1i 
rants sont loin de répondre aux |kerea son ministère dans la 


bonnes intentions qu’ils avaient 


»xprimé PE. A2 se tr « s 
from nue 97 À les fit y |loin de Rosterhern, en Saskzt- 
plus sombres de la guerre. Mé- |chewan, En 1900, Mgr Pascal lui 
me en escomptant les misères | Gonna son obédience pour l'Or-| 


les qui se prolongent 
paix au-delà d'un 

flit, le fait reste que les 
queurs se sont laissés em} 
par les vieilles habitudes r 
rialistes des nations qui se . 
victoire pour des fins 


fants. Durant quaranie-Six ans 
|le Père Bruck s'est consacré tout 
|entier à cette institution de cha- 
rité, qu'il a soutenue, maintenue 
et développée. Au moment de sa 
mort, l'Orphelinat hébergeait plus 
de 130 enfants. La mort du Père 


"st guere besoin de - | Bruck est vivement ressentie par | 
ner des détails spécifiques. |les centaines d'enfants qu'il 
Qu'il nous suffis Or er | nourris, hébergés, et préparés à la 

vec le So vie: par tous les citoyens de la| 
près vingt ffec- | ville de Prince-Albert qui l'esti- | 


tive, nous n le vénéraient: par les 
traité de paix avec un S 


(Suite à la cinquième p 


maient et 
1e 


age l'oeuvre 


| phelinat de Prince-Albert, Sask., | 
qui ne comptait que quelques en- | 


a | 


nombreux amis et bienfaiteurs de 


tivement MRP et communiste, ont 
obtenu le même nombre de voix: 
129, au Conseil de la République. 
M. Champetier de Ribes a-donc 
été élu président du Conseil au 
bénéfice d'âge. 

M. Bitolaud, député du parti 
républicain de la liberté (PRL), 
a déposé à l'Assemblée nationale 
une proposition tendant à retar- 
der d'un an le renouvelleme:t du 
premier Conseil de la République. 

Avant le troisième tour de scru- 
tin, le rassemblement des gauches 

| a retiré la candidature de M. Ju- 
| les Gasser. 


| M. DE MONZIE EST MORT 

| PARIS — Anatole de Monzi?, 
| âgé de 71 ans, ministre de l’Tdu- 
| cation 
| Vichy, est mort samedi à Paris. 
! 


| 


| 


Boniface. 


ee * 
LE 


Congrès. 


5. 


présences, au complet. 


te 
“Ji faut exploiter avec avan- 
tage les sentiments de tous ceux 
ui acceptent le rar-‘riement, 
expérience déjà acquise dans 
la campagne de ranatriement 
des Polonais doit être mise à 


Ce fait allusion à ce qui 
a ét appelé, “Opération Carotte”, 
d'après laguelle on offrait des vi- 
vres spécifiés à des réfugiés polo- 
mais affamés, pourvu qu’ils con- 
sentissent à se placer sous la tu- 
telle russe. 

Une clausé particulièrement a- 
| larmante est celle stipulant que 


réfugiés. 

MONTREAL — “L'Eglise est 
honteusement persécutée en v| 
kraine, Tous les évêques ont été 
arrêtés et on ne sait pas ce qu’ils 
sont devenus. Les 20 monastères 
basiliens d'Ukraine, qui comp- 
taient 800 religieux, sont entière- 
ment désorganisés par la dispari- 
| tion de plus de 500 prêtres, dont 
plusieurs ont été fusillés. ..” Voi- 
là en résumé ce qu'affirme le R.P 
Sébastien Shewchuck, O.S.B.M,. 
curé de la paroisse ukrainienne 
catholique de Montréal. 

Demande à M. Glen | 


“Voilà pourquoi les Ukrainiens 


catholiques du Canada ont pré- 
senté, récemment, un mémoire à 
l'hon. J.-L. Glen, ministre des mi- | 
nes et des ressources naturelles | 
du gouvernement canadien, de- 


mandant ée modifier les règle- 


recevant de l'aide de l'UNRRA 
seront expédiées au service de li- 
aison soviétique. 


Toute démonstration -ontrs les 


agents soviétiques sera punie d’ar-| 


restation immédiate, déclare 
| “Ordre 199”. 

Bien que l'assistance aux réu- 
nions dirigées par les agents s0- 
viétiqwes soit libre, l’ordre in- 
siste pour que les “DP” (dépor- 
tés politiques) soient fortement 
encouragés à y assister. De plus, 
les officiers russes ont le privi- 
lège de faire des visites à domi. 
cile, mais il ne leur sera nas per- 
mis d'en forcer l'entrée. 

L'Agence Inter-Catholique de 
Presse commente cet événement 
ainsi: “En vertu de cet ordre, la 
visite des officiers de l'armée s0- 
viétique peut être imposée à des 
malheureases victimes de guerre, 
contre : ur gré, par les Anglais et 
les Américains qui ont gagné la 
guerre soi-disant au nom des 
“Quatre Libertés”. 


‘Admission d'Ukrainiens 
demandée avec instance 


Le mémoire s'oppose à tout rapatriement forcé des 


rocommandations de parents, qui 
demeurent ici et qui garantissent 
le transport et le bien-être de ces 
réfugiés, le mémoire s'oppose for- 
tement à toute action ou recom- 
mandation en vue du rapatrie- 
ment forcé de ces réfugiés. 

Ce mémoire, qui demande de 
reviser nos lois d'immigration de 
façon à admettre plusieurs cen- 
taines de mille Ukrainiens, est si- 
gné par le président et le secré- 
taire du Conseil catholique ukrai- 
nien du Canada, MM. W.-M. Wall 
et John-5. Nowosad, ainsi que par 
l'évêque du diocèse ukrainien ca- 
tholique du Canada, Mgr Basil- 
V. Ladyka. 


La mission de 
M. Taylor est 


ET MON DROIT! 


| , 
Montreal 


| 


PRINCE-ALBERT. Sask. 


el Québec devraient 
répandre la culture française 


QUEBEC, (Du “Canada”} — M. Robert-W. Keyserlingk Airec- 
teur-administrateur de la B. U. P., parlant devant le Cercle 
de lernmes canadiennes de Québec, la semaine dernière, a fait un 
{ vibrant appel aux Canadiens français: “Vous êtes aujourd'hui les 
| gardiens désignés de ce qui constitue une partie inestin ible, sinon 
|la base de notre civilisation occidentale, la culture française, qui 
comme toutes les qltures, est...“ _ 
intimement liée à son expres- | jourd hui à grand-peine, ajoute 
sion vivante, c'est-à-dire à la 


langue française. Depuis le temps | 


où j'étais étudiant à l’Université 
de la Colombie-Britannique, je me 
suis toujours demandé pourquoi, 
en dehors du milieu québécois, 
les Canadiens français n'aidaient 
pas davantage leurs compatriotes 
des autres races à bénéficier de 
cette richesse de civilisation. 


Rôle des universités françaises 


tres sociétés «ulturelles de Fran- 
ce”, continue A Keiserlingk, “ac- 
complissent un travail admirable 
et très fructueux. Pourquoi, me 
direz-vous, les villes de Québec 


culture française au pays, ne font- 
élles pas sentir de par leur présen- 
ce même au milieu de nous, l'in- 
| fluence qu'elies peuvent exercer, 
en leur qualité de centres de vie 
canadienne? Les universités de 
Québec et Montréal auraient dans 
ce domaine une tâche extrême- 
ment importante à remplir: celle 
de faire partager aux Canadiens 
d'origines ethniques diff. “: ‘tes, 
fils spirituels de la civilisation 
occidentale — et donc, en quelque 
sorte, héritiers de la culture fran- 
çaise — cet héritage commun dont 
vous êtes les gardiens, non seule- 
ment pour vous-mêmes, mais pour 
toute l'humanité, 
Rôle de la France 


“Ce flembeau de civilisation et 
de culture, la France le tient au- 


| 


test décédé le 


“L'Alliance Française et les au- | 


et Montréal, ces deux centres de | 


| l'éminent journa 
|ces aussi étranger 
|cives que le furent cell 
| zantisme pour Rome t 
jourd'hui de se substituer à 


tion +ivilisatrice de la F1 
dans le monde. C'est pourquoi, en 
ces temps tragiques tout o 
| valeurs chrétiennes et ati 
Îces sont soumises aux attaques 
| des éléments subversifs, je fais 
appel à vous, mes compatriotes cé 
nadiens-français, mais pour 

| tous 

| Il importe que les traditions 
| françaises, que l'esprit de Jean- 
Ine d'Arc, de saint Louis et üGs 
saint Martin de Tours ne soient 
[pas submergés par les vagues 
païennes qui menacent présente- 


ment d'engloutir, avec la France, 
cet inestimable héritage qui nous 
fut légué par la civilisation ooci- 
dentaie”. 


Les Juifs font 
appel au Pape 


PARIS — Les milieux catholi- 
(aus font écho au mémorandum 


qu'aurait reçu le pape, émanant 
du professeur Smertenko, vice- 
président de la Ligue américaine 
pour une Palestine libre, dans le- 
quel il fait connaître la situa- 
tion malheurs: 1,500,000 
Juifs d'Europe. 

Il demande que le pape vienne 
à leur secours. 


se de 


Le R. P. W. Bruck, O.ML, 


9 janvier 


Il laisse une oeuvre d'une importance considérable, 


:’RINCE-ALBERT — Le Père 
Wilhelm Brück n'est plus. Le Pè- 
re des orphelins est mort le jeudi 
9 janvier, vers les six heures du 
soir. Au moment où ses amis s'ap- 
prêtaient à célébrer son jubilé sa- 
cerdotal, le bon Dieu lappelait à 
la gloire du Ciel. 

Après son départ d'Archeville, 
en 1898, il missionna, non san: 
succès, à Cochin, puis à Fish 
Creek, Mais c’est à Prince-Albert 
qu'il s'est révélé l'homme de bien 
vraiment prodigieux. Il y arriva 
en 1900 et il s’y est dépensé sans 
trève jus qu’à son dernier instant. 

I1 semble avoir été moulé pour 
son oeuvre. Certes, son savoir fut 
extraordinaire. Ses études avaient 
été sérieuses. Depuis, il ne cessa 
jamais d'accroître ses connaissan- 
ces. Il n’en finissait pas d’'ache- 


revues. Ce ne fut pas en vain. 
Quand “les lisait-il? On l'ignore. 
ÎLe fait est qu’il parvenait à ex- 
traire le “miel” de chacun des vo- 
lumes. Son érudition était phéro- 
ménale, Y a-t-il une question ec- 


M. Vincent Auriol 


ter des livres et de s'abonner à des | 


clésiastique sur laquelle il n'avait 
pas une opinion éclairée? On peut 
se le demander. Mais quel profit 
le Père eut-il tiré de sa science, 
hors du milieu où il a véeu? En 
dépit de ses indiseutables connais- 
sances, personne n'eut songé à fai« 
re de lui un prédieatour où un 
{Suite à la sixième page] 


ren 


La souscription pour 
\Bedio-Saint-Boniface 
(depasse 512,500 


La souscription dépasse la 
moitié de l'objectif. 

Comme on le verra nous a- 
vons dépassé la moitié et nous 
nous acheminons vers l'objec- 
tent la main nous y arriverons, 
tif et pourvu que tous y met- 
Il faut tout de même que tous 
nos compatriotes fassent leur 
part. Voici où nous en sommes 
au 11 janvier, 


| Reporté $11,355.02 
Nouvelles souscriptions: 


St-Jean-Baptiste 


dans le gouvernement de | dien de faciliter au moins la ve- 


| Un message important 


| Mission de Fish Creekÿ située non | QUX commissaires d'écoles de langue française 
|]. Le congrès des Commissaires d'écoles aura lieu les 
20, 21 et 22 janvier à l'école Provencher, à Saint- 


Des questions de. grande importance pour l'avenir 
| des Canadiens français y seront étudiées. 


La seule façon pour les commissaires de remplir leur 
devoir c'est d'assister à TOUTES les séances du 


Les commissuires doivent également prendre part 
aux. séances qui se tiendront à Winnipeg afin d'être 
présents quand le vote sera pris. 


La LIBERTE ET LE PATRIOTE publiera la liste des 


ments de l'immigration de façon 
à admettre au pays les Ukrainiens une force morale 
catholiques réfugiés dans plu-|  NEW-YORK -- L'ancien souñ- 
sieurs pays d'Europe et qui, à | secrétaire d'Etat Sumner Welles, 
cause de la persécution religieuse | dans un article que publie le New 
qui sévit dans leur pays, ne veu-| York Herald Tribune, déplore la 
lent plus rentrer chez eux”, COn- | contreverse soulevée, aux Etats- 
tinue le P. Shewchuck. dj j Unis par la décision*du Présiderit 
Le memoire -en question affir-|Truman de prolonger la mission 
me qu’en “Russie soviétique, le | je Myron Taylor auprès du Saint- 
régime totalitaire a entièrement|Sjège jusqu'à l'établissement de 
supprimé la pratique religieuse |]3 paix. Rappelant que. tous les 
libre”. , F pays, catholiques ou non, furent 
Le rayatriement forcé toujours représentés. auprès du 
Priant le gouvernement cana-| Vatican, Elat souverain au poinf 
i de vue purement juridique, Sum- 
ner Welles rappelle que la déci- 
sion d'envoyer Myron Taylor au 
Vatican représente une grande 
force morale. “Et Pie YII fut tou- 
jours un leader de la lutte pour 
l'abandon des politiques de cruau- 
té et d'agression et pour l'adoption 
de règles hautement morales en- 
tre les nations. dit-il Mettre fin 
à la mission Tavlor aurait pour 
effet, conclut Sumner Welles, 
d'entraver le gouvernement des 
Etats-Unis dans ses efforis »vour 
l'établissement d’une paix juste 
et durable”, 


ROME — Les anciers combat- 
tants américains catholiques en 
Italie ont protesté auprès des au- 
torités italiennes contre la cam- 
pagne de presse qui est présente 
ment ouverte contre la religicn. 
Ils ont affirmé que cette campa- 
gne “est contraire aux principes 
démocratiques et est une insulte 
aux aumôniers et aux soldats a- 
| méricains”, 


H 
nue des réfugiés qui ont déjà 6 


élu président | (8110335) 39.35 
4 £ ‘St-Jose (8500.00) 115.00 

de l'Assemblée po A + 
| PARIS — Ile socialite Vin-| (ler vers) “ 364.90 
cent Auriol a été élu président | Ste-Agathe ($120.00) . 100.00 
de l'Assemblée nationale fran-|Rc'igieuses de 
çaise, Il a obtenu un vote de Ste-Agathe 15,00 
294, tandis que le candidat du|Roger Teillet (1er) 5.00 
Mouvement républicain por'ilai-!| paroisse de Letellier 
re, M. Robert Schuman, a obte- (ler vers) : 490.00 
nu 194 voix. Faroisse de Hä4ywood 

Les communistes ont aidé à j’é-| (8104.00) 53.00 
ilection de M. Auriol qui, dans |}Faroisse de Fannystelie 
deux jours, porera sa candidature (ler vers) . 141.00 
à la présidence de la quatrième ————— 
République. | TOTAL 812,589.37 


Aide papale à plus 
de quarante pays 


VATICAN —- Le bilan de l'assistance que le Saint-Père a don- 
née aux victines de la guerre à l'occasion de Noël est dressé par 
le journal du Vatican l’Osservatore Romano qui souligne que la 
charité pontificale s'exerça dans quarante pays. 

En Afrique du Sud, en Algérie et en Tunisie se sont distingués 
les Pères Blancs, sous :a direction de Mgr Birraux dont le concours 
est qualifié par le journal de ‘ma-#— 


| gnifique et de généreux”. Françuis-Charles Roux, secondé 
En Australie, les derniers pri- | par l'abbé Radhain 
sonniers de grerre qui se trou- C'est dans les zones dévastées 
vaient enc ‘e dans ces régions |que se remarqua partic uliérement 
ont fait l’objet ” la sollicitude | l'action de l'apostolat, et le jour- 
des oeuvres pontificales, En A- |h2] mentionne tout spécialement 


frique du Nord, la population 
| civile en bénéficia; en Tchéco- 
slovaquie, en Chine, en Finlan- 
de, au Japon, en Norvège, en 
Hollande et en Pologne, ce sont 
les enfants à qui cîles s'adres- 


les secours de vivres et de vête- 
ments envoyés par le Saint-Pére 
à Chartres 
En Allemagne 
L'Osservatore Romano, parlant 


| 

| * | de ce qui a été fait en Allemagne 

| sèrent, Au Danemark, en Suis- | 3, js: même esprit, rend hom- 
se, en Suède, en Iran, en Irak, |, aux efforts du “War Relief 
en Syrie, les refugiés cnt été ai- |G,; vice” catholiau éricain, 


dés dass la mesure du possible. des secours catholiques français, 
L'assistance catholique et des missions hollandaises, suis- 
en France : se et irlandaise, et signale lacti- 

Le journal fait ensuite ressor- | vité de la mission papale présidée 
| tir le développement pris par l'as- | par Mgr Muench dans la zone où 
| sistance catholique en France a-|sont rassemblés les réfugiés alle- 
vec l'appui du Souverain Pontife, |mands et étrangers et de Mgr Kal. 
grâce au concours de l'épiscopat, | ler, à la tête des organisations al- 
de le nonciature et “des secours | lemandes qui assistent les popula- 
| catholiques”, de son président M 


tions transférées de l'est. 


———_—_—_—_ nn 


$12,410.63 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS: 


tarder: si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


Le Pape recomman 


CT ES 


de à l'aristocratie 


de travailler pour la république 


“L'homme qui vit dans la richesse de la pensée chrétienne ne doit pas se lais- 


ser abattre par les événements . . 
Sa Sainteté le pape Pie XII à conseillé, la semaine dernière, à l’aristo- 


VATICAN 


cratie de Rome de se soumettre à l'abolition de la monarchie et de travailler à l'établis- 


sement et à la prospérité de la nouvelle république italienne. 
Le Pape a reçu en audience générale les aristocrates de Rome dans la salle du Con- 


sistoire pour la première fois depuis que 1af 
en juillet dernier. Il a parlé en italien. Faisant évidemment 
jivrent —— -  ———— 


cléricale et obscène que 
trois hebdomadaires italiens, Sa 
Sainteté a déclaré que la défense 


de la morale publique serait é-| 


crasée ai l'on accordait une liberté 
sans réserve à la presse et au ci- 
néma 


Respect de l'ordre absolu 


Tous les hommes, la société 
humaine tout entière comme cha- 
que individu sont tenus de res- 
pecter l'ordre absoluides valeurs 
établies par Dieu. Par conséquent, 
il ne peut y avoir liberté el droit 
de violer cet ordre de ‘'aleurs 
parce que la défense de la morale 
publique — qui est, sans aucun 


Les Russes heureux 
de la démission 


de M. Byrnes 


MOSCOU Moscou n'a pas 
encore fait savoir ce qu'on y pen- 
se de la démission du secrétaire 
d'Etat américain James F, Byrnes 
et de son remplacement par le 


général Georges C. Marshall, mais | 


un journal soviétique paraissant 


en dehors de la Russie s'est char- |! 


gé de donner des lueurs sur ce 
point, Le Russian-Daily-News, de 
Changhaï, en Chine, qui appar- 
tient aux soviets, approuve le dé- 
part de M. Byrnes sous prétexte 
que sa politique était trop impé- 
rialiste et a empêché les Nations 
Unies de résoudre un aussi grand 
nombre de questions qu'elles au- 
raient mu 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


x ve CKSB 


tous les mardis soirs à 8 h. 30 


Vous 
proposez-vous 
de bâtir 
une nouvelle maison? 


Si oui, il vous sera avantageux de 
connaitre les nombreuses sugges- 
tions qui vous aideront à épargner 
de l'argent et à étudier la variété 
des bons plans de maisons, conte- 
nues dans ce nouveau livre, écrit en 
anglais et intitulé: 


"TESTED IDEAS FOR 
HOME PLANNING" 


Les plans de maison sont désignés 
spécialement pour répondre aux be- 
soins de notre climat des prairies, 
var des auteurs qui ont une vaste 
expérience dans l'élaboration des 
plans et la construction de maisons 
peu dispendieuses 
obterir un dépliant 
G t 2& contenant des 

ra U plans de maisons 

ou 
maintenant, en envoyant $3.00 
par la poste à: 
922, édifice Royal Bank 

WINNIPEG 


E & M Publications 


La lampe “Soleil” 
quantité de Le ser 
peut êvre vissée à 
usage sur 60 
dévails, veut 
chand GE le p 


RS. diff 
ultra-violets “suntan 


une douille 


doute, un élément important du 


maintien du en-être général 
ar l'Etat ait détruite si 
on accordait à la presse et au 
cinéma une liberté sans réserve 
Si cette liberté sans réserve 
était accordée, cela équivaudrait 


à permettre à La presse et au cine- 

ma de saper les bases religieu- 

ses et morales de la vie publique” 
La monarchie italienne 

Puis Sa Sainteté a fait allusion 


à l'abolition de la monarchie jita- 
lienne 

“De récents événements impor- 
| tants ont eu un triste écho dans le 
|coeur de plusieurs, Cependant, 
l'homme qui vit dans la rithesse de 
la pensée chrétienne ne se permet 
pas d'être abattu par les événe 


ments humains, quels qu'ils puis 


sent être, et il tourne son regard 
avec courage vers tout ce qui 
demeure, tout ce qui est important 
et digne de son attention, en d'au- 
itres mots, vers la patrie et le 
peuple.” 


| Le Pape à rappelé à plusieurs 
nobles qui trouvaient devant 
| Jui que leurs ancêtres avaient 
|été élevés à l'aristocratie par la 
pap.wuté, puis il a poursuivi: “U- 


se 


cun doute uhe excellente chose” 
et l'Etat ‘doit nécessairement 
maintenir dans le domaine de la 
politique eft de l'administration 
des hommes compétents et ex- 
périmentés, consacrés entièrement 
au bien-être de leur nation et gui- 
dés par des principes clairs et 
sains 
Travailler au bien-être 

| “Par conséquent, la voix de vo- 
tre patrie qui a subi un grave 
bouleversement durant ces récen- 
tes années, s'adresse à tous les 
hommes et femmes honnêtes, dans 
lesquels se trouvent la meilleure 
| vigueur spirituelle et la meilleu- 
| re énergie morale et leur deman- 
de de collaborer au bien-être du 
pays. Cette voix vous exhorte à 
vous mettre à la disposition de 


La consommation de 
la bière augmente 
au Canada 


OTTAWA — Le Bureau fédé- 
ral de la Statistique vient de 
publier le rapport de la consom- 
mation de la bière et des li- 
queurs alcooliques au Canada, 
pour. l’année se terminant le 31 
mars dernier. Au cours de cette 
période, et en dépit des res- 
trictions, la consommation de la 
bière et des spiritueux a brisé 
tous les records, 


I1 s'est absorbé, en moyenne, 
un gallon de spiritueux, douze 
gallons de bière et pres d’un 
gallon de vin par tête: homme, 
femme et enfant. 


Il s'est consommé, au Cana- 
da, 5,864,000 gallons de spiri- 
tueux. La consommation de la 
| bière est de 130,086,000 gallons, 

Les consommateurs de liqueurs 

alcooliques ont payé, en taxes, 

$186,300,000. Les taxes d'accise, 
les droits d'importation, le coût 
des licences et les droits de vali- 
| dation représentent un montant 
de $70,000,000. Les droits payés 
| sur le malt se sont élevés à 
| $48,228,000. Sur le vin, ils fu- 
rent de $2,607,000, Les gouver- 
nements fédéral et provinciaux 
ont retiré en taxe de vente, 
| ainsi qu'en autres taxes et 
droits, la somme de $65,000,000, 


À 


D. 


use une généreuse 
niag” ef 
ordinaire. Pour 
de plus amples 
mar- 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED 


ne bonne constitution est sans au- | 


la monarchie a été abolie par le vote populaire 


allusion à la campagne anti- 


l'Etat et de travailler au bien- 
être du peuple”. 

En aucun endroit de son allo- 
cution, le Saint-Père n'a mention- 
né explicitement la Le ogg ou 
la campagne anticléricale, i 
ses allusions étaient NE 

Il a déciaré que l'incertitude 
est encore la caractéristique do- 
minante du monde d’après-guer- 
re, à la fois dans les relations in- 
ternationales et dans les affaires 
intérieures de plusieurs pays. Il 
a affirmé qu'il était du devoir de 
l'aristocratie de participer acti- 
vement aux affaires publiques, 
lafin de rechercher le bien, non 
pas g'un certain groupe, mais 
de la “commuhauté entière”. 


Restons français, dit 
M. Gustave Lanctôt 


HULL — “Nous devons restau- 
rer la vie française dans la fa- 
mille et la société”, déclarait M. 
Gustave Lanctôt, archiviste du 
Dominion, dans une causerie pro- 


noncée devant les membres du| 


club Richelieu-Hull. 


M. Lanctôt fit une brève mais| 


| intéressante rétrospective de l’his- 
{toire du Canada depuis sa fonda- 
tion, dans sa vie sociale, religieu- 
|se et politique. “La meilleure com- 
|préhension de notre survivance ne 
consiste pas dans l'isolationisme, 
[mais dans l'affirmation constante 
| de nos privilèges, autant dans no- 
|tre pays qu'à l'extérieur, Soyons 
|confiants dans l'avenir, restant, 
l'envers et contre tous, Français et 
catholiques”. 


On propose une fête en 
l'honneur de la 
royauté de Marie 


| CITE VATICANE On dit 
|dans les cercles ecclésiastiques 
|que Sa Sainteté le Pape Pie XII 
|a reçu en audience spéciale les 
|membres du comité “Pro Rega- 
{litate Marie”, qui préconise la 
consécration d'une fête religieuse 
| en l'honneur de la royauté de Ma- 
rie. 

Les membres du comité ont 
présenté au Saint-Père quatre 
volumes dactylographiés conte- 
nant les noms des supporteurs du 
mouvement. La question est en- 
core à l'étude, dit-on, et aucune 
décision n'a été prise jusqu'à 
| maintenant. - 
| Le mouvement est né de réso- 
lutions adoptées à divers congrès 
nationaux consacrés à la Vierge 
Marie depuis le début du siècle, 
En 1933, le mouvement a été or- 
| ganisé à Rome sur une base per- 
manente. 
| La proclamation officielle d’une 
| fête religieuse en l’honneur de la 
| Vierge Marie ne comporterait au- 


|cun dogme nouveau de l'Eglise. | 


|Elle ajcuterait simplement une 
nouvelle fête au calendrier litur- 


| gique. 


Ex-premier ministre 
condamné à la prison 


| 
| BELGRADE — L'ancien pré- 
sident du conseil du gouverne- 
{ment yougoslave émigré, Milos 
| Trifunovie, a été condamné à huit 
| ans de travaux forcés, à la perte 
de ses droits civiques, et à la 
confiscation de ses biens, pour a- 
voir, selon les attendus du juge- 
ment, communiqué à l'ambassade 
des Etats-Unis “des secrets d'Etat 
et des informations calomnieuses 
sur la Yougoslavie”, 


Milutine Stefanovic, ancien em- 
lployé du service ñe presse de 
| l'ambassade des Etats-Unis à Bel- 
grade et le journaliste Branko 
Jovanovic furent condamnés à la 
peine capitale “pour s'être liés 
avec des espions étrangers, Pri- 
danoff, ancien conseiller com- 
mercial à l'ambassade américai- 
ne, Harold Shants, ancien conseil- 
ler d'ambassade, et l’attaché na- 
val  Kusonic; pour avoir donné 
de fausses informations afin d’in- 
citer une puissance étrangère à 
intervenir en Yougoslavie ou à 
provoquer uge rupture des rela- 
tions diplomatiques et économi- 
ques; et enfin pour avoir aidé 
les anciens collaborateurs de l’en- 
nemi”. 

Quatre autres accusés furent 
condamnés à des peines variant 
entre 4 et 8 ans de travaux for- 
cés. 


| EMPIRE 
| CHATEAU 


Le Club le plus récent et le 
plus chic de Winnipeg 


présente 


| l'orchestre de ‘The Chateau” 
Mettant en vedette 
Ken Murdie et sa trompette 

Récemment de compagnie avec 
Jack Hylton, directeur de la 
| fanfare la plu: en vue 
| d'Angleterre 

1 Chants par Harold Burns 
! 


Danse de 9 h. p.m. à 
12 h. 30 o.m. 


Du handi au jeudi, 5200 par couple 

Vendredi e: samedi, $3.00 par couple 

Ces prix comprennent un choix de 

plats exquis et chauds pour le sou- 

per, préparés par notre chef expert. 

Après avoir été au théâtre, terminez 
la veillée en vous rendant à 


"THE CHATEAU" 
Pour vos réservations, 
téléphonez à 92 845 


Diner pour hommes d'affaires—4%e 
de 11 h. am. à 2 h. pm. 
Souper: de 5 h. à 8 h. 30 chaque jour 


LA LIBERTE ET 


| 


| Le lieutenant-général K. N, De- 
|revyanko, membre soviétique du 
Conseil des Alliés pour le Japon, 
lappose sa signature à l'entente 
| qui permettra le rapatriement des 
| Japonais qui se trouvent dans les 
zones soviétiques et des Coréens 
| du Japon, qui s'en retourneront 
dans le nord de la Corée. Cet évé- 
nement eut lieu dans les bureaux- 
{chefs du général MacArthur, si- 
| tués dans l'édifice Dai Ichi, à To- 
|kyo, Japon. Le colonel C. A. Rus- 
sell, assistant chef d'état-major. 
G-3, est debout. Le général Paul 
J. Mueller, chef d'état-major du 
général MacArthur, a signé au 
re. du commandant suprême. 


Lu J.0.C. répond aux 
|jeunes communistes 


PARIS--II ne se passe guère une 
semaine sans que l’Avant-Garde, 
| organe officiel des Jeunesses com- 
munistes de France, n'attaque par 
| tous les moyens la J.O.C. Gardant 
{tout d’abord le silence, les chefs 
| du mouvement viennent de se 
porter à l'offensive dans un ‘ma- 
nifeste publié dans Jeunesse Ou- 
vrière, où ils accusent entre au- 
tres les Jeunesses communistes 
d'être ‘entièrement soumises à 
un parti qui leur fournit sa doc- 
trine et ses méthodes, qui leur 
désigne et qui contrôle minutieu- 
sement leur action”. 


Soulignant que ces manoeuvres 
visent à pousser la J.O.C. à j'anti- 
communisme pour qu’elle devien- 
ne aussi un mouvement pepe 
négatif, le journal de la JO.C. 
française mande qu’elles ne réus- 
siront pas à la détourner de ses 
vrais buts “qui sont l'éducation, 
le service et la défense de la jeu- 
nesse ouvrière”. 


| Au Cercle Ouvrier 


Ligue de Cinq Quilles 


DIVISION “A” 

Equipe Gagnées Perdues 
Western Fur . 
Lévéque 
Decloux 
| Huot ” 
Lavallée 
} Cusson Lumber 
| CKSB 
| Fontaine & Cie 
Chaput 
Couture Motors 
Nash Taxi 
Marion 


— 
AURDARIDOBSOSCS 
SOVWE-I-1-30 MU 


D md 


Haute partie individuglle 
{Doris Nault 
| Del. FPhaneuf 

Hautes 3 parties individuelles 
H. Chaput 232-228-214—(674) 
D. Phaneuf 234-190-308—(732) 
Haute partie d'équipe 


296 
308 


| Huot (1006) 
| Hautes 3 parties d'équipe 

Huot . 1006-845-986-—(2837} 

DIVISION “B"” 

| Gagnées Perdues 
| AUOT. remis 11 4 
Bert Cusson . 11 E 
Dufault 10 5 
Midgets 9 6 
DeLeeuw : 8 7 

Le Cercle Ouvrier 8 7 
Ritz Confectionery 7 8 
St, Bon. Creamery 1. 7 8 
Martin Paper s 6 9 
Lions 6 a 
Huot : ; 4 11 

St. Bon. Creamery II. 3 12 


Haute partie individuelle 

| Anna Leclerc 

Omer Van Walleghem 

! Hautes 3 parties individuelles 

|A. Leclerc 147-213-283-—(643) 

P. L'Heureux 300-263-240— (803) 
Haute partie d'équipe UE 

{ 


| Martin Paper 
Hautes 3 parties d'équipe 
1088-991-869— (2958) 
“gr 


310 


| Martin Paper 
DIVISION 


Equipe Gagnées Perdues 
| Guyot 12 3 
Imps 10 5 
Boissonneault . 10 5 
| Pepsi-Cola 9 6 
Blanchette 8 7 
Volcano 8 7 
Chenier 8 7 
| La Coopérative . 8 7 
| Lauris > 5 10 
| Dumont 5 10 
| Comeau 5 10 
Savoie 3 12 
Haute partie individuelle 
Jesonne Guyot 
M. Demetrioff 315 


Hautes 3 parties individuelles 
J. Guyot 248-280-152— (680) 
M. Demetrioff 220-264-315—(799) 
Haute partie d'équipe Pris 
| ? 


| disp se 
1 | du ministère soviétique des Affai- 


Imps 
d Hautes 3 parties d'éguipe 
Imps 830-1046-984— (2860 ) 
HAUTES MOYENNES 
DAMES 
T. Turcotte . 195 
A. Roy . péppeomesesnet  ÊDS 
D, Ellison 192 
1E. Ducharme 191 
R. Dufault 
J. Guyot … 190 
M. Larivière 188 
D, Nault s _… Dis 184 
|T, Cheruer 184 
R. Webb 182 
B. Senez 181 
R. Blanchette = 180 
D. Guyot . Me 180 
O. Mikalchuk 179 
A. Leclerc 179 
MESSIEURS 
R. Laurin . 240 
P. L'Heureux 240 
R, Lévêque 228 
C. Hébert 223 
M. Lévèque 
J. Pelland 
A. Jackson 221 
B. Lévèque 218 
J. Allan 218 
J. Laflamme . 216 
J. Rompelman 215 
D. Phaneu’f 212 
P. Lavallée 211 
L. Baker 208 
|H. Lévêèque 208 


LE PATRIOTE 


de la musique 


Ci2SS hies) 2 Notre 
| SAMEDI 18 JANVIER PRE — » LA 
| 100-—Ouverture- Mlar- Su mande 


ches militarres 
115-Réveil matinal 
13-_Choses et autres 
4æ—Nouvelies 


Radio-Saint-Boniface 


| 900--Chefs-d'oœeuvre : 


945-—Interméde musical 
| 950—- Nouvelles 
| 1000-—Fin des émissions 


MARDI 21 JANVIER 


9@--Sur demande 

$30- Manitoba français 
à vol d'oiseau 

S45-Intermède mus. 

#50— Nouvelles 

1000-Fin des émissions | 

JEUDI 23 JANVIER 


100—Ouverture- 


trancais 
vif 


86--Musique choisie | 100-Ouvertur * Sur les 
[.S1$-Prière du matin | Se Me CKSB 
| 82--Déjeuner mustcai Sur les Ondes de T15—Réveil matinal 
| 9 00— Nouvelles CKSB 130-Choses et autres 
9 10— Variétés ével) matinai s# uv - Nouvelies 
715-Rével) matinai 
| #20-Ciub des 730-Choses et autres 805 -Musiaue choisie 
| 


| #40- Nouvelles 


8.15-—Prière du matin 


n mande 805- Musique chotse sn Le ae À musica 
815-Prière du m » 00—- Nouve 
1100-Dans un tour de Rene En À 9.10 Variétés 
| 2.00— Nouvelles 12 Qu ces 
1115-—Amérique latine # “0— Varretes M eres 
1130-Les plus beaux | %.4-Ciun 1: 1000—Sur demande 
Musique puvutaire | D'negeres 102 re 
| 1006-Sur demande Pour, vous 
1215-En Parcourant 1090-—Pour vous mesdames 


1230--Chansonnettes 
100-Nouvelles - 


mesdames 
1045-—Orzue populaire 


1045-Oraue populaire 


1100-Le quart d'heure 


Seigie 1100-Le Quart d'Heure des mamans 
EN 0) e Sieste | s Mamans U15-— Musique du bon 
130 ts d grain | RER 0 du bon ges temps | 
opéra eux temps 11.30— Disques | 
30e _ émissions | 1130-Disaues 1200— Marché des 
1200— Marché des animaux 
5.05— Nouvelles animaux 1205 Intermède musica 
515—Les V 1205-—Intermède music: 12.15—Mélodies 
“Nyse | 1215-En parcourant Hambleys à 
le ciavie 12.30—Chansonnettes 
545—La bonne chanson | 12.30—Chansonnettes 1.00— Nouvelles | 
alsan L00--Nouvelles 115— Musiaue de staste | 


cert + 


L enade 
120—Au music han 


745-Musique sud- 
américaine 
800-Musique du bon 


Hawaïenne o vu— En 
8.30—Concert léger 
845--Musique populaire 
9.00--Sur mande 
ÿ45—Intermède musica; 
950 Nouvelles 


115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130-Extraits d'opéra 

200-Fin des émissions 


500—Ouverture 
245 — Nouvelles 
S15-Forum écoier 
5.30--Evénements 
sociaux et décès | 
545-La bonne cAanson 
val 
625—-Nouvelles sport 
830-— Musique poputaire 
643-Céleste et 
Valentin 
100—Nouvelles 


125—-Rapport du grain 
F30— Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions | 
5.00—Ouverture 1! 
5 05--Nouvelles 
5.15—Le forum é#colier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—La bonne chanson | 
6UU—En vaisant | 
6.25-Nouvelle sportive } 
630—Musioue sYpuiaire | 
615-Céleste et 
Valentin 
7.00—Nouvelles | 
7.10—Intermède musical 
715-—Un homme et 


ar 


1000—Fin des émissions | Sue iii musical son péché 
15—Un homme et 130—Ecrir sic | 
DIMANCHE 19 JANV. | Æn péché 120—Ecrin musical 
| Î 145—Le vieux 
#.00—Ouverture. | 730-Eugène Ragot raconteur 
| Orgue | 745—Le vieux racon- 800—Del Genthon 
505-— Nouvelles | teur | 8.30—L'école des 
5.15—Concert léger 800-Le petit théâtre sarents 
5.30—Rendez-vous 815-—Chef d'oeuvre | 900-Sur demande 
| 545—Dans un tour de de la musique | 930-Céleste et | 
1 valse £.30—Section manito- | Valentin | 
! . 
600—A l'opéra baine de la 9.45—Intermède mus. 
| 20—Orgue et poèmes | é Ares 9 50— Nouveiies 
| 645—Concert populaire | —Lolines 00— 
1.00— Nouvelles | arlementaires Lu 10) 0e. ons 


710—Intermède 
715—Quart-d'heure 


900—Sur demande 
930—Céjeste et 


VENDREDI 24 JANV. 


190—Ouverture- Mar- 


de Chopin Valentin pê 
130—Les artistes de 9.45—Intermède musical | ges Pers br de 
CKSB | 9.50—Nouvelles CKSB 
7145—-Music Hall | 10.00—Fin des émissions 715—Réveil matinal 


8.00—Heure rengieuse 
8.30—Les ‘irtuoses 
8.45--Commentaires 
des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 20 JANVIER 


700—Ouverture- Mar- | 
ches militaires — | 
Sur les Ondes de | 
CKSB | 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
815—Prière du matin 
8. Déjeuner musica) 
9. Nouvelles | 
9.10—Varietes 
930—Club des 


10.30-- Pour 


1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 


11 30—Disètes sp 6 12.05—Intermède musical 
1200— Marché des 1215—En parcourant 
animaux le clavier 
12.05—Intermède musica] Jap QRansennetes 
1215—En parcourant LL ras Le elles 
le clavier nt ge sieste 
12.30—Chansonnettes 125—Rapport du 


1.00—Nouvelles 
115—Musique de sieste 


MERCREDI 22 JANV. 


1.00—Ouverture— 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 
CKSB 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
$.00— Nouvelles 


8.05—Musique choisie Ménagères 
8.15—Prière du matin | 1000—Sur demande 
8.30—Déjeuner musical spéciale 
9.06— Nouvelles 1030—Pour vous 
mesdames 


9.10— Varietes | 

930—Ciub des 
Ménageres 

10.00—Sur demande 


| mesdames 
| 1045—En badinant avec 


Mén nos vosins | 
10.00—Sur nes | 10.55—D'un coin 4 l'au- 1200—Marché des 
10.30—Pour vous mes- | tre du Canada animaux 
dames | 1100—Le quart d'heure 12 05—Intermède 
10.45—Emission consa- | des mamans 
1115-—Musique du bon 1215-—En parcourant le 
crée aux malades Musiq Per pu 


vieux temps 
11.30—Les beaux disques 
1200—Marché des 
animaux 


130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


1.30—Choses et autres 
8 00— Nouvelles 

8.05— Musique choisie 
815-Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—-Nouvelles 

9.10— Variètés 
930—Club des 


Mar- 


10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans | 
1115-Musique du bon 
| vieux temps 
11.30— Disques 


vous 


12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Ouverture 
5.05—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—La bonne chanson 
6UU—En vaisant 


rain 


125—Rapport du grain 5.00—Ouverture 6.25—Nouvelle sportive 
1.30—Extraits d'opéra 5.05— Nouvelles 6.30— Musique populaire 
20 -—Fin des émissions | 515—Forum écolier 7.00—Nouvelles 
5.00—Ouverture 5.30—Evénements 7.10—Intermède 
5.05—Nouvelles sociaux et décès musical 
5.15—Forum écolier 5.45—La bonne chanson 115—Un homme et 
5.30—Evénements 6.00—En valsant | son péché 


sociaux et décès 
5.45-—La bonne chanson 
bUU—En valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30—Musique vopulaire 
645—Let's Learn 

French 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 


par Robert Ahier 

PARIS -—— Au sortir de cette cri- 
se, le catholicisme français qui a 
réussi à surmonter ses épreuves 
et à affermir sa foi, est heureux 
d'envoyer un message d'amitié 
chrétienne à ses frères catholiques 
du monde entier et particulière- 
ment du Canada, a déclaré récem- 
ment à la British United Press, 
le cardinal Suhard, archevêque 
de Paris. 

Vitalité plus grande 

Au cours de’ l'interview exclu- 
sive qu’il a donnée au correspon- 
dant’de la British Unitéd Press, le 
cardinal Suhard a ajouté: “Au 


283| sortir de l'épreuve et dans le 


| bouillonnement actuel, nous a- 
vons en France la joie de voir læ 
vie religieuse continuer, surmon- 
| ter la crise et faire montre d’une 

vitalité toujours plus grande, qui 


Jouiront-ils de la liberté 
de la presse à Moscou? 


WASHINGTON — On prévoit 
|que le secrétaire d'Etat sortant, 
| M. James F, Byrnes, insistera au- 
près de son successeur, le géné- 
ral Marshall, pour que ce dernier 
| redemande à l'UR.S.S. d'accor- 
| der toutes facilités aux journalis- 
|tes, à la conférence de Moscou. 
Avant la fin du dernier Conseil 
| des Quatre, à New-York, M. Byr- 
{nes avait obtenu de son collègue 
| russe, M. Molotov, l'engagement 
| que les journalistes jouiraient des 
mêmes moyens d'information qu'à 

| Paris et à New-York. l 
A sa dernière conférence de 
presse, M. Bÿrnes a dit savoir re- 
| su auçun reaseignement sur les 
ions qui seront prises, ni 


| res étrangères, ni de l'ambassade 
| américaine de Moscou. Bien des 
questions restent à régler: com- 
bien de journalistes seront admis? 
| La censure sera-t-elle abolie? De 
| quels moyens de transraission dis- 
| poseront les journalistes? 60 cor- 
respondants de la radio et de la 
presse américaine ont demandé 
des passeports pour Moscou. 


| MGR DESRANLEAU 


22 A MALINES 


MALINES — Mgr Van Roey, 
archevêque primat de Malines, a 
reçu Mgr Desranleau, é\êque de 
| Sherbrooke, qui, revenant de Ro- 
me, a fait un court séjour en Bel- 


6.25—Nouvelle sportive 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musicai 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Rêverie 
745—La fiancée du 
commando 
8.00—Les amateurs 


son péché 8.30—Concert léger 
71.39—-Féverie musicale 845— Tribune des livres 
745—La fiancée du 8.55—Intermède 
commando musical 


La vie catholique est 
intense en France 


| matérielles, spirituelles, intellec- 


130—Rèverie musicale 
7.45—Musique 
sud américaine 
8.00—Chef d'oeuvre 
de la musique 
8.30—-Questionnaire de 
la jqunesse 
9.00—Sur demande 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


musicale 


s'affirme au contact des difficul- 
tés et de la contradiction. 
Vie religieuse intense 

"Les catholiques s'efforcent de 
se servir de cette crise pour ap- 
prendre à se dominer eux-mêmes 
pour pouvoir ensuite maîtriser 
les événements. La vie religieuse 
se manifeste par une ferveur in- 
térieure accrue et surtout par un 
besoin d’extérioriser leur foi dans 
toutes les circonstances de la vie: 


tuelles. Dans ce dernier domaine, 
à côté d’une pensée très libre et! 
parfois déviée, nous constatons 
que se manifeste une pensée fidè- 
le attachée aux principes religieux 
prenant corps avec toujours plus 
de netteté, 


Catholicisme conquérant 

“Nos catholiques éprouvent le 
besoin de rendre témoignage, ce 
qui est la formule vraie du catho- 
licisme qui doit être une sorte 
d'engagement pris avec Dieu de 
mettre dans sa vie plus de géné- 
rosité, de dévouement, de fidéli- 
té, de vitalité. Le catholicisme s’a- 
vère de plus en plus conquérant, 
au lieu de se replier sur lui-mé- 
me, il s'affirme, jusque dans les 
milieux hostiles, où il ne craint 
pas d'agir, de susciter dans les es- 
prits une sorte d'évolution vers 
l'Evangile. Cette conquête s'af- 
firme surtout d'homme à émane, | 
par une volonté de gagner l’assen- | 
timent di mes au Christ. | 


Hÿolution vers 

un catholicisme plus social 

“Nous avons remtarqué que le | 
cathokcisme prend de plus en| 
plus une forme ‘sociale’, nos chré- 
tiens étant convaincus que, s'ils | 
doivent aboutir au ciel, c'est sur 
la terre qu'ils gagnent le ciel. En 
contact avec les réalités, les per- 
sonnes, les sitéations qu'il s’agit 
d'améliorer sur tous les pians, ils 
n'hésitent pas à se pencher sur 
les problèmes suscités par les con- 
ditions particulières qui existent 
dans le monde à la suite de la 
guerre et de la crise. 

“En somme, si nous avons souf- 
fért comme tout organisme vivant | 
par cette crise, nous avons aussi | 
eu l’occasion de gagner beaucoup | 
du fait de cette évolution du ca- 
tholicisme. Il reste à la France à 
conduérir la stabilité, qui est un 
complexe qui ne peut résulter que 
des fnrces conjuguées de tous les | 
Français, mais nous pensons que 
l'esprit religieux, mieux compris, 


| gique avant de retourner au Ca-|contribuera pour une bonne part 


|nada. 


à l’affermir et à la maintenir" | 


| borers) sont forcés de travailler | 


DK A.-G. DANDENAULT 


. 


Renouvelez votre 


grâce 


outillage. 


è un 


Prêt pour l'Amélioration des Fermes, 


commodément amorti par versements périodiques 


Un prêt pour l'amélioration des fermes, que vous pourrez 
affecter à mille fins utiles, peut être obtenu à n'importe 


uelle succursale de la Banque Royale du Canada 


Profitez 


de ce système libéral pour ajouter à votre outillage, restaurer 
vos bâtiments et faciliter les travaux ménagers de votre in- 


térieur. 


Réfeët:on des immeubles, réparations, agrandissements 


voilà autant d’autres fins d'un prêt pour l'amélioration des 


Marchands 


d'instruments agricoles 
| e Payer comptant est tou- 
| jours profitable. Ayez re- 
| cours à un prêt bancaire 
pour acheter un stock 
d'instruments agricoles 
“Payer comptant’ signifie 
“rernises avantageuses el 
bon renom chez le maru- | 
facturier. Les conditions | 

| 


de remboursement seront 
déterminées selon vos be- 
soins. Quelques minutes 
d'entretien peuvent orien- 
ter tout votre avenir 


fermes. 

ELECTRIFIEZ VOTRE DO- 
MAINE . .. Votre famille et 
vous-même méritez tous les 
conforts de la vie! Un prêt 
pour l'amélioration des fer- 
mes ne coûte pas cher et 
il vous permettra de financer 
l'âchat d'une installation é- 
lectrique. Nous nous empres- 


serons de discuter 
avec vous. 


vos projets 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


L'Amérique latine et 
la J.0.C. canadienne 


MONTREAL — La marge de la 
première Semaine d'étude inter- 
américaine sur l'Action catholique 
tenue au Chili, la Centrale de la 
J.O.C. canadienne vient de rece- 
voir une brochure intitulée: “El 
Desarollo de la J.O.C. en el Ca- 
nada” (Le Développement de la 
J.O.C. au Canada), publiée à la 
maison d'édition Tegualda à San- 
tiago, Cette brochure, d'une cin- 
quantaine de pages, présente une 
vue d'ensemble des activités de 
la J.O.C. au Canada: sa fondation, 
le développement et les principa- 
les organisations (campagnes et 
services), l'esprit du mouvement 
et son organisation, les devoirs 
qui lui incombent. La brochure 
traite ensuite du Mouvement Jo- 
ciste, Puis, elle étudie d’autres 
organisations, comme les Syndi- 
cats nationaux, la coopérative des 
Pêcheurs-Unis du Québec, etc, 


Les gros salaires . 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON -— L'industrie 
du film compte encore cette an- 
née les personnages les mieux 
payés de l’année fiscale de 1945. 
Les personnages du cinéma dé- 
tiennent plus du quart des sala- 
riés de plus de $75,000, En tête 
viennent les comédiens Bud Ab- 
bot et Lou Costello. Ensemble, ils 
ont gagné $469,170. et séparément 
$234,585, 

Hollywood compte aussi huit 
des douze personnes sur la liste 
de ceux qui ont reçu plus de $200,- 
000. L'homme qui a reçu le plus 
haut salaire individuellement est 
un homme d'affaires, M. Thomas 
J. Watson, de New-York, prési- 
dent de l’ “Internatiônal Business 
Machines Corporation”, 

Le salaire brut de Watson a été 
de $425,548, Même avec cette som- 
me, il arrive loin en arrière du 
producer de cinéma Léo McCarey, 
qui a reçu $1,133,035. 

Au deuxième rang sur la liste 
des gros salariés vient une fem- 
me, Deanna Durbin, actrice de 
cinéma, originaire de Winnipeg, 
Man. Mlle Durbin a gagné $310,- 
726. par son chant et son jeu au 
cinéma. Son mari, le directeur de 
cinéma Félix Jackson, a gagné 
$114,875, 

Walter ‘“Wanger, producer de| 
Universal Pictures, et mari de 
Joan Bennett, a obtenu $301,127. 
Le quatrième en lice est Harry 
Cohn, président de la Columbia 
Pictures, avec un salaire annuel 
de $278,900. 


La Russie est opposée 
à la démocratie 


Le vice-président général de la 
Fédération américaine du Travail 
(AFL) Matthew If, vient de 
dénoncer la Russie. “Elle emprun- 
te de l’argent aux Etats-Unis pour 
“s'armer en vue d'une nouvelle 
et vaste agression soviétique. Des 
millions d'ouvriers (enslaved la- 


— + 


à cette entreprise, L'asservisse- | 
ment matériel et la dégradation | 
morale marchent de pair dans le] 
paradis communiste Un gouver- 
nement qui refuse la liberté à] 
ses propres citoyens ne peut s'in- 


| téresser à la paix et À la liberté 


des citoyens des autres pays. Là 
est la source du dégoût pathologi- 
que et des soupçons de la Russie, 
pour la démocratie, Le foyer du 


| totalitarisme ne peut être le sou- 
| tien et l'ange gardien de la sécu- 


rité et de la paix internationales”. 


Tél: Bureou 98941  Rés.: 44 370 | 


DR, J.-J.-A. BOURGOUIN, 


Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 8 h. à 6h. pm 
ou sur entente 


320 édifice Medical Arts 


Maladies Rectales & des | 


Wianipes | 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ot NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments et 
règlements de successions 


No 614, éditice Avenue 


rél 93731 265, ave. Portage. Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 
& MONNIN 


AVOCATS - NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Maïn Winnipeg, Man. 


Pratique generale du droit 


Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités, 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur termes 


216, EDIFICE MeiINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave. Provencher St-Borniface 


Près de ia Bançue Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 

Bureau 201 801 


Prêts à 41:% et 4 5% 
et vie - Testaments et 


Rés. 205 636 


- Assurance feu 
successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., MA, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, éditice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Téi—Bureau: 23 243 Rés.: 44583 
Si on ne répond, appelez le 
“Doctors' Registry” 42 309 


a 


Winnipeg 


M.D., F.A.C.sS. 


Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
282, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'esl d'Eaton) 
Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exemen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 

155, ovenue Provencher 
$t-Bonitace 


Téléphone 201 927 
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Les “Témoins de Jéhovah” 
et la liberté religieuse 


L'attitude énergique du premier ministre de la province 
de Québec, l'hon. Maurice Duplessis, à l'égard des Témoins 
de Jéhovah a suscité des commentaires divers au pays. Il 
n'y a pas à se surprendre de ces réactions. Il ne faut pas 
oublier, en effet, que les incidents se passent dans la seule 
province à majorité catholique et française du Canada. 
C'est là une raison suffisante pour qu'on leur porte un in- 
térét inusité. C'est ainsi que l'on entend le “British Fair 
Play" chez nous | 

En génémæl la presse anglaise et protestante a vu dans 
la façon d'agir de l'hon. M. Duplessis une forme de persé- 
cution religieuse qu'il fallait dénoncer à grands cris; la mé- 
me presse es, cependant demeurée silencieuse quand le 4 
juillet 1940 le gouvernement fédéral mettait hors la loi 
les Témoins de Jéhovah. Par ailleurs la presse catholique 
anglaise a loué, à peu d'exception pres, avec quelques réser- 
ves cependant, l'énergie avec laquelle le procureur de la 
province de Québec a mis les colporteurs de Jéhovah à la 
raison. Quant aux journaux français qui ne sont pas aveu- 
glés par les préjugés politiques, ils ont été unanimes à sou- 
tenir M. Duplessis tout en condamnant le précédent dan- 
gereux qu'il a créé en supprimant le permis de boisson a 
un M. Roncarelli qui, à diverses reprises, s'était porté ga- 
rant pour ses frères, les Témoins. 

L'épiscopat de La province de Québec, dans une décla 
ration très sobre qu'il publiait le 11 décembre, a approuvé 
implicitemert la décision de M. Duplessis: “En septembre 
1943, alors que notre pays était encore en guerre, l’assem- 
blée des archevêques et des évêques de la province civile 
de Québec s'inquiétait déjà des effets subversifs de la doc- 
trine des Témoins de Jéhovah, et en faisait part aux autori- 
tés civiles. Réunis à Québec le 10 décembre 1946, les mem- 
bres de ce même épiscopat tiennent à affirmer qu'ils n'ont 
pas changé d'avis depuis cette époque et ils croient devoir 
dénoncer de nouveau les menées anarchiques de cette sec- 
te, dangereuse en temps de paix comme en temps de guer- 
jf 

Le Free Press, quotidien libéral de Winnipeg, qui n'a 
jamais été particulièrement tendre à l'égard de la province 
de Québec, s'élevait récemment dans un article éditorial 
contre la “persécution” dont les Témoins sont l'objet dans 
le Québec. Il en profitait pour énoncer sa doctrine sur la 
liberté religieuse. 

“La liberté religieuse, écrit-il, n'implique pas seulement 
le droit de servir Dieu comme on l'entend, sans être molesté, 
et en toute liberté de conscience; ou même le droit de s’abs- 
tenir de tout culte... Elle implique, de plus, le droit, dans 
une société démocratique, d'essayer, sans contrainte aucune, 
de persuader les autres, si tel est leur bon plaisir, a accepter 
une autre foi...” 

L'Eglise ne souscrit pas évidemment à ce libéralisme 
doctrinaire. Mais si, en principe, elle se refuse à reconnaître 
des droits à ce qui n’est pas conforme à la morale naturelle 
et à la révélation chrétienne, elle tolère cependant les di- 
vergences au point de vue croyance. “Dans son appréciation 
maternelle, l'Église tient compte du poids accablant de l'in- 
firmité humaine et elle n'ignore pas le mouvement qui a en- 
trainé à notre époque les esprits et les choses. Pour ces mo- 
tifs, tout en n'accordant objectivement de droits qu'à ce 
qui est vrai et honnête. elle ne s'oppose pas cependant à la 
tolérance dont la puissance politique croit devoir user à 
l'égard de cvrtaines choses, contraires à-la vérité, en vue 
d'un plus grand mal à éviter, ou d’un plus grand bien à ob- 
tenir ou à conserver...” déclarait S. E. le Cardinal Ville- 
neuve, O.M.IL. dans une conférence qu'il prononçaït à Mont- 
réal le 29 janvier 1937. 

Mais s'agit-il bien, dans le cas des Témoins de Jéhovah, 
de liberté religieuse? La province de Québec leur a-t-elle 
refusé le privilege d’avoir leurs temples, et même de tenter 
de recruter de nouveaux adeptes? Jamais. Si l'autorité civile 
a cru devoir intervenir et empêcher ces illuminés de distribuer 
leurs pamphlets sur la rue, de forcer la porte des logis 
pour y semer leur doctrine, c'est qu'ils prêchent la sédi- 
tion, la destruction de toute autorité civile et religieuse, et 
qu'ils constituent un danger pour l'ordre et la paix. 

Nous croyons devoir citer ici quelques passages tirés 
de “RELIGIONS” et “ENNEMIES”; deux livres publiés pat 
les Témoins: 

“Les chefs religieux, les souverains politiques et les 
grands commerçants ont, en commun accord, déchaîiné des 
guerres cruelles, qui eurent pour résultat la destruction des 
âmes des innocents. Ces chefs ont délibérément viole l'allian- 
ce éternelle de Dieu. Tous ont cédé à l'influence et au pou- 

des démons... . 

“Les trois éléments (les politiciens, membres du 
clergé, les financiers) mentionnés constituent les éléments 
essentiels des habitants de la terre, et sont les instruments 
de Satan pour contrôler le peuple. Ils imbibent les fausses 
et méchantes directives de Satan et les exécutent. Ils boi- 
vent beaucoup de vie de Satan... 

"La été le principal instrument 
employé par le diable pour souiller le nom du Dieu tout- 
puissant et détourner le peuple du très haut, 

“Toutes les nations, races et peuples sur la terre ont eu 
et pratiqué et continuent à avoir et à pratiquer quelque 
forme de religion, st tous ont été forcés à le faire par l'in- 
fluence sournoise du Malin, le Démon, et les mauvais esprits 
qui xChès. . ” 

Quand le Free Press invoque le principe de la liberté 
religieuse pour prendre M. Duplessis à partie, il se place 
sur un terrain glissant, puisqu'il veut défendre un bier 
savoir celui de la religion, dont les Témoins sont les premiers 


voir 


les 


religion à toujours 


lui sont 


ass( 


à 


suxquelles on soumet Îles ca- 
tholiques dans tous les pays oocu- 
pés par la Russie: l'injuste con: 
[damnation de Mgr Stepinac par 
le bourreau Tito l'a laissé fndiffé. 
rent. Il en a été autrement, par 
lailleurs, de tous les gestes de 


| Franco qui furent étudiés à la lou- | 


pe, grossis démesurément, inter- 
| prétés de façon fausse 


| “Les grands prôneurs de tolé- 


(rance sont dans la pratique les 
|plus durs et les plus serrés à l'é- 
[gard du catholicisme . . . Prodi- 
gues de libertés pour tous, c'est à 
l'Eglise de Jésus-Christ seule 
qu'ils les restreignent ou les refu- 
|sent”, s'écriait le cardinal Ville- 
|neuve dans une conférence au 
{Cercle Universitaire de Montréal, 
len 1937. L'affirmation peut sem- 
bler. quelque peu dure; elle est 
malheureusement trop vraie. 
Pour notre part, nous souhafte- 
rions que les journalistes catholi- 
ques témoignent plus de courage 
pour dénoncer Yhypocrisie dont 
font preuve les soi-disant défen- 
seurs de la liberté dans ‘les pro- 
vinces à majorité anglaise. 
Ofer tenter de donner une le- 
çon de largeur de vué à la pro- 
vince de Québec, oser lui deman- 
der d’être indulgente envers les 
|minorités quand elle est, la seule 
[perce à les respecter effecti- 
bre c'est de l'impudence; les 


rédacteurs du Free Press feraient 
Idonce oeuvre utile en dirigeant 
| leur propagande ailleurs que vers 
le Québec 

Au fait, si le Free Press veut 
poser en défenseur de la liberté 
de conscience ou de religion, il 
pourra tirer profit à commenter 
l'article que vient de faire parei- 
tre dans le Saturday Night le pro- 
fesseur Kirkconnell, et que nous 
reproduisons en première page 
de ce numéro. Il y apprendra 
quels sont les véritables “persé- 
cuteurs” au Canada. 


« 


530,000 sur $295,000 


“La nation canadienne ne se- 
ra vraiment unie que le jour où 
ses deux principaux groupes 
ethniques respecteront réeipro- 
quement tous leurs droits et 
tous leurs privilèges. Hors de 
là, il n'y a pas d'unité nationale 
possible. J'ai déjà dit et je répè- 
te qu'un jour viendra où, au 
Parlement de la nation — que 
l'on soit en faveur du gouverne- 
ment ou de l’opposition—-pour 
avoir le droit de remplir des 
fonctions responsables, il fau- 
dra absolument être bilingue et 
posséder, non pas de façon su- 
perficielle, mais à fond, les deux 
langues officielles du Canada, 
l'anglaise et la française.” 

Cette profession de foi en l'ave. 
nir du Canada n'a pas été faite 
par un nationaliste de l'école du 
chanoine Groulx, mais par l’hon. 
Louis St-Laurent, à l'occasion 
d'un discours politique qu'il a pro- 
noncé au cours de la campagne 
électorale de M. Gérard Cour- 
perd dans Richelieu-Verchères. 
| 


L. L. 


(Voir La Presse du 22 décembre) 


Le “D Day” dont parle M. St- 
| Laurent nous semble encore bien 
|éloigné. Nous doutons même de le 
voir jamais naître à l'horizon . .. 


En attendant, les postes bien ré- 
munérés du Service fédéral sont 
confiés à des Anglo-Saxons. Ain- 
si, des 24 hauts fonctionnaires fé- 
déraux qui ont reçu des augmen- 
tations de salaires le ler janvier, 
|3 sont de langue française, Ou, si 
|l'on veut, pour être mieux com- 
pris, disons que: des $295,000 que 
les contribuables canadiens — an, 
glais et français — versent à mes- 
|sieurs lies fonctionnaires fédéraux, 
|$30,000 vont à des Canadiens fran- 
|çais, soit une proportion de 11.4 
pour-cent,. 
| Le seul domaine où l'on récla- 
me que les Canadiens français 


| fassent leur part, c'est pour le ser-| 


vice militaire. Là, ils doivent at- 

|teindre généreusement le 30 pour- 
cent justifié par leur nombre au 
pays. 

Et tout cela se passe sous un 
| gouvernement que l'on dit nous 
être sympathique!!! 
| L'on voit, par conséquent, que 
M. St-Laurent a beaucoup à fai- 
re s’il veut voir la réalisation de 
son rêve. 
| L. L, 


| 
| 


Un message 
du chanoine Cardiin 


| Enchanté de la plaquette que 

vient de publier l'Ecole Sociale 
| Populaire et qui contient, avec 
Île récit de son voyage, deux de 
|ses discours, le chanoine Cardijn 
| écrit: “Puisse ce petit tract fai- 


| Des 
| Fe 
| ET 


“ 


Correspondonce spéciale & 
Por Andre 


relations entre l'Angleterre et 


La démission de M. Byrnes 
| La démission de M. James F 
Byrnes du poste de secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis, quoique 
prévue depuis quelque temps, a 
chusé de vifs regrets chez ses 
compatriotes. et à l'étranger. Le 
Times de Londres écrit: “Tous 
ceux qui l'ont vu à l'oeuvre aux 
langues conférences de l'an der- 
nier ont admiré la ténacité et 
l'adresse avec lesquelles il pré- 
sentait les solutions qu'il jugeait 
bonnes. Il a apporté à la table 
de conférence le don de persua- 
sion d'un avocat. Les succès ac- 
complis à la fin de l'année, lors- 
que le Conseil des ministres des 
Affaires étrangères a conclu les 
traités avec l'Italie et les quatre 


ment imputables”, 


ne sont guère prometteurs d'une 
paix durable, ils pourraient être 
5 Es 7. | pires et M. Byrnes s'est acharné 
gmente leurs rations pour la nourriture, | à limiter les clauses trop évidem- 
font la parade avec des affiches de- | ment contraires aux principes de 
es dm Ceepetans Maliée la Charte des Nations-Unies. C'est 

lui aussi qui s'est opposé à la 


| Demandant qu'on au 
| des Italiens pauvrement vêtus 
| vant les édifices parlementaires 
se font de plus en plus fréquentes, 


dans une position intenable. Le gouvernement a déjà les mains 


La Chronique 
« « « « Tnlernationale 


“Lo Liberté et le Patriote” 


Le nomination de Marshall est en général bien vue. 


pays satellites, lui sont grande- | 


Il a fait plus. Même si les trai-| 
tés déjà rédigés par les Quatre | 


PAGE TROIS 
| d'heureuses relations pour le bien 
|mutuel de nous tous”. 

| Un peu plus turd le feld-mare- 
|chal rendit visile au généralissi- 
|me Staline. Il s'est déclaré très 
satisfait de son entretien avec le 
dictateur Montgomery «a 
aussi invite le Vasiiev- 
bri- 


russe 
maréchal 


Hi sky à rendre visite à l'armée 


| tannique l'été prochain 


LAFLECHE a À 
Les | 
la Russie semblent s'améliorer. 


Changement de politique 


On laisse d'ailleurs entendre à 
| Londres qu'à l'avenir, ministres 
let aéputés ‘travaillistés souligne- 


|casion de démontrer si le choix 
ront davantage 


de M. Truman fut heureux. 
| Montgomery à Moscou | tions de la Grande-Breta 
| L'heure est à la détente, aux l'Union soviétique 
voyages de bonne eñtente, à là | ception accordée en Russie à 
traternisation. Le teld-maréchal | Montgomery a certaineme nt con- 
vicomte Montgomery est à Mos- | tribué à décider Londres à pren- 
|cou, invité du maréchal Alexan- dre cette nouvelle attitude 
| der. M. Vasilevsky, chef de l'état Le premier 
major général soviétique. Mont-| ment réprimé les rebelles tra- 
Less est le premier chef mili-| vaillistes qui ont affiriné aux 
| taire étranger à adresser officiel-| Communes que la politique bri- 
lement la parole à des groupes | tannique était trop favorable aux 
| d'officiers supérieurs russes Etats-Unis. Il a répété que la co- 
A son arrivée à l'aérodrome, | Opération britannique est offerte 
Montgomery a dégaré: “Je suis|à toutes les bonnes causes. D'au- 
venu en Russie en soldat. Je veux !tre part, les aviseurs travaillistes 
| présenter mes hommages à l'ar- |estiment qu'on a beaucoup trop 
|mée soviétique, cette puissante | fait ressortir les divergences avec 
| armée qui joua un rôle si grand |la Russie au cours de 1946 et 
dans la victoire alliée sur les! qu'on pourrait maintenant mettre 
| puissances de l’Axe au cours de |en évidence l'importante contri- 
la dernière guerre, Cette guerre | bution de l'URSS aux recents pro- 


les bonnes reia- 
LE 


re- 


gne 


vec La 


ministre a ferme- 


fut longue et terrible et causa de| grès des négociations interna 
| grandes dévastations. À mon avis, tionales. 
{c'est la Russie qui en souffrit le Combien de temps dureront ces 


| plus. Je voudrais établir des con- relations d'amitié? Et surtout ser- 
|tacts amicaux entre nos armées. | virout-elles à «préparer les voies 
| J'espère que ces contacts pour- |à la conférence de Moscou où se- 
ront amener une compréhension | ront réglés les plus graves pro- 
et une confiance mutuelles et|blèmes de l'heure? 


1 
1 


Billet du vendredi 


|ment de la richesse de sa faune. 
Ils n'en reviennent pas. Pourvu 
que la sai.uu s'y prête, que la 


un peu des villes, on trouve 
par milliers des lacs et rivière 
où le poisson abonde, des forêts 
remplies de gibier, à poil ou à 
plume. Pour peu que le pêcheur 
soit moyennement habile, le chas- 
seur patient et renseigné sur les 
habitudes des bêtes, il ne revient 
pas bredouille. Aussi chasse et 
pêche sportives ont-elles chez- 
nous une extrême importance 
économique. L'argent dépensé 
pour les pratiquer dépasse de 
beaucoup la valeur marchande 
du poisson capturé.ou du gibier 
abattu, Les lois interdisent d'ail- 
leurs la vente des meilleures es- 
pèces, que doivent consommer 
eux-mêmes, ou donner dans leur 
entourage, les coureurs de grèves 
et les nemrods inlassables. Le 
grand nombre de nos animaux 
sauvages tient aux particularités 
de la géographie et de la topo- 
graphie du pays. Sur quelque 
335 millions d’acres de terrain 
dont s'enorgueillit la province, 
près de 300 millions restent à leur 
état primitif, L'immense majori- 
té de la population vit au centre 
et au sud, et la plus grande partie 
de notre territoire n'est atteint 
que par l'exploitation des ressour- 
ces neturelles: énergie hydro-élec- 
trique, forêts, mines. De vastes do- 
maines où l'homme ne pénètre 
qu'en passant constituent des ré- 
serves incomparables pour la re- 
production et le maintien des es- 
pèces sauvages. 
* 

Il se fait peu de pêche com- 
percale dans nos eaux douces, 
let c'est tant mieux. Si nos lacs 
| sont poissonneux, plus encore que 
Îles rivières, la plupart se trou- 
| vent d'accès difficile. Cela prend 
| parfois des jours pour s’y rendre, 
| et le manque de glace, de moyens 
|de réfrigération, empêche .le 
|transpurt vers le sud de prises 
| considérables. Les principaux 
| poissons sportifs des eaux québé- 
|coises sont le saumon, la truite 

mouchetée et la truite grise, la 

ouananiche, ie maskinongé et le 
| brochet, celui-là surtout des lacs 
| du nord, qui atteint et dépasse le 
| poids de 25 livres, l'achigan et le 
| doré On les prend de cent fa- 
|çons. La faune terrestre com- 
|prend, naturellement, des mam- 
|mifères et des oiseaux. Parmi les 


| 


Collaboration spéciale à “La Liberté et 


De passage dans la province | moignage de 
| de Québec, les étrangers s'éton- | sous-ministre 


pleines avec la question économique d'un pays où l'hiver est rude 
et où l'on mangue de tout. 

On lisait sur ces affiches: 
(placard du centre): et, à droite, 


“Moins de douceurs pour les riches”, 


‘Nos enfants ont faim”. 


Pêche et Chasse 


dans la province de Québec 


le Patriote” 


M. L.-A. Richard, 
de la Chasse et 
de la Pêche, 
et terrestre de la province re- 
présente un capital de deux cents 


température se montre le moin-| millions de dollars: Il importe 
drement favorable, une partie de | donc de préserver des déprada- 
pêche ou de chasse ne s'y organise | tions cette richesse, de la con- 
pas en vain. Dès qu'on s'éloigne | server pour les générations fu- 


tures. 
* 

Un nouveau volume de la col- 
lection Etudes sur notre milieu, 
dirigée par M. Esdras Minville, 
porte sur la chasse et la pêche 
dans la province. Il s'intitule pré- 
cisément Pêche et Chasse, (1) 
Dix spécialistes contribuèrent à 
sa préparation, avec la collabo- 
ration des gouvernements fédéral 
et provincial et de l'Ecole Supé- 
rieure des Pêcheries, de Ste-An- 
ne-de-la-Pocatière, Un énorme vo- 
lume de 600 pages près, où les 
divers aspects de la chasse et de 
la pêche chez nqus, commerciaux 
et sportifs, sont tour à tour étu- 
diés. Il est impossible de résu- 
mer un pareil monument, où rien 
de ce qui a trait au double su- 
jet choisi n'est ignoré. La pre- 
mière partie se rapporte aux pê- 
cheries maritimes: territoire, pro- 
duction, marchés, problème social 
du pêcheur, problèmes économi- 
ques. La seconde porte sur la 
pêche intérieure et la chasse: ad- 
ministration du domaine, chasse 
commerciale, pêche et chasse 
sportives. La troisième. traite de 
la recherche scientifique en re- 
gard des pêcheries, cependant que 
la quatrième se préoccupe de sta- 
tistiques. Nous avons choisi de 
nous attarder au chapitre rela- 
tif aux pêche et chasse sportives, 
parce qu'elles intéressent des mil- 
liers de gens de toutes classes, à 
la ville comme à la campagne. Les 
amateurs de pêche et chasse sont 
légion.'Il y a les nôtres et il y a 
ceux de l'étranger, ceux des Etats- 
Unis surtout, qui se plaisent à 
parcourir chaque année la forêt 
québeccise à jeter la ligne dans 
nos cours d’eau, à dépenser dans 
la province des sommes incroya- 
bles. La grande leçon à tirer de 
l'ouvrage Pêche et Chasse, c'est 
qu'on ne doit jamais tenter un 
œeste qui puisse porter atteinte 
à la richesse de notre faune. Tout 
doit tendre chez nous à sa con- 
servation, pour le plus grand bien 


| de le collectivité. 


L'ILLETTRE, 
(Reproduction interdite) 


(1) Editions Fides, Montréal. 


Berlin doit redevenir la 
capitale de l'Allemagne 


la faune aquatique | 


| Yougoslavie dans ses réclamations 
en faveur d’une plus grande par- 
tie du Territoire italien; au sujet 
de Trieste il a livré une lutte 
serrée pour ajourner une solu- 
|tion qui aurait sans nul doute 
donné à la Yougoslavie un rôle 
| prépondérant dans cette zone 
stratégique. 

L'attitude de M. Byrnes en po- 
litique extérieure des Etats-Uris 
a été ferme et d’une belle conti- 
nuité. 

Le général Marshall 

La nomination du général Mar- 
shall comme secrétaire d'Etat a 
été accueillie avec enthousiasme 
au Congrès, par les républicains 
et les démocrates, ce qui est l’in- 
dice de l'accord des deux partis a- 
méricains sur le plan interna- 
tional, 

Dans certains milieux on pré- 
tend que Washington, prévoyant 
une lutte en Orient, estime que 
le général Marshall est à l'heure 
actuelle l'homme qui connaît le 
mieux tous les aspects de l'épi- 
neux problème de l'Asie et qu'il 
est, par conséquent, l'homme qui 
peut le mieux conduire à bonne 
fin la politique extérieure des 
Etats-Unis. Certains correspon- 
dants voient dans le général Mar- 
shall l'homme qui pendant la 
guerre, maintint, au-dessus et en 
dehors de toutes les autres con- 
ceptions celle d’une stratégie glo- 
bale dans une guerre mondiale. 
Sur lui s'exerçait souvent la pres- 
sion psychologique des gouver- 
nements en coalition. On prétend 
que seul un homme extraordinaire 
pouvait réussir comme il l’a fait 
à éviter les écueils dangereux. 
I1 est sorti de l'épreuve avec le 
respect, la confiance et l'affec- 
tion de tous ceux à qui il s'était 
opposé. 

Walter Lippman écrit pour sa 
part que dans une période de 
transition comme celle que nous 
traversons actusiiement il est 
nécessaire, voire indispensable 
d'envisager les problèmes de paix 
comme les conséquences directes 
de la’ façon dont fut conduite 
la guerre. C'est à ce point de vue 
surtout que le général Marshall, 
qui a été pendant les hostilités 
la figure centrale des opérations, 
est bien préparé à occuper le 
poste de secrétaire d'Etat, le plus 
important des Etats-Unis. 

. En Chine 

Les conclusions du général 
Marshall sur sa méditation en 
Chine ont été publiées la semaine 
dernière à Washington. Il y pré- 
conise non pas un gouvernement 
de coalition du Kuomintang et des 
communistes çar il a pu se ren- 
dre compte que ce plan est irréa- 
lisable, mais il souhaiterait la par- 
ticipation des partis minoritaires 
du centre à un gouvernement di- 
rigé par Tchiang. Il prétend que 
c'est là la formulé idéale pour 
conduire la Chine vers l'unité, 

Il recommande aussi que la 
Russie ne se mêle pas du conflit 
nationaliste-communiste qui divi- 
se le péys afin d'éviter une crise 
plus sérieuse entre les Etats-Unis 


RÉ RE 


La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
| qui paraissent sous cete ru- 
brique. Nous ae publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant u- 
ser d’un pseudonyme, à la con- 
dition que leur nom et adresse 
nous, soient connus. 
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Dénouez le vrai bâäillon 


“L'oraison funèbre” que Fran- 
çois Mauriac a pompeusement 
voulu prononcer sur la “bière” 
du prétendu “Mythe Pétain”, a 
reçu dans La Liberté et le Pa- 
triote, un commentaire qui en 
appelle un autre. 

Le professeur Bazin cherche à 
étendre l'influence “sanitaire” du 
“Bâillon” au Canada français où 
malheureusement croit-il, le My- 
the a encore des adeptes. Son 
étude cependant ne fait que res- 
sasser les arguments de la pres- 
se orchestrée de la “Libération”. 
Voilà un livre, dit-on, aui doit 
opérer le rapprochement des 
Français patriotes. Mauriac, en 
clinicien averti, donne le coup de 
bistouri sauveur à l'abcès nau- 
séabond! Le rédacteur du Figaro 
a une façon invraisemblable 
de cimenter l'union souhaitée! 
Confessez vos péchés, Vichyssois 
impénitents, et on vous donnera 


le baiser de paix! Quant à nous, | 


Gaullistes, nous bénissons le Sei- 
gneur de la grâce insigne qui 
nous a conservés “purs”, qui nous 
a immunisés de ce virus mortel 
qui rendait borgnes o1! aveugles 
ceux qui en étaient atteints, au 
point qu'en dépit de tous les 
soins de la B.B.C. un grand nom- 
bre, pour ne pas dire la maäjo- 
rité des Français, parmi lesquels, 
scandale! on trouva 80 Pour-cent 
du clergé, furent victimes de la 
contagion! O tempora, o mores! 
Sans doute, on peut faire 
avaler de ces couleuvres encore 
là-bas, où la liberté de parole et 
de presse n'existe que pour les 
“purs”, mais ici, au moins, nous 
Canadiens français, pouvons dif- 
férer d'opinion publiquement sans 
craindre les sévices des dénoncia- 
tions, des confiscations et des em- 
prisonnements, dans la crainte 
desquels la moitié des Français 
vivent actuellément. Je sais per- 
tinemment qu'on a, après enqué- 
te serrée de police, permis à un 
sympathisant du Maréchal, de 
venir en Amérique, mais on a tel- 
lement redouté l'émission de ses 
opinions en püblic qu'on l'a sur- 
veillé dans toutes ses allées et 
venues pendant tout son voyage 
L'ambassade avait ordre de faire 
rapport. Flairant l'espionnage, il 
se tint coi et on fut en mesure 
de donner les apaisements re- 
quis. Voilà la liberté dont on 
jouit sous la IVe République. 
Il y a trop longtemps qu'un seul 
{son de cloche se fait entendre 
|dans cette question des Vichys- 
| sois traîtres et des Pétainistes a- 
veugles qu'on voudra bien per- 


à nier l'existence dans chacun de leurs écrits. Ils refusent, | ;e connaître mieux le problème 
en effet, d'être classés parmi les sectes religieuses. | si actuel de la Jeunesse Ouvrière 

L'attitide du Free Press ne surprend pas les personnes | en Amérique, et en même temps 
qui lisent ce journal d’une façon assidue. En effet, elles ont |la solution jociste qui doit être 
remarqué depuis longtemps que le quotidien libéral se fait [partait adaptée aux données mé- 
presque toujours le défenseur de ia “liberté religieuse” quand | mes de ce problème. Je reste con- 


il s'agit d'adversaires de l'Eglise catholique qui seraient pri-|vaineu que nous sommes 4 une! 


vés de leurs “droits” en pays catholique et qu'il garde un silen-| heure décisive pour l'Eglise et 
ce de mort quand les catholiques sont eux-mêmes persécutes. | pour la classe ouvrière, et que 
Ainsi. le Free Press n'a jamais encore, que nous sachions, [tout doit être tenté pour sauver 
déploré le sort qui est fait aux catholiques du Manitoba qui|la masse du matérialisme et du 
doivent payer double taxe pour assurer à leurs enfants une |néo-paganisme qui la menacent 
éducation conforme à leurs croyances; il n'a jamais recla-}en ce mot sut plus que jamais” 
mé des législateurs que les droits des catholiques dans le do- | Et il prie Les amis de vouloir bien 
maine de l'éducation soient respectés dans les autres provinces répandre cette plaquette “dans 
de l'Ouest, il n'a pas non plus condamné les persécutions | leur pays et leur entourage”. 


ui | 
| 


| premiers, il y a d'abord l'orignal 
| ou_ élan d'Amérique, le cerf de 
| Virginie où ehevreuil, le caribou 
| des bois, l'ours noir, le lièvre. Ce- 
| la, sans tenir compte des animaux 
| à fourrure, qui appartiennent à 
une autre catégorie, et ne sont! soviétique, M. Schumacher a re- 
guère pourchassés par le chas- nouvelé la demande d'admission 
| seur ordinaire. Chez les Mésous Lee son parti dans.cette zone. 

Au sujet de la coalition entre 
sociaux démocrates et chrétiens 
sociaux en Bavière, il a déclaré 
que les sociaux démocrates col- 
laboreront avec le docteur Ge- 
hard, premier ministre chrétien 


BERLIN --‘“Bcia doit rede- 
venir la capitale de l'Allemagne”, 
a déclaré le docteur Kurt Schu- 
mächer, président du parti social 
démocrate de la zone britanni- 
que au journal berlinois Kurier. 

Parlant de la situation en zone 


les plus appréciés sont la \géli- 
notte à fraise et le tétras, qué nos 
| gens appellent perdrix de sa- 
|vane: la bécasse et la bécassine: 
| l'oie blanche et l’outarde, le sar- ! à À 
social, parce que celui-ci était 


celle et le canard sauvage, qui! “artisan de l'unité de l'Allema- 
iest de plusieurs variètes, Au te-| gne”, 


shall gardera, dans le nouveau mettre à un ancien aumônier de 
|la dernière guerre, qui a eu l'a 
pations sur le problème chinois. | Vantage d'exercer son ministère 
Son expérience — il est demeuré | en France même, pendant au-delà 
trois mois en Chine -- lui sers | d'un an, après la fuite des Mordes 
une aide précieuse dans la tâche | Teutonnes, de dire à ses compa- 
difficile qu'il entreprend. Mais|triotes, de garder pour le vieux 
la carrière diplomatique ne res-| Maréchal leurs sympathies, en 
semble guère à la carrière mili- dépit de tout le tintamarre de la 
taire et des qualités exception- | presse qui a vainement tenté de 
nelles qui rehaussent celle-ci, | le salir et de le vouer à l'igno- 
peuvent être néfastes quand il! minie. Nos journaux catholiques, 
s'agit de celle-là. La conférence | en tête desquels figure Le De- 
| qui s'ouvrira sous peu à Moscou | voir, ont su dépister, dès l'abord, 


j donnera au général Marshall l'oc-|la source des calomnies et des 


et la Russie, 
Evidemment, le général Mar- 
poste qu'il assume, ses préoccu- 


TRIBUNE LIBRE 


mensonges monstrueux que les a- 
|gences de nouvelles ont cireulé 
dans les temps, comme elles le 
font encore dans la question Fran- 
co, sur celui qui a osé toucher au 
Grand Orient et à la Sacro-Sain- 
te république, J'ai eu le privilè- 
ge non seulement de demeurer 
à loisir en Normandie et dans le 
| Pas de Calais, mais de visiter en 
voiture, pendant mes permissions, 
la France entière comme peu de 
Français ont la chance de le fai- 
re. J'ai pu observer de près ce 
qui s'est produit après la libé- 
ration: j'ai rencontré des gens de 
toutes conditions et de toutes clas- 
ses, et j'ai pu me faire de la men- 
talité de la moyenne des gens, 
une opinion fort différente de cel- 
les auxquelles nous acheminerait 
fatalement la simple lecture des 
journaux “autorisés”. 


L'union des Français, que les 
Gaullistes, à la Mauriac, propo- 
sent, maintenant que la France est 
acculée à un nouveau désastre, 
est une union que leur Chef a in- 
solemment refusée au lendemain 
de la libération. Ce geste malheu- 
reux, évoqué en chambre par l'ac- 
teur lui-même et applaudi fréné- 
tiquement par ce ramassis in- 
croyable du gouvernement pro- 
visoire d'alors, est le geste qui a 
le plus favorisé les ennemis de la 
France et qui esÿ à la source de 
l'échec personnel du Général. Le 
rapprochement de tous les bons 
Français à cette heure de la crise 
la plus aiguë, peut-être, de l'his- 
toire du pays, est ardemment sou- 
haité par tous les “pauvres ré- 
publicains”, étiquetés “Pétainis- 
tes”, et ils sont prêts à serrer 1a 
main franche qui se tendra vers 
eux, oubliant les affronts igno- 
bles en raison du danger où se 
trouve la patrie. Ils veulent bien 
laisser à l'Histoire de juger de 
leur conduite et de leur ‘’myo- 
pie”. Maïs, de grâce, qu'on cesse, 
si on veut sincèrement cette u- 
nion, de les reléguer dans la caste 
des contaminés, Avec lesquels on 
est forcé d'avoir des relations s0- 


| 

ciales. 11 leur serait facile de 
change: de rôle et d'accusés de- 
facilement donner une leçon d’his- 


venir des accusateurs, et de mon- 
rer à ceux qui les méprisent com- 
ment on s'est acheminé à l'imbro- 
glio actuel humainement insolus 
ble. Le clergé français pourrait 


toire à plusieurs, leçon qui les 
aiderait à comprendre l'atti- 
tude aussi digne que patrioti- 
que de ceux qui voyaient venir 
s'ajouter aux ruines matérielles 
déjà si grandes, les ruines mora- 
les encore plus désastreuses. Oui, 
|ils, tremblaient pour la France 
ces prêtres français, parce qu'ils 
savaient que son âme était mala- 
de, Ils savaient que cela venait 
de loin, du 16e siècle et de Cal- 
vin. Le protestantisme n'a pas 
| réussi en France à dominer le 
catholicisme, mais la division re- 
ligieuse a amené une fissure de 
l'unité nationale et c'est per là 
que le venin de l'erreur s'est 
|infiltré peu à peu C'est ce qui a 
permis au philosophisme du 18e 
siècle, grâce à l'appui des loges 
maçonniques anglaises, de prépa- 
rer la Révolution de 1789, qui ne 
peut être appelée grande que par 
Îles catastrophes qu'elle a engen- 
| drées. Le 2 janvier 1793, la Fran- 
ce s'est décapitée elle-même avec 
Louis XVI Durant tout le 19e 
siècle, le stupide 19e siècle, sui- 
vant le mot de Léon Daudet, la 
| 


(Suite à la septième page) 


LA 


À l'Archevéché Centenaires 
Cette semaine eut leu la jour- | mmanitobains en 1947 
née sacerdotale pour le mets de 
janvier. On y » présenté plusieurs| [En 1147 la Vérendrye fonda 


cas théologiques et disciplinaires 
Il y à eu, € tude, heu- 
re d'ud ation dans la sacrisiie Ge 


ls cathédrale 


pluiseurs forts dans l'Ouest €a- 
nadien: Forte Bourbon, Dauphin, 
Postoyec. Cette même année Ma- 
dame d'Youville fondait sa com- 
munauté à Montréal, communau- 
té destinée à jouer un grand rôle 
dans l'évangélisation et la eivili- 
sation de l'Ouest canadien. 


sms É'hat 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 
Bibliotheque 


Le, rauseries sur les lectures 
données à CKS3 chaque merere- | 


Boniface devenait un diveèse en 
même temps qu'Ottawa et Van- 


di soir à 8 h. 45 seront de nature |couver. La même année mourait 
à faire aimer ées livres et la lec- | l’'Honorable Joseph Masson dont 
ture. Cette semaine «est M le|l'épouse devait étre une des bien- 
Consul de France M. Anfonuy.!faïtrices du diocèse et des mis- 
aui,a été le conférencier, Il paris |sions de St-Boniface. Emma La- 
de la culture frantaise au Canada.|jeunesse naissait à Chambly en 


1847: elle devait plus tard ehan- 
ter dans la cathédrale de St-Bo- 
niface, Vaici quelques autres an- 
niversaires qui ont un intérêt spé- 
cial pour nous - 


La semaine grochaine ce sera le! 
R. P. M Caron, SJ. qui traiters 
quelques aspects de ja littérature 
biblique, La semaine suivante M 
l'abbé A. d'Eschambault parlera 
de l'histoire du Canada 

On fera bien de suivre ces cau- 
series si instructives et d'en tirer | 


1777--maissance à Maskinongé de 
Jean-Baptiste Lagimodière, 
célèbre voyageur. 


profit. On fera encore mieux en| 
devenant mesnbre de la biblio-|1787—naissange de Mgr Proven- 
théque qui offre un service com- cher, premier évêque de St- 
plet de is res récents et anciens Boniface 
On peut aussi se procurer une |1837--naissance de Joseph Royal, 
foule de revues intéressantes au! futur 

neur des Territoires 


méme endroit ! 


Nord-Ouest 


1887-sacre de Mgr Laflèche, an- 

Lorsque venez à Winnipeg, cien missionnaire à la Ri- 
rendez-vous ou Norwood Hotel: vière Rouge et proposé 
vous y de toutes les com: | comme coadjuteur de Mar 
modités et d'un service courtois Provencher | 
1877-fondation de l'Université 

NORWOOD HOTEL du Manitoba--le collège de 
112, rue Marion ‘Worwood, Mon. St-Boniface est un des pre- 

Tél: 201 668 miers collèges affiliés. 
1887--mort de Mgr Magloire 
Blanchet. 


1897-—visite de Mgr Merry del 
Val, plus tard cardinal 


{Notes de l'Echo de St-Justin) 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


| Téléphone 23 789 | 


CAFE PROTEAU 


Hub Service Station 


Tacné et Provencher 


ESSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Miles E..et À. Proteou, prop 
Ouvrage D satisfaction A côté du poste des pompiers 
e de Norwood 
H ASSELIN, Prop REPAS — GOUTERS 
Tél: 202 961 LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h, 15 am. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 


Nouveau magasin Téléphone 202 054 


d'accessoires électriques 
Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


Télépnonez à 203 069, 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Taché et Nofre-Dame 
St-Bbnitace 
On varle français 


Autumobiles . incendies 
Accidents - Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


lél—Bureau: 95 184 - Rés : 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provéncher 
St-Bonitace, Mar. 
Téléphone 201 348 


M. FlorenftJ, Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réporations de montres, 
horloges, réveille-matin, odressez- 
vous à: 


M, F.-J. Ducharme 


15i, avenue FProrencher 


PRETS 


octroyés sur fermes à 5% — 
sur propriétés de ville À 414 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 


499, ru Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Fyites 
vos demandes personnellement 


Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop" 
St Boniface Man Tél. 202 932 
Notre devise: “Service excellent 
à des prix raisonnables" 


Spécialistes pour prescriptions 


Prescription spéciale no 119 avec huile de foie de morue. 
Mélange de créosote et de guaiacol, pour toute la famille: 
pour les jeunes comme pour les vieux. 
On le recommande pour les toux tenaces et les conditions 
d'épuisement général. Bouteille de 16 onces, $1.00. 
Prescripton spéciale no 303——Un mélange à saveur douce pour 
les personnes qui souffrent d'acidité et d'aigreur d'estomac. 
Dr le recommandons hautement. Bouteille de 16 onces, 
Capsules d'huile de foie de flétan (halibut) contenant les 
vitamines À et D, pour prévenir les rhumes et se maintenir 
en bonne santé. 100 pour $1.00. 
Pour obtenir un service courtois, faites vos commandes 
par l'entremise de notre Département postal. 


McCULLOUGH DRUG CO. 


Jack Strong, chimiste 


125 Marion, coin Taché 
Norwood, Man, 


: Tél.: 202 353 
Fondé en 1909 


ON DEMANDE des hommes, de 25 à 45 ans, pour tra- 
vaux en général. 


Emploi régulier et salaire convenable. 


S'adresser à M. J.-A. BIBEAU, surintendant des Travaux 
Publics à l'Hôtel de Ville, St-Bonifoce. 


Par ordre, 
MAURICE PRUD'HOMME, 
Greftfier suppléant. 


En 1847, cent ans plus térd, St- | 


| 


| 
| 


| Françoise-Xavier Cabrini, On la 
tqu'elle doit jouer 


| l'hérèse 

C'est mardi soir dernier, le 14 
| fagvier, dans la salle académique 
de l’Institut et Collège St-Joseph, 
devant une salle comble, que Ma- 
dame Thérèse Deniset donna son 
premier récital au Manitoba, de- 
puis son départ de cette province, 
il y a huit ans. 

En dépit de la température très 
inclémente, les auditeurs se pres- 
saient nombreux des deux villes 
de St-Boniface et de Winnipeg, 
de même que de quelques centres 
de la campagne, pour venir en- 
tendre celle dont la renommée 
s'est toujours maintenue à un 
haut degré. En effet, le talent na- 
turel de notre compatriote s’est 
accru d'une culture remarquable 
qui la place parmi les meilleures 
artistes entendues à St-Boniface. 

Ce récital était sous la prési- 
dence d'honneur de Son Excellen- 
| ce Mgr Georges Cabana, archevé. 
|que-coadjuteur de St-Boniface. 
Son Excellence Mgr G. Murray, 
CS.SR,. archevêque administra- 
teur de Winnipeg, était également 
présent, de même qu'un bon nom- 
bre de membres du clergé, tant 
Vie mur ge que séculier, 

Voici le programme qu'exécuta 
Madame Thérèse Deniset: 
Céphale et Procris (Air de l’Au- 
rore) — Grétry; La vie est un rê- 
|ve — Haydn; Se tu m'ami — Per- 
olesi; Alceste (Divinités du 

tyx) — Gluck, 

Au Join — Schumann; Chanson 
du matin —- Schumann; The Blind 
Mendicant — Bernard Hamblen; 
O Mister Piper — Pearl G, Cur- 
ran: À Dream — Grieg. 

Madame Butterfly (Sur la mer 


calmée) — G, Puccini; Miarka 
(L'eau qui court) — Alex. Geor- 
ge: D'une prison — Raynaldo 


Hahn: Le rossignol des lilas — 


Le Conseil de ville de St-Bo- 
|niface a approuvé une motion 
| proposée par l’échevin Paul Ma- 
{rion, lundi soir dernier, à l'effet 
que la ville de St-Boniface, par 
l'intermédiaire du maire George 
MacLean, se mette en relation 
|avec M. Ernest Bertrand, Ministre 
| des Postes du Canada, pour remé- 
dier aux injustices qui existent 
sous le système actuel, au sujet du 
{fonctionnement du Bureau de 
Poste de St-Boniface. 


L'échevin Marion a dit aux 
membres du Conseil que le ser- 
vice postal de St-Boniface a été 
restreint en raison de certains 
changements faits par le Départe- 
ment des Postes pendant les six 
dernières années, et” qui eurent 
|comme résultat que le Bureau de 
| Poste de St-Boniface est devenu 
lune ‘“sous-centrale” de celui de 
| Winnipeg. 


| Selon les règlements en vigueur 
actuellement, M. Marion fit res- 
| sortir que tout courrier mis au 
bureau de poste à St-Boniface 
| dans le milieu de l'après-midi 
! n'est pas distribué dans les boîtes 


. | postales avant le lrndemain ma- 


|tin. De plus, aucun courrier de 
| l'est n’est livré à une boîte postale 
[au bureau de poste avant tard 
dans l'après-midi. 


Le courrier recueilli dans les 
| boîtes placées sur les rues de St- 
| Boniface, est porté au bureau de 
| poste de Winnipeg, est estampé 
“Winnipeg” puis est retourné à 
| St-Boniface pour livraison finale. 


| 


Si ce système se continue, il de- 
| viendra un obstacle à l’établisse- 
|ment de nouvelles maisons d'af- 
|faires dans notre ville, car les 


Service de 
RADIO 
KEATS 
Tél. 201 852 — 32042, rue Taché 


MONUMENTS | 


FUNERAIRES | 


DE TOUTE DESCRIPTION | 


J.-0. BRUNET | 


26. Lyndole Drive Tél.: 201 864 || 


Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


|avec une candeur naïve leur of- | 


| La bénédiction du T. S. Sacre- 


nie. 


eng + mie nv 


Carla Dare, de Chicago, a été choisie parmi 350 actrices pour 
lieutenant-gouver-| remplir le rôle de Mère Cabrini dans un nouveau film qui sera 
du tourné prochainement aux Etats-Unis pour relater la vie de sainte 


voit sur cette photo dans le rôle 


Récital de Madame 


Deniset | 


Raynaldo Hahn; Louise (Depuis | 
|le jour) — Gustave Charpentier. | 

La Rédemption (Air de l’Ar- 
change) — César Franck; Les ber. 
ceaux — Gabriel Fauré; Aurore | 
— Gabriel Fauré; L'enfant pro- 
digue (Air de Lia) — Claude De- 
| bussy. | 

En rappel, Madame Deniset | 
nous fit entendre “Nous n'avons | 
plus de maison” de Debussy, et ! 
la “Berceuse” de Brahms. | 

M. Frank Simons, de St-Boni- | 
face, l'accompagnaït au piano. 


Causeries historiques à 
Radio-Saint-Boniface 


Les causeries sur le Manitoba 
français et religieux se continuent 
et suscitent un très grand intérêt; 
nous en avons reçu plusieurs té- 
moignages. Tous les mercredis et 
vendredis soirs à 9 h. 30 vous 
| pouvez entehdre une de ces cause- 
ries à la fois édifiantes et instruc- 
tives. 

Le conférencier de cetté se- 
maine est S. Exc. Mgr Cabana, ar- 
|chevêque-coadjuteur de St-Boni- 
| face, qui doit parler sur le cen- 
tenaire du diocèse de St-Boni- 
face. C'est en effet en 1847 que le 


diocèse a été érigé et S, Exec. 
racontera les développements et 
progrès du diocèse. à semaine 
suivante, les 22 et 24 janvier, le 
R. P. M. Lalonde, curé d'Otter- 
burne parlera de sa paroisse et 
les 29 et 31 il sera question de 
Ste-Anne-des-Chênes alors que le 
conférencier sera le R. P. Létour- 
neau. 

Plus tard ces causeries seront 
mises én vente si on juge qu'il y 
|a nombre suffisant de manito- 
| bains intéressés. 


Au Conseil de Ville 


directeurs craindront de ne pas 
jouir d’un bon service postal. 

La résolution se lisait, ainsi: 
“Que l’on demande au Ministre 
des Postes de remédier aux injus- 
tices qui existent sous le système 
actuel et qu'il redonne au Bureau 
de Poste de St-Boniface la place 
qu'il occupait auparavant, et à 
laquelle il a droit, et que toutes les 
lettres mises à la poste à St-Boni- 
face portent l'estampe du bureau 
de poste de cette ville”, 

Le maire George MacLean, 
qui est parti mercredi soir pour 
assister à la Convention des Mai- 

res des Etats-Unis, à Washington, 
| D.C., fut autorisé à présenter cet- 
te requête au Ministre des Postes 
du Canada. 


Sur motion du Maire, on accor- 
da la permission aux étudiants de 
l'Université du Manitoba de fai- 
re une perception à domicile dans 
St-Boniface, en faveur de la cons- 
truction du nouvel édifice des étu- 
diants et du fonds pour leur Cen- 
tre athlétique, 


Chapelle Ste-Marie 


Il y a eu comme à l'ordinaire, le 
12 janvier dernier, la cérémonie 
de la bénédiction des enfants. Plu- 
sieurs parents avaient tenu à ac- 
compagner leurs enfants et mé- 
me à y amener les tout petits. 


| 
! 
| 


Il était touchant de voir l'atten- 
tion avec laquelle les enfants re- 
gardaient passer dans leurs ran, 
la statue de l’Enfant-Jésus, porfée | 
par deux petits garçons de l'éco- | 
le, Raymond Roussin ét Roland | 
Morier. | 

La bénédiction fut précédée | 
| d'une courte allocution faite par 
M. le Desservant. 

Le bon Dieu daignera certaine- 
| ment agréer les prières faites var | 
|ces jeunes enfants qui, ar a- | 
voir visité la crèche, dépcsaient | 


| frande aux pieds de l'Enfant-Jé- | 
| sus, 


ment termina cette belle cérémo- 


ici et là 

M. le Desservant avait revêtu 
pour la lère fois au Jour de l'An, | 
une magnifique aube liturgique | 
offerte par un groupe de dames | 
de la paroisse. E | 

M. Eugène Hamel, décédé acci- | 
dentellement à Winnipeg la se-| 
maine dernière, a été recomman- | 
dé aux prières à la chapelle. M. 
Hamel était le père dedeux pe- 
{tits garçons, Philippe et Edouard, 
|qui fréquentent notre école. 

M. le Desservant a donné, le di- 
|manche 12 janvier, un perçu du 
| rapport financier de la; desserte 
| pour l'année 1946, 


St-Boniface 


Atin de faire mieux connaitre 
le poste et afin de lancer la “Li- 
gue des Radiophiles” et se faire 
un peu d'argent, Radio-St-Boni 
face donnera quelques séances 
dans certains centres de la cam 


“Jpagne. La première de ces soi- 


rées aura lieu à St-Malo diman 

che prochain, le 19 janvier. Les 
artistes entendus habituellement 
à CKXSB ont été invités pour cette 
occasion. On pourra, tout en fai- 
sant une bonne oeuvre, passer | 
quelques heures agréables On 
voudra entendre ces artistes dé- 
jà bien connus du public. 


CONCERT LE 19 JANVIER 


un concert 
le dimanche 19 janvier, à 8 
h, du soir, au théâtre Play- 
house, venir en aide aux 
du Bloc Taché. Les || 
billets sont 2n vente chez M, 
W. A. Taylor, 135, avenne || 
Provencher, St-Boniface, Le || 
prix d'entrée est de 50 sous. 


Petite Note | 


M. et Mme Albert Lambert | 
(Elisabeth Dubé) sont heureux ! 
d'annoncer à leurs parents et a-| 
mis la naissance d'une fille, le| 
jeudi 9 janvier. Elle fut baptisée | 
le 12 janvier sous les noms de | 
Marie-Yvonne-Claudette, Furent | 
parrain et marraine, Denis Lam- 
bert et Mlle Joséphine Lambert, 
cousin et tante de l'enfant. 


Desserte du 


Précieux-Sang 
Baptème | 
Le 5 janvier: Sandra-Marie- 


Pearl, enfant de Walter McDo- 
nald et d'Evelyne De Gagné. Par- 
rain, (xérard De Gagné, représen- 
té par Joseph De Gagné; marrai- 
ne, Hedwige Keuken, représen- 
tée par Mine Joseph De Gagné. 


Bénédiction des Enfants 
Une cérémonie touchante se dé- | 
roula en notre chapelle, le diman- | 
che 12 janvier, à 2 h. 30 de l’après- 
midi. De nombreux petits enfants 
venaient, conduits par leurs pa- 
rents, saluer l'Enfanit-Jésus et re- 
cevoir sa bénédiction. 

La statue de l'Enfant-Jésus fut 
portée avec grande cérémonie par 
Paul Sourisseau, Marius Musso, 
Donald Labelle et Raynald Tru- 
deau, Tous les petits des grades 
un et deux de l'école suivaient. 
C'était touchant d'entendre ces 
petites voix fraîches chanter leur 
cantique à l’Enfant:Dieu, tout "| 
faisant la procession. | 

M. le Desservant, en termes ap- | 
propriés, rappela aux enfants 
leurs devoirs envers leur papa et 
leur maman. Il leur recommanda 
d'être respectueux, obéissants, po- 
lis et empressés à leur rendre ser- 
vice. “Quand vos parents vous 
parlent, c’est le bon Dieu Lui- 
même qui vous envoie un messa- 
ge pér leur bouche”, leur dit-il. 

Après la courte exhortation 
vint une consécration à la sainte 
Famille, puis le salut du T. S. Sa- 
cremént. Les élèves des grades 6, | 
7 et 8 chantèrent le salut. 


Ici et là 

Après avoir bien travailé à pré- 
parer la patinoire, nos enfants d’é. 
cole pourront enfin prendre leurs 
ébats sur la glace. 

L'organisation d'un comité sco- 
laire remporta les résultats sui- 
vants: Céline Tremblay, présiden- 
te: Juliette Leclair, vice-présiden- 
te; président: Léo Plante; vice- 
président: Gilbert Rougeau. 


Soirée de cartes 


Malgré la température inclé- 
mente, notre partie de cartes ‘du 
14 fut ur. très beau succès. Nous 
sommes heureux de constater le 
bel esprit paroissial qu'il y a chez- 
nous, et nous tenons à dire un 
grand merci aux personnes dé- 
vouées en charge, ainsi qu'aux 
généreux donateurs dont en voi- | 
ci la liste: Mme J.-A. Lavoie, de 
Dawson Road, MM. E. Létienne 
et Cie, M. et Mme S. Tremblay, 
Pharmacie Leclerc, St-Boniface 
Creamery, M. Ledoyen, MM. J.- 
A. Lanthier et Fils, Toupin Lum- 
ber Co: Ltd. 

Les gagnants des cing mains 
sont: M. Leclair, Mlie M. Trem- 
blay, Mme D. Collin, M. R. Col- 
lette, Mme G. Blanchette, Mme 
Pierce, Mme E. Rodrigue et Mme 
J. Daigneault. 

Gagnants des cing mains: Mme 
Dacquay, M. A. Boutin, M. Ga- 
gnéret M. Léger. 

Pool: M. Gagné et Mme Dac- 
quay. 

Ne pas oublier que nos séries 
commenceront le 21 janvier, alors 
soyons tous là et venons nous a- 
muser en famille. 


Mlle Jeanette Allard 


Pour vous faire donner une | 
permanente de toute beauté 


Venez chez JEANETTE, 


l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 
SIGNALEZ 96 761 


Jeanette Wave Shop 


| Mr, Ace 


Winnipeg, Man., 
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PEIGNOIRS et ROBES 


Robe de chambre 
capitonnée 


Elles allient la beauté et la chaleur... 
elles sont également légères! 
moire reluisante, avec devant bouton- 
né, ceinture et revers arrondis. 
leurs: bleu, rose, mauve, noir, turquoi- 
se et vin. Grandeurs: 14 à 20, 


Robe de chambre 
confortable 


En rayonne douce et chaude, manches 
courtes, encolure en ‘’V”!. Boutonnée 


jusqu'à la ceinture .,. 


éclair de la ceinture au bord du vête- 
Gais patrons fleuris, 


ment, ceinture. 


Pyjamas 


18,95 


Bengaline. 
Jolie 


Cou- 


Elles feront 
Le haut de 


. fermeture- 
taffetas nyl 


Fonds jaune et turquoise, Grandeurs: 


14 à 20. 


vant boutonné. 
écarlate, noi 


de repos — (4,95 


Jolis pyjamas-en deux mbrceaux/de 


Blouses longues avec de- 
Couleurs turquoise, 
ir sur fond trapunto. Pan- 


talons de couleur noire contrastante. 
Fermeture-éclair, Grandeurs: 14 à 18. 


Robe d’hôtesse 


22,25 


fureur durant les soirées. 
la robe est fait de jersey 


noir, bouton sur le devant, encolure 
élevée et mdhches amples. Jupes de 


on avec fer meture-éclair 


sur le devant. Grandeurs: 12-14-16, 


Lingerie, deuxième étage, 


1 ndsons Day Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


Retraites fermées 


à la Maison 
Notre-Dame du Cénacle 
St-Boniface 


Du 29 au 23 janvier—Jeunes 
gens de St-Pierre. Prédicateur: 
R. P. D. Jubinville, O.M.L. 

Du 24 au 27 janvier—Jeunes 


filles de langue anglaise, Pré- 


dicateur: R. P. K. J. Kennedy 
C.SSR. 

Du 28 au 31 janvier—Jeunes 
gens de Notre-Dame de Lour 
des. Prédicateur: R. P. À. Bas- 
tien, OM. ‘ 

Du 31 janvier au 2 février — 
Elèves de l'Institut Collégi: 
St-Joseph. Prédicateur: R. P 
M. Dussault, OM. 


Mof Guide au Cinéma 


‘D est absolument nécessaire que 
sache clairement quels 
tous 
quels sont per- 
de voir qu'a certaines con- 
étions, quels sont ceux. enfin qui 
sont LL. te ou franchement 
mauvais” —PIE XI 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Gentleman Joe Palooka 1 
Landrush 1 
Boston Blackie and the Law 1 
A Stolen Lite Il 
Of Human Bondage ne il 
Henry V HE | 
Rendezvous with Annie‘... 11 
Gilda LL 
They were Sisters ; LL 


| Des cartes publiées 
(en français par le | 
ministère des Mines 


OTTAWA — La Commission 
géologique du ministère des Mi- 
nes et des Ressources, à Ottawa, 
vient de publier, en français, deux 
cartes qui -onnent des renseigne- 
ments d’une graride valeur su. un | 
sujet très important dans l'écono- | 
mie de àaotre pays. l 
| L'une, à l'écheile de d-ux cents| 
{milles au pouce, indique les dé- 
lpôts hcuillers et les ressources 
lhouillères du Canada; l’autre, à 


| 


{l'échelle de quatre c-1ts milles} 
au pouce, indique les bassins | 
houillers du Canada et des Etats- | 
Unis 


Ceux qui désirent obtenir ces| 
cartes doivent adresser leur de- 
|mande à l'Editeur en chef, Ser 

lvice des Editions, 
{Mines et des Ressources, immeu- | 


| ble Norlite, à Ottawa 


GENE GAUTHIER | 
PHOTOGRAPHE | 


ST-BONIFACE | 
Téléphone: 202 652 | 
Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et 
vous accompagnera rules leu de 
la réception 
Photos de bébes, de groupes de || 
fomilles et portraits pris chez vous 
si vous le désirez 


| 


| 
| 
| 
| 

2.0 : 13 
ministère des | 
| 


Expansion industrielle 
du Québec 


QUEBEC Le ministre du 
Commerce, M. Paul Beaulieu, an- 
nonce que durant les deux dernie- 
res années, la province a vu s'é- 
tablir 2,500 nouvelles industries, 
dont 1,000 rurales et 1,500 citadi- 
nes 

M. Beaulieu n'a pas expliqué ce 
qu'il entend par une industrie, 


Pour un service 


rapide 
de nettoyage à sec 


de teinture, 
de réparations 


Téléphonez à 


37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


N LUMBER: FUEL 


2184 édifice Montgomery 
215%, ave. Portage Winnipeg 
Si vous venez une fois chez 


Jéanette . . . Vous reviendrez 
touiours chez Jeanette. 


publie en général. 
IL-Ne convient qu'aux adultes 


IUIL—A rejeter parce que condamnas: 
en partie 


1IV_<Condamné. 


| Æ-N'otftre aucun danger pour le 


TOUPI Téléphones 201 105-06 ls [l 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


a. 


Winnipeg, Mon. 
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LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


| 


— Directives pontifico-| »! 


les sur la paix 


Len 2. 


{Suite de le première page) 
nos anciens adversaires 


L'in- 


ple condition de la paix immé- 
diate à la grande Loi d'Amour 
qui reste à la base de la Créa- 
tion et de la Révélation. Le 
chrétien à le devoir de l'envisa- 
ger ainsi, et de puiser dans les 
la force ne 


certitude qui pèse ainsi sur- le réconforts de sa foi 
sort des vaincus, les conditions cessaire pour l'affirmer et la 
" nd onéreuses qu'on veut leur im- proclamer en charité aux au A 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote r en foussant l'esprit de la | tres peuples. Mais parmi ceux 
| Charte de l'Atlantique. retar- | ci. il y en à qui rejettent officiel- 


Letellier 


Chambre de Commerce 


Saint-Labre 


Naissances 


RENSEIGNEMENTS 
ALFRED LAFORCE 


Toutes-Aides 


Va-et-vient 


dent d'autant le retour de l’or- 
dre, Et cette situation n'est mé- 
me pas à l'avantage des vain- 
quéurs, car pour être profita- 
ble, la paix doit s'étendre sur 


lement la Révélation. ainsi que 
tout le magistère de l'Eglise qu 
est son expression myslique et 
| pratique. Qu'on n'aille pas dire 
cependant que le heurt des 


INSTITUTEURS 


tt L . 
u J La famille Laforce, de Fall M © . . les inté : croyances rende nécessairement N 
» A mer h-Alfred- } vila Rondeau, de Somer-!| tous intéressés. l 
Le Chembre de Commerce 9 Le.ÿ décembre, Joseph-Alfred- Le Mass, désire obtnir . $ n visite chez M. et Es. j inopérant la triple condition de pour Ecoles indiennes 
1 une réunion le jeudi 9 jan-! Henri) baptisé le 15, enlant de set, etant en Visile chez . « Il est vrai que nous aurons 
+ cour recevoir les rapvorts | Jos Adam et dé Berthe Gauthier des renseignements sur un |}! Mme Henri Fortin | biéntôt des traités de paix avec | Paix que nous donne le messa 
les différents comités et faire| Parrain et marraine, M. et Mme || #mbre de ls famille dont on René Nedelec, de St-Vital et| l'Italie, la Hongrie, la Rouma- | #° Pontifical. Car même les in k 
élection de ses officiers |Henri Gremier || °t sans nouvelles depuis long- || Louis Nedelec, de Ste-Rose, ont| gi la Bulgarie et la Finlande. | ©r0yants et les athées devraient SALAIRES COURANTS 
tlection de « F) T . : . » . x . à : Kt rt pi 
Ù utif « mpo Le 22 décembre, Joseph-Mau- ! mor xs passé quelques jours chez leurs | Mais jei encore, les compromis | Pouvoir le comprendre au titre 
Le gr STD gg Alohonse Taie 4 Denis 11 s'agit d'Alfred Laforce, || parents, M. et Mme Alain Nede-| réalisés entre les grandes puis- | de la loi naturelle, qui rejoint 
e » 1 AiGsr allan com- rrce-Aïipno > ian ae enis un s L. . " Là R à 
cd 7 ME JR Pnpec [Comeauit ct de Clémence Gre- || 26,en 1884. 1l a quitté Fall |ilec sañces se sont faits, dans les cas | les injonctions de la Révélation Personnes n'ayant pas le diplôme provincial seront 
me president, 2 APEURS Jen 6 _ 1} River en 2903 pour venir dans Alva et Georges B h - dans les profondeurs de la vo- R 
# 4 didtre badt le 24 décembre, et | \ ; va el Georges Bretecher se] jes-plus graves, au détriment | 
comme vice-pré sident secret ta nier DADUISE 1€ 2 k mot | l'Ouest où il s'est marié et a sont rendus à Winni ur voir À A » © ñ | lenté divine Souhaitons donc acceptées avec permis 
M. Mar CGravellre et MM Na-! décédé le Jour de Noël | , sil * : s peg po T | de cette justice qui n'est pas in- | + nos | 
M. Marcel Gravelir MM . me } ir à élevé une famille de plusieurs || jeur père. M. Martin Bretecher, | compatible avec une certaine | que les paroles de notre grand 
néon Cornesul "au ras est le deuxième enfant que nÉs . À b € Ad A # 
BJ. Johns gr": Léon Bruyére. | M. et Mme Comeeult ent la dou: || "2 qui était sérieusement malade à | rétribution pour les vaincus. Les | Pontife soient entendues et à HAE 
nembres de l'e N” leur de perdre en bas âge CRE re sonore à l'RSESR ajustements faits sur le papier | comprises dans le secret des in S'adresser au T. R. P. Provincial des Oblats 
PE serre Nos Le sincère s; mpathies à nant Alfred Laforce sera reçu Charles Bretecher et Jean Re- et transférés sur la face de la | telligences et des cœurs de tous Juniorat de la Sainte Famille 
CURE Q9 CRE pour À EE famille de M. Cor ut, || avec reconnaissance par sa fa- | boul sont partis pour un court! terre, peuvent fort bien retarder | les Peuples, afin que nous puis- à : 
habilitation des vétérans rési- |” ÿ : s à 1} mille séjour en Colombie-Britannique. | ]4 pacification des esprits, et sions nous avancer avec plus de St-Boniface, Man. 
dent: M. J.-H. Empson t- Le 25 décembre Prière de communiquer avec Nous voulons souhaiter la bien- | même affaiblir leur désir de | fermeté sur le long chemin de 
\ et utr . . : È . ‘enue $ * + , : 
2. Le ur : Li À Lu Le Divin Enfant de la Crèche || !* Elisat = Mile Rivard, de Ste-| baix, surtout s'ils sont exécutés | 12 PA homes GREEN "WOOD 
Bruyère, Pauk Jutras et Roy Emp-! 4,4 être content en voyant dans R. P. J.-M. Lafrance, O.P. Elisabeth, qui vient d'arriver! $ans mansuétude, sans charité Sr 
- : rs cd ” pie | ( , sans , SM hi 2 " 
: $ : la nuit de Noël tant de parois- | 1915, ii ave Ouest, Fetes Pr cg à l'école de| sans compréhension. : 
Comité des amélivrations loca- | siens venir le recevoir et le chan- Prince-Albert, Sask. rue +4, C'est pourquoi S. S. Pie XII | Le Pape Pie XII fait Elie ice, Jeannine Arbez. Médaille: 
les: MM. H.-J. Bois, J.-L Ÿ-- €- | ter, La petite église était remplie p Pp Line He KES met le doigt sur le malaise cons- | ps d l'A ti | Thérèse Dacquay 
ousse rent Bar- “usr$é rhan Le sale Eds ei Mo sui + À 2 “ À Ë 
c cg mg men AT Ayotte « :# ” +” M St- ierre-Jolys | tant qui pèse sur le monde, dé- L éloge e rgen ne Tableau d'honneur | Grade V: Blandine de Moissae, 
\abé empet 2. AY ? | messes et : sermon à C Le 2 ,v n & ET È Re , Î La, pr Mé \ andi 
et Amable Dup plus qu'ils ne répondent. Cest Retraites fermées | nonce Pécart entre l'idéal et la À D VATICAN L- Sa Sain. |, Grade XI — Geneviève Palley. | Joyce Bilinski, Médaille: Bland 
( ‘acricuit sde. 1 Visiteurs eur tude. A l'avenir il fau- pratique de la vie internationa- , Flu Pie XII a loué lun- Hector Désilets |ne de Moissac 
” _— ch om a N ions le plaisir d r|dra 56 r au quatuor Magne Dans notre courrier de la se-| le, et fait appel aux gouverne- [à “ A Leu e es céntribütion Grade X — Céline Houde, Fieu Grade IV: Léon Arbez, Jeanne 
jpemee eng : der — si 'aseg "M I Vic G th | Puis n jJase Marcel Pilloud maine dernière par une erreur | ments pour penser encore à ce + , : LES F _. . l'Eu: re et de son rette Bernardin Hince. Médaille: Albert Jobir 
UE, Ve CS ser de 4 M À eh. thie a toujours en verve inim sit l ‘| de typographie, 1l a été annoncé! grand problème, et pour en en 7 Per so: hol e di 7 Mmigrants Grade IX Euphrasie LeSann, Grade Il: Marguerite Lacroix 
Comité d'élecitrifiestion: MM.; ere _ ee ge La | ééhoation Au fil di disco - 2 que la première retraite fermée| tamer la solution en accord a- |désir d'accepter des IMMISTENS patte Schwartz Roseline Dacai as Méd 
Albert Breton et L.-A. Arcand ete. ar ps Lo saga à sieurs 1estions remet £ L pour nos hommes et jeunes gens! vec le message de la crèche |£uropeens Grade VIII Marthe Bernar face ne ! nr, D ‘ 
Coraité d'amusements: MM. Na. | °0E7 54 lle J 0e Kér ee ie | pas tres graves, ouvraient ici et | 9° ,5t-Pierre aurait lieu les 20-| mystique Le Saint-Père a également ex-|âin, Viola Tanguay pren Ps | A 
poléon Comeault, Alban Gallant, | _ ni ni pe she ne ts là de éclaircies suscitaient de 21-22 février au lieu des 20-21-22 Que demande le Souverain |primé au cours de ses remarqut Grade VII Jean Kinnaird Grade IE: Gérard € A4 
Frank Sehroeder et Marcel Gra | Remi À: a greg tés petits projets a $ " [janvier qu'il aurait fallu lire. | pPontife’ Observateur compré- |au nouvel ambassadeur de l'Ar-|Edythe Woods bert Thémorin Médaille: Augus 
veline | mehr aie 218 Etant | a t de tter | Un second groupe s'organise dé-| }hensif des actions des hommes |gentine auprès du Saint-Siège Grade VI Vermette Aquin, |te Pillouä 
CSST Frs" + dd > se quitter les collé-|jà pour la fin de semaine du! | v Ta : l'espoir d'une x digne et vrai- | Georges Bouchard et Louis Ber- Grade 1: Mireil Arbez, Aline 
M. René Jutras, député de Pro-} riens so ) » ré ” - | et des nations, interprète vigi- !!espoir dune paix digne EL Vi 4 ges Bo € QuIs Bet i 1 | 
vencher, assistait à la réunion et | Saint-Eustache re es rencoenrs de Fenou-|14 au 17 février prochain lant de la volonté divine, Sa | ment durable nardin, ex aequo Rey. Médaille: Guy Mart 
sl on Te M dima | veler ces rencontres aux prochai-| Des appels réitérés en faveur | : : ’ lei ty urd'} led tions quil Grade V — Stella Benardin, Gi 
fit part à l'assistance des démar nes vacances, surtout durant l'été. | 4e 1 “ £ Sainteté adapte tout simple Aujourd'hui, 1 nations qu 
ches qu'il avait faites pour obte- | Baptemes Elle so Do » : dre | des Retraites fermées ont été lan- | ment à nos besoins actuels les |ont pu échapper aux tempêtes, sèle Houde. 
nir des informations pour pou Le 5 r, Joseph-Ronald- | collésie Jour aie à vous [Se dans le monde entier par les | enseignements de base de la |qui ont déchainé la plus tragique | Grade IV Lionel Bernardin,| | \\, 
] ‘ Æ à janvier, Joseph-Ronal0-|colleésiens, de leur aider à pour-|Souverains Pontifes. et tout spé- : n vél | : " rres peut- | Arlette Alaric. NE 
voir à l'égouttement de la rue! Roger, fils de M. et Mme Moïse | suivre durant les vacances lu for- | ei: \ L Di raison aidée par la Révélation de toutes les guerres, sont peu à 3 < AW 
w le. Le nouvel « tif | !, : . | : - es vacances li for- |cialement par Sa Saintrté Pie XI! 4: tré les jeux préparées spiri-| . Grade III Noëlline Goulet, 
TS EE us | Pen Parrain ef, Da TT ane, | nat reçue et de leur suggérer | dans son Encyclique “Mens No- La première condition à rem- | PE es NS Coke e et à av- | Pauline Houde, FER 
veut poursuivre le travail com-! M. et Mme John Beaudin, grands- | peut-être quelque organisation u- | stra” du 8 décembre 1929. Ces ap-| plir pour répondre à l'attente Re n RO nr 4 | Grade II Thérèfe Girard. }”" ON 
ment l'AR Corner PEU DroMou- | garqnes de Penfant | tile |pels ont eu leur écho dans d sincère des peuples, c'est que |P! l_ objectivement Les {Jacqueline Désilets P. 
voir le progrès de notre village bd, dde “0 : ee ed rage. Mons ve Bey d 1 ts doivent | ments essentiels à l'établissement 4 que N 
et 19 bien dé noire Æiébriet Le 5 janvier, Henri-Lar—r Y-Ken- | L seule partie de hockey, | lettres pastorales de nos évêques| les gouvernemen oivent con - | d'une paix dighe et vraiment :du- Grade 1 — Yvette Girard, Doris 0 
&s L eh |neth, fils de M. et Mme Tobie| jouée en hâte, a secoué les ama-|canadiens. Le mouvement une| centrer leurs efforts pour met- rable”. a dit le Souverain pontite. | Désilets ER 
M et Mme Albert Breton sont | St-Germain. Parrain et marrai-|teurs du sport cet hiver. 11 est|fois déclenché a ex sa profonde| tre fin à l'incertitude politique |"° ke. 7 Application — Ernest Bouchard. AK 
partis le dimanche 12 janvier pour ! ne, M. et Mme Henri St-Ger-|difficile de pratiquer sans -glace, | répercussion dans nos villes com-| qui est tolérée dans le monde. “C'est à elles donc qu'incombe| M. et Mme H. Despins, de l'On- | ” M 
un voyage dans l'Est | main oncle et tante de l'enfant Læe i l'équipe de gouret manque|me dans nos paroisses rurales.| Pour traduire cette pensée pra- |la täche particulièrement ardue |tario, étaient de passage à Elie | 74 1) 1e SR, NS 
M. Narcisse Breton est revenu Le 8 janvier, Marie-Cécile-Do- | cohésion devant l'adversaire. | Dans le diocèse de St-Boniface| tiquement, il faudrait que les let importante de pacifier et d'éli- | pour la fin de semaine 
d'un voyage à Monimartre, Sask | ris, enfant de M. et Mme J.-Char- FA neurs et patineuses, disons |aver la réouverture de la Maison| Quatre accélèrent non seule- | miner les tendances à la haine | Le 5 janvier fut baptisée Ga- 
Îles McKay. Antoine McKay, frè- | donc tant pis pour cette saison. | Notre-Dame du Cénacle, nous| ment la signature de la paix a- jet aux représailles qui bien que |brielle Roy, fille de M. et its | rd 
ire de 1 PRIT fut pres et 2 Mais l'an prochain. |pourrions donner une nouvelle| vec les satellites du Reich F3 Lure à papy pm aus n'en sont pas} O. Roy (née Thérèse Désilets). | années-reco 
| marraine fut Cécile O'Hara, tante - _ et forte impulsion à cette oeu-| lérien, mais encore qu'ils se hàä- | moins dangereuses”, ESA QE Er PH 
POUSSINS TAYLOR-MADE | de l'enfs | But Pen . y . Au à ? 1 # Lu r urance 
Poussins 1947 approuvés, de race || € l'enfant St-Laurent :vre admirable. Chez les uns c'est tent de régler le sort de l'Alle- Le pape s'est dit confiant A Saint-Claude | Voilà votre ass 
produetrie a n° portent des Visiteurs |le manque de temps Lu allè-} magne Pros. Cette Er [l'Argentine comprendra parfaite- || d'avoir de bons y 
ag LES GR perde Yo L'APS gue comme prétexte. on en| accomplie, et même parallèle- | »« exigences de l'heure et : 
106; New Hampst 516.75; Rh nie C! , * rles es : {ment les exigences de 1eure € / ” 
109: New Hampshires, 816.75: Rhode Mile Jeann Guay, di Charle | Déces trouve amplement par exemple| ment à ces efforts, il faudrait | qu'elle ne négligera pas de colla- | co et-tsmeg-pl au couvent | poussins en 
noirs, 911.78; Wyandoites. 11.75: wood, du ur re _…, se 1! Le Mardi 7 janvier le R, p,.|Pour se distraire chez d’autres,| envisager une normalisation des |borer aussi intensément que pos-|, irade XI: lère, Lucienne Bazin, Chaque A2" us en plus nombreux 
0€ s 195 > te î are Ar acnance, ? 1! mi var . ‘lv'es aus à r re à échs -dr ; A w pre. e e , | 2ème érès azi édaille: cusseurs de he: 
Mean s' ge OrPangign Qu || parents, M. Art Lachance, M. et| Cie chantait le service de M, Ho. | C'est le travail à remettre à plus| échanges de tout ordre entre les |sible au noble objectif d'une paix | 2ème; Thérèse Bazin. Médaille: || ea aieitiée qui leur ont 
horns blancs, #1575 Fo ed? . Goulet, M. Mme | ;;ce De Laronde, décédé le 2 jan. {tard, c’est la famille qu'il faut| nations ainsi réconciliées. L'éurabte ed 8 de Moissac. Pnbporté des profits et ont eu une 
100% arrivent en vie garanti, En- 20 Lacroix. } vier au S : j | quitter: chez la plupart c'est l'i- TA socctile condition Wes ik Le LU srade X: Huguette de Moissac excellente production d'oeufs, parce 
voyez un dépôt de 8500 pour 100 M. Charles Boulet était de | : anatorium de St-Vital, | dée de s’enfe > à 4 s e 28 dr En parlant des “obstacles” à la Rose Philippe qu'ils ont acheté des poussins 
la solde plus tard. Circulaire gra- || ussave chez M. et Mme Lionel | °Ù il était malade depuis 14 ans [EST ER CRUE Len 1OUTÈ! que les gouvernements doivent | paix, il a fait remarquer que les : PT is Pioneer, Votre production de 1947 
tuite ER da 2 nn ue né IM De Laronde était âgé de 34 pr les eflraye le plus, Celui qui régler la paix avec justice, tant | présentes conditions e*igent des Grade IX: Lucille Arbez, Blan- sera maintenue à un haut degré si 
ALEX. TAYLOR HATCHERY notre dernièrement 5 vu veut se faire apôtre de l'oeuvre 1 ji y |P À che Rosset, Médaille: Minnie Che- || vous commencez votre troupeau 
362, rue Furby Winnipeg, Man. HARAS PANNES an | des Retraites fermées -entendrs | ad 4 va TN da sue rl | chefs d'Etat une prévoyance et|,.i. avec des 
» ss fur es vaincus, Tout e ë s e ce € » > ù 
N.-D. € de Lourdes Les porteurs furent: MM. Mau- | souvent formuler ces raisons et altorts das at Pont or we re pFAGEoS exceptionnelles. : Grade VII: Anne-Marie de! POUSSINS 
|\rice Coutu, Edmond Cyr, Wilfrid | parfois bien d'autres. Même pour 5 at pou Le Saint-Père a accordé sa bé-| Moissac, Odile Dacquay. Médail- 
P q 


ke 
| 


C'était déjà très intéressant de 
passer quinze jours de fête dans 
sa paroisse, Au temps de Noël 


Chartrand, Pierre Boudreau, Lu- 
cien Guiboche et Jean Léost. 
Le défunt laisse dans le deuil: 


les esprits les plus opiniâtres et 
qui ont fini par se laisser con- 
vaincre ces 3 jours laissent d'ha- 


arriver à établir la paix, le 
Saint-Père leur rappelle juste- 
ment que si les vaincus ont de 
graves obligations à remplir en 


nédiction au président Juan Pe- 
ron, au gouvernement et au peu- 
ple argentins. 


le: Gilberte Massinon. 
Grade VII: Agnès Heiget, Jani- | 
ne de Moissac. Médaille: Janine 


PIONEER 


‘Elevés pour une bonne produetion" 
Qualité supérieure 


t Nouvel An, tous les pa-|°°7 épouse, Hilda Cyr, et cinq en-| bitude un impérissable souvenir. ; éinresersiermpteniens | (6: Moissac. 4 Star” 
+ hd sont F bonne Par 3 fants en bas âge: Gilbert. Joseph, | Vivre de telles heures si remuan- pensons Ce ] à ne MERE ete Grade Vi Senior: Guy Lacroix, || "eus Mäles R.0.P. 
Il-n'est plus question de semail- | I-!Taine, Violetté et Cléophàs. |tes, si pleines de lumière et de| Maires qui leur sont Jon. ST ; Charles Rosset. Médaille: Charles || 16 50 Race 190 
ELUXE | les, de récoltes, de troupeau mala- |, #14 famille éprouvée nous of-|suaves émotions et les oublier! Dé ja Joi naturelle. Pour | RAUUELEOMAAT LU | Rosset. UT CS Ne 
de, de grêle où de sécheresse. La | "ons nos sincères sympathies, complètement, c'est impossible, | nés Par la loi naturelle, Pour 4 , Grade VI Junior: Hector Hin-|[| “459 200 geunes cos L bi. 4.00 
istourne d s contretemps re- od Chez tous, à la clôture de la re-| être clair, nous dirons que la 1525 #10 B Rocks 16.78 
O- OLD Line de qe Le mg à M. Elie Colliou traite on retrouve une foi vive et| Vraie paix exige que les vain- | 152% #19 ON Mamps | 1878 
BROODER a pas à ÿ voir toute la terre se | Une mort presque subite sur- | profonde qui se manifeste en des| queurs insistent tout autant sur | j À 200 13 se pou = . 2." 
repose, Les champs dorment, La | Yint lorsque M. Elie Colliou, de |épanchements publics si sincères, les obligations que sur les droits SIROP DE DENTITION POUR | Le mal de dos indique par-|| M ‘5% Gin eos 11.00 
neige recouvre la ferme et sem- | Sandall, Sask.. mourut le 7 jan-!si humbles, si spontanés, si pro-| des vaincus, Et même, la pen- BEBE QUI PERCE SES DENTS | fois un trouble des reins | 7% °% Sue 1 
ble étouffer mollement les sou- | Vier tandis qu'il était en promena. | fondément émus qu'ils tirent de sée du Souverain Pontife va Frottez légèrement sur gencives Poulettes 96% exactes, 100% arrivent 
leis 4h éltivétour de chez sa soeur, Mme Rosalie | iarmes. plus loin que la simple justice: ||} Le de pleurer instantanément Des douleurs dans le dos indi- || ®" vie #aranti 
f N1 tait Hoid où M: ] | | Combot. Nous pourrions accumuler té-| il recommande la charité sans | 35 # quent parfois un trouble des reins. || P"#ées ser NOUVEAU CATALOGUE 
| D at ponte ed. | M. Colliou était au Manitoba de-| moignages sur témoignages re-| laquelle les générations qui Aer {Ne négligez pas de soigner ces 
assez de fête et de bonheur dans - iE : lol" 18 d montent ne sauraient appren- On demande des oeufs 
l'air pour oublier la température. ! Puis quelques semaines, étant ve- bee Magenta Dr | _L | douleurs. | pour éclosion 


traitants et déjà entendus dans 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


dre à aimer la paix, à lui faire 


Les ‘“Doan's Kidney Pills” sti- 


Celle-ci est bien impuissante con-|"u Pour voir sa mère dangereu- 12 otre: : 27 L El es D NP ar NT 352 - ÿ | 
v 11 tre l'appel des cloches de minuit. | sement malade à l'hôpital. Il s'é- 1e passé, et LOUE ces SHAEnage Est QE es indé ec |mulent l'action des reins, aident enens compte Gù “Puilerum", Pattes 
bé Re red 523.95 Et le Jour de l'an, quelle fête! tait rendu a St-Laurent pour vi- seront d'accord a établir que ces FRS ES " L Que le mot | a éliminer les matières toxiques enregistrer votre troupeau chez nous 
feunes poussins fab. Winsipes | Qui la manquerait? Tout le mon- |siter plusieurs parents et amis. jours de retraite marquent dans La troisième condition, c'est 11 |qui souvent causent des maux de aujourd'hul 
Facilitera vos pro- de veut recommencer à neuf, tomba malade au cours d'un repas.|la vie une époque, laissent des| que les gouvernements doivent | ‘Qualité dos, des douleurs rhumatismales, 
blèmes- de  cou- $24,95 | plein de joie, repart, ou plutôt | Le défunt était âgé de 50 ans lumières que le mal ne parvien-| imposer une paix qui laisse ou- I id et des troubles moindres de la Les poussins seront en 
vaison artificielle |P Jo1e, part, I | ; , dra pas à éteindre, impriment sur te 1 : L soit celui aui guide Her h “Doan's Kidnev | ' ] j c 
Contrôle de cha !àb. Brandon |ÇContinue, inspiré d’une ardeur Le service funèbre eut lieu en Aa P dre, imp verte la voie aux justes amen- VOS ACHATS EN 1947 vessie, Bref, les “Doan's Kidney grande demande. 5 @ 
leur automatique vs. PAR nouvelle, Le jour de l'An! l'église paroissiale de St-Laurent. | les âmes des traces profondes que | dements. En effet, la politique Pills”’ aident les reins à libérer le OP ON LS GR vou 
Brûlque  schonne _| Les vacances en plus de la joie | L'inhumation se fera dans le ci- la rage satanique on le floi mou-| la plus habile ne saurait jamais Pour obtenir entière satisfaction. L'corps des impuretés. issurera la priorité 
par l'air. Fait couver jusqu'à 500 pous- K a è = vant des passions ne pourra ja- tout pré ir: le j d K 5e0 l commandez le# poussins de qualité Fai de lliers d 
sins, Expédié entièrement monté. LI- | traditionnelle réservalent une | metière de Sañdall, Sask | 2 ff: gr lè : OUT REVOIR: 18 Jeu es Ci cons- Soubry. Les poussins Soubry re- > aites comme des milers e| 
VRAISON IMMEDIATE. Ecrivez pour | surprise aux collégiens. Le 27 dé-| I] laisse dans le deuil: son é- mais effacer complètement, Puis-| tances et les besoins qui en peu- || présentent de nombreuses années || Canadiens ont fait. Lorsque vous | 
obtenir un eatnlogue ou commandez | &embre. d l'aprè di le R a” 0 DE w sar sent nos retraitants de St-Pierre | vent naître, comme l'expérien- |] d'expérience dans la production des || ressentez des douleurs dans le! 
directement de cette annonce. On peut | Cembre, dans l'après-midi, le pouse, née Henriette Mercier; 9 éprouver eux-mêmes à la maison 1 MOIS chhrbent (ft | poussins et l'élevage des volailles d 14e Dinant: K14 | 
aussi obtenir des couveuses artificielles | P. Emile Champagne, C.R.IL.C. les | enfants, Edmond, Eléonore, Jean, Notre-Da du Cénacle 1 érité ce nous le reévele, # angeni \OL | Tous les poussins proviennent 08, prepe es oans ianey | rt 
au charbon et au bois réunissait au presbytère. La |Roland, Jeannine, Léona, Léopold me du Cénacie la vérilé| ou tard des situations arrêtées |} d'oeufs produits de troupeaux ap- || Pills.” En vente dans toutes jes 
| plupart y étaient # ser des ln » , d «de nos assertions et revenir se par les traités. Sans faire vio- |} Prouvés par le gouvernement et || bharmacies 
, plupart y étaient pour casser des | Edgar et Jeannette. faire à leur tour de fiers apôtres aie : ayant subi l'épreuve du pullorum ea | ; 
| nOIx et griller une cigarette. Nos sympathies à la famille é-|e+t fidèles propa andistes de la lence aux exigences du droit choisis spécialement pour la pro- || The T Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont ! sv, & ave curyuon upes, ina, 
HATCHERIES | Le P. Emile nouvellement ar-|brouvée. Nos sympathies égale-|;etraite AL 4 8 e des gens et à l'honnêteté des na- duetion des eus. Les poussins || 
| rivé de France désirait rencontrer {ment à M. et Mme Norman Gau- sé d sé tions signataires, il faut donc pes à ils l'ont fait pour des cen- 
WINNIPEG (258-860 Logan Ave.) |les jeunes. Il ouvre le bal, en-|4;y qui ont perdu leur enfant à seance Mer C par le Cercle prévoir légalement la possibili- taines d'éleveurs de volailles dans 
BRANDON DAUPHIN tonnant quelques chants populai- | 3" naissanée. Es Mer Cabana té ou l'opportunité d'ajuste- Ce CES LOURDE 
res. Hélas les jeunes écoutent Ne l'oublions pas: ce sont les| ments honorables à des déci- || P Soubry aujourd'hui. 


L'hôtel Park 


vu de l'avenue Taché 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 


propres 
La 


Tranquillité 


Une chambre de 
l'hôtel Park 


| 30 janvier et le 2 février, à 8 h. 


Un orchestre fera les frais de 
la musique aux entr'actes; on en- 
tendra aussi des pièces de chant 
de premier choix. A cette occa- 
sion le théâtre sera enrichi de 
nouveaux jeux de coulisses. Des 
étrangers ont affirmé que le théà- 
tre St-Pierre était la plus belle 
salle de spectacles des centres 
ruraux du Manitoba. 

Les billets seront en vente pour 
ces 2 représentations, au comptoir 
de la salle de quilles dès le sa- 
medi 25 janvier. 

Tel que déjà annoncé la soi- 
trée d'amateurs de tout le district 
fée St-Pierre et des paroisses en- 
| vironnantes doit ævoir lieu le di- 
|manche 9 février à 6 h. 30 p.m. 

Le but de cette soirée est de 
découvrir les talents locaux et 
étrangers. De nombreux prix se- 
ront offerts aux gagnants. Le di- 


tard” avec musique de Ville- 
| 


|manche 2 février, à 2 h. 30 p.m. 
| on enregistrera les noms de ceux 


sions déjà prises. La sagesse de 


ples. Tandis que cette survi- 
vance, qui est un droit naturel, 
pourrait être respectée par des 
amendements consentis par 
tous, et restant dans la légalité 
grâce à leur incorporation dans 
les traités internationaux. 


Il est facile de relier cette tri- 


Approuvés Mâles R.O.P 


100% arr. en vie gar. Poulettes 96% 
exactes. Escompte sur quantités— 
50c pour 100 sur commandes de 1,000 
non sexués ou 506 poulettes. 
Ecrivez pour obtenir notre 
catalogue de 16 pages, 


SOUBRYS HATCHERY 


24 ST. SONIFALCE, AAN 


pour le pain et la farine—70 


UNE AUTRE 
gratification iniuste 


Nos fermiers font bénéficier 
personnes au Canada en ne recevant eux- 
mêmes que $1.02 le minot pour tout le blé employé au Canada 


La Compagnie Searle Grain juge que cela est tout à fait inu- 
tile et injuste, et elle suggère que les fermiers devraient rece- 
voir non seulement $1.25 pour ce blé, mais le plein prix en 


12 millions de 


millions de minots par année. 


30 p.m., au théâtre St-Pierre, que | cette Le pe est évidente: De Jo LR 100 ER 
les membres du Cercle Mgr Ca-| sans elle, des nations qui se croi- 8. bi. 25 15. . 4 e 
bana interprèteront une pu 2 Br 8 raient étouffer, prendraient des | Poul LP, 200 200 400 250 Pour vos réparations 
à l'en 1 acte de Vernon: “Une minute | mesures arbitraires ou violen- B. Rocks 1525 810 1675 885 F ÿ. 
Hôtel Hotel tes pour assurer leur survivan- Poul. BR. 2600 1350 2900 15.00 d'automobile 
bichot, et une comédie en 2 ac-| ce, et seraient ainsi en passe de [JAN Hemps. 2525 0 2600 1300 
tes d'Antony Mars: “Tête folle”.| se voir mises au ban des peu- Gros cogs 1009 550 1100 6.00 


Pour vos achats 


d'essence 


et d'huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher 


Mécanicien ayant 


St-Boniface 


28 ans d'expérience" 


let de celles qui veulent prendre 
|part au concours. Les talents de 
|tous genres sont cordialement 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


vigueur par tout le monde, qui aujourd'hui est de $2.28. Re ie tot dé ve rapide” 


M. MARCEL-J, CHOISELAT 


proprietaire 


4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 
POUR LES CUISSONS À LA MAISON, EMPLOIENT 


invités 
Que l’on veuille bien au préa- 
labie se soumettre à une audition 


| le 2 février à 2 h. 30 p.m. au théä- 
itre St-Pierre. 


| 
| 
| 
| 
| 


SEARLE GRAIN 


COMPANY, LTD. 


(58) 


nn Rd. D. + Ra Eh mad von 


Montmartre 


Nous venons d'apprendre la 


ES CS 


LA LIBERTE ET 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des corr-spondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Sont venus passer les vacances 


mort de Mine D. Touxgnant, née!de Noël chez leurs ents: Mile 


Marie Thériault, surrenue à Sher-|Rita Beaudry, de : 
brocke, PQ La détunte était âgée | Yukon; Mile Joyce y 
de près de 72 ans et elle était lu | l'hôpital d'Edmonton, Al 
J-A. Thériauilt,| Alfie Dion, de l'Université d'Ed- 


soeur de Mgr 
P.D.,, et euré de Montmartre 

Elle 
nombreuses années.’ Un service 
funébre fut chanté per Mgr Thé. 
riauit le 13 janvier 
nos plus sincères sympatlhies à 
Mar Thériault 

M. et Mme A.-A. Leblanc sont 
Partis pour une promenade à la 
côte du Pacifique, Ils seront ab- 
sentis quelques semaines. M. P -A 
Perron et Mile M.-A. Morin sont 
en charge du magasin général 


M 


transporté à l'hôpital de Ponteix 


demeura dans l'ouest de |Foisy, 


| 


| 


: 


succède à M 


te Horse, 
\le, de 
ta; M. 


monton, Alta: M. Ch-Edouard 
de Coleman, Alta; Mlle 
Claire Beach, institutrice au cou- 
vent de Battleford-Nord; Mlle Ju- 


Nous oftrons|lie Beach, Léo et Paul Grosjean, 


de Battleford. 
lei et là 

Le soldat Paul Ramsay est re- 
ver.u d'outre-mer. 

Mlle Cécile Lessard est allée 
passer le jour de l'An chez ses pa- 
rents, à Delmas. 

M. Arthur Dubrule a mainte- 
nant la charge de marguillier. I 
Antoïne smarais. 


Nous avo..s appris le récent ma- 


du couvent 


Ludger Létourneau a été|riage de Mlle Lucille Dion, de 


Vancouver, (autrefois de (Cut 


par avion, Nous lui souhaitons | Knife), avec M. Ross Briggs, de 


n prompt rétablissement 
Né à M. ct Mme Jos. Lajeunes 


se, un garçon, à l'hôpital de Pon- | 


teix 
M. Gaston St-Deris est retour: 
ne 


Mille Gertrude, de Montréal, est 


en promenade chez ses parents 
Dans le moment, elle est en pro- 
menade chez son frère, Lucien, de 
Maple Creek 


Le R, P. Louis Aubin, Rédemp. 
toriste, est venu sider à M. Je Cu- 
ré durant je termps dex fêtes, Nous 
avions plaisir de l'entendre 
chanter au choeur de chant du- 
rant la messe de minuit. C'est lui 
aussi qui prononcé le sermon de 
Noël. 

Le dimanche 5 janvier, M. le 
Curé célébrait la samte messe as- 
sisté de MM. les abbés Blanchard 
et Gaudet, comme diacre et sous- 
diacre. M, l'abbé Blanchard, de 
Duck Lake, et M. l'abbé R. Gau- 
det, de Bellevue, sont séminaris- 
tes cette année à St-Norbert, Man. 

Etaient ici pour les fêtes: M. 
l'abbé KR, Gaudet: les collégiens 
de Gravelbourg: Moël, Luc, Gilles, 
Nestor et Misaél Gaudet, et Mau- 
rice Duval: Miles Emma et Odile 
Gareau, Résina Gaudet, Denise 
et Madeleine Ethier, institutrices; 
Béatrice Ethier, du couvent St- 
Louis: Laurianne Grenier, du cou- 
vent de Duck Lake, 


le 


Marie-Corinne, enfant de Vic- 
tor Dubois et Annette Gareau. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Antoine Gareau. 

Joseph - Hubert - Gérald - 
François, enfant de Wilfrid Nie- 
der et Lucie Martin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Armand 
Neider. } 

Roland-Joseph, enfant de Pier- 
re-Albert Gaudet et Yvette Gau- 
det. Parrain et marraine, M. et 
Mme Henri Ethier. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande * 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SAS. 
Téléphone 2838 


au collège de Gravelbourg. | 


| riés, 


Victoria, C.-B. 


Soigée surprise 
A — - du mariage de Mile 
Rosalie Douville une soiree-sur- 
prise eut lieu le 6 janvier en 
son honneur chez M. et Mme Al- 
bert Marcotte, cousins de la ma- 


riée, et M. Delphis Philibert res- | 


pectivement, où l'heureuse fian- 
cée reçut beaucoup de cadeaux. 
Mariage 
Schlazeter—Douville 

Le mariage de Mlle Rosalie 
Douville avee M. Carl Schlazeter 
eut lieu dans l'église de Meyron- 
ne le 8 janvier, M. le curé A. 
Moquin bénit le mariage. MM. 
Moïse Douville et Frank Mul- 
latz, père et beau-frère des ma- 
servaient de témoins. Le 
chant fut exécuté par des cou- 
sins et amies de la famille: Mmes 
A. Marcotte et Hervé Smith: 
Milles Hélène et Alice Fournier: 
Jeanne et Eva St-Cyr. A l'issue 
de la cérémonie le vin et un 
délicieux goûter furent servis 
chez M. et Mme Joseph Douville, 
frère et belle-soeur de la mariée. 
Les mariés, qui sont partis en 
voyage résideront sur une ferme 
au nord de Meyronne. 

Va-et-vient 


M. et Mme E. Verbecke, de La- 
flèche, ainsi que M. et Mme S. 
McKay étaient en visite chez M. 
et Mme G. Verbecke perdant les 
fêtes. 

Mme Emile Tourigny, de Wol- 
seley, était en visite chez les fa- 
milles Louis Tourigny, A. Mar- 
cotte et Hervé Smith. L 

MM. Jos Girardin et Arsène 
Smith ont suivi le cours donné 
par l'LH.C. à Assiniboia. Ce der- 
nier a été élu maire du village. 

M. Albert Philibert, de Tisdale, 
fit, par avion, le voyage aller et 
retour pour visiter ses parents 
le premier janvier. 3 

M. Charles Van Eslande, fils, 
a accepté un poste à la Banque 
de Toronto, de Laflèche. Sa soeur, 
infirmière à l'hôpital de la Misé- 
ricorde de Winnipeg, était en con- 
gé chez ses parents. 

M. Louis Fournier, père, a ac- 
compagné sa femme qui, souf- 
frante depuis quelque temps, est 
patiente à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. 

Décès 

Les familles Joseph Douville, 
Honoré Bouvier, Adolphe Lalon- 
de et Emile Brault ont été éprou- 
vées par la mort subite de Mme 
Eugène Landry (Marguerite Ro- 
sy). Nous ‘offrons à toutes ces 
personnes nos plus vives sympa- 
thies. 


300 ANS 
EN ARRIÈRE 


Ecrivez-nous les noms de votre père et de votre 
mère et nous vous donnerons le coût de votre 
arbre généalogique et du volume personnel 
(400 pages) contenant toute l'histoire de votre 
famille depuis 300 ans, sans aucune obligation 


de votre part, 


DROUIN 


L 


“Une oeuvre mionale digne de votre encouragement” 


4184, rue Saint-Denis — Montréal 


lmmense documentation méthodiquement accumulée. dont 
SA millions d'actes de baptère, mariage et sépulture, 33 ans 
de recherches palientes Généalogie de tout Canadien fran- 
çcais et Frauco-Annericain. 


| 
| RENSEIGNEMENTS 
| ALFRED LAFORCE 


La famille Laforce, de Fall 
River, Mass, désire obtenir 
des renseignements sur un 
membre de la famille dont on 
est sans nouvelles depuis long- 
temps. 

I s'agit d'Alfred Laforce 
né en 1 Il a quitté Fall | 
River en 1903 pour venir dans 
l'Ouest où il s'est marié et à |! 


er 


élevé une famille de plusieurs 
enfants. 


Tout renseignement concer- 
nant Alfred Laforce sera reçu 
avec reconnaissance par sa fa- 


miile. 


! 


|] . Prière de communiquer avec |; 
{je 

| R. P, J.-M. Lafrance, OP. 
| 1915, lère ave Ouest, 
| Prince-Albert, Sask, | 


| Léoville | 
es 


Deces | 


| Le 7 janvier avaient lieu les fu- | 
|nérailles de M. William Primeau, | 
| décédé à Prince-Albert le 2 jan- 
| vier, à l'âge de 62 ans. 

Les porteurs furent: MM, Fred | 
| Morin, A. Piché, Hervé Breland 
let Sévère Villeneuve. | 

On remarquait aux funérailles: | 
ses enfants, Mme Abraham Mo- 
rin, Laurent, Ernest et Arthur. 
Un bon nombre de paroissiens ont 
| assisté à la cérémonie, 
| Va-et-vient 
| M. Jos. Chabot est revenu de 
| l'est. | 
| Etaient de passuge dernière- | 
ment: M. et Mme Emile Cardinal, 
de Valleyfield, P.(G4.: Mlle Antoi- 
nette Pelletier, de Wiilow-Bunch; 
Mlle Irène Casavant, de Marce- 
lin; M. Willie Lafrance, de Wide 
Water, Alta; M. Wilfrid Poulin et 
M. et Mme Philippe Samson, de 
Prince-Albert. 

Un docteur? 

Nous attendons encore un bon 
docteur canadien-français pour 
notre hôpital. 


Willow-Bunch 


Le dimanche 5 janvier eurent 
lieu la vente des bancs et l'élec- 
tion d'un marguillier. M. Jean 
Bourdages fut élu remplaçant de 
M. William Martin qui sort de 
charge. 

M. Joseph Dauphinias, étudiant 
en médecine à l'Université Lava 
de Québec, vint ici chez ses pa- 
rents pour les fêtes. Il retourna 
le jeudi 9 janvier pour terminer 
sa dernière année. 

Mlle Estelle Rainville, garde- 
malade employée à Coronach, vint 
aussi passer mer dr jours chez 
ses parents, M. et Mme Jos. Ra- 


cine. 

Mlles Noëlla et Solange Cham- 
pigny partirent le vendredi 10 
pour l'Ontario où elles travaille- 
ront. 

Baptème 
| Fut baptisée le dimanche 12 
janvier: Marie-Eileen Lapointe, 
fille d'Emile Lapointe et de Lo- 
rette Bonneau. Parrain, M. Char- 
les Bonneau, grand-père; marrai- 
ne, Mme Clémence Lapointe, 
grand'tante. 

Sports 

La ligue de quilles a repris de 
lus belles ses activités d’'avant- 
êtes, 

Le “Curling” 
malgré quelques 
peu défavorables. 

Les jeunes et tous les amateurs 
du patin pr:nnent leurs ébats sur 
la glace des plus invitantes. 
Et il est remarquable de voir 
l'ambition des concurrentes au 
tournoi de dames. 

Canadiens! 
Nous sommes canadiens en droit 
[es en fait depuis le ler janvier. 
Il ne nous manque plus qu'un 
signe distinctif et purement <a- 


_ 


bat son plein, 
“chinook” un 


nadien de notre nouvelle citoyen- 
nété: un drapeau. Souhaitons 
qu'on nous le donne au plus tôt! 
M. et Mme William Vallée, leurs 
enfants ainsi que leur gendre, 
M. Arthur Gaudry, 
ur la Colombie- Britanpicue le 
undi 13 janvier. M. Vallée a tout 
vendu et c'est M. Gérard Lapaire 
qui reste sur la terre maintenant. 


Mgr H. Kugener se rendit aux 
funérailles de M. J.-M. Nogue à 
Gravelbourg, le lundi 30 décem- 
|bre, et à cxuse des froids et des 
{chemins impraticables, il ne put 
| revenir que le jeudi 2 janvier. 
| Baptême 
| Le ler janvier: Marie-Denise- 
Marguerite, née le 30 décembre, 
{fille de Conrad Ducharme et de 
Thérèse Allard. M. l'abbé R. Du- 
charme, oncle de l'enfant, offi- 
ciait. Parrain et marraine, M. et 
Mme Auguste Allard , grands- 
|parents maternels de l'enfant. 
| lei et là 
| Mlle Marcelle Mathieu est par- 
| tie, le 4 janvier, à Prud'’homme 
où elle a accepté un emploi. 
Cinéma 
Les 17 et 18 janvier: “Dolly Sis- | 
ters”, ILL ! 


Le rendez-vous des 


Excellente cuisine, service 
prix tres 


Adjoignant le bureau de poste 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Aïlbert. 


Journée de l’A.C.F.C. 


BELLEVUE 


Percepteurs: MM. Conrad Ga- 
reau, Médéric Gareau, Paul Ga- 
reau, Adonias Gaudet, Alfred 
Gaudet, Henri Gaudet, y 8 
Gaudet, Jean Gaudet, Julien p 
det, Léopold , Raymond 
Gaudet, Florent Grenier. 
$200: J.-B. Duval, Armand Ga- 
reau. 

100: Albert Beaulieu, Alexis 
Cousin, Henri Ethier, L. Favenec, 
Arthur Gareau, Conrad- Gareau, 
Donat Gareau, Edmond Gareau, 
Paul Gareau, Rosario Gareau, 


|Mme Adéline Gaudet, Adonias 


Gaudet, Adrien-A. Gaudet, A- 


drien-E. Gaudet, Alfred Gaudet. | 


Armand Gaudet, Mile Carmen 
Gaudet, Emery Gaudet, Gonza- 
ue Gaudet, Hector Gaudet, 
enri Gaudet, Hildège Gau- 
det, Jean Gaudet, Joseph-Al. 
Gaudet, Léon Gaudet, 1d 
Gaudet, Lionel Gaudet, Lucien 
Gaudet, Mile Ludia Gaudet, Mau- 
rice Gaudet, Raymond 
Mlle Rose-Amande Gaudet, Tho- 


mas Gaudet, Florent Grenier, 
Hervé Grenier, Walter Houle, A- 
bel Langlois, Arthur Leblanc, 


Moïse Leblanc Wilfrid Neider, 
Mile Jeanne Paradis, Abbé H. 
Robert, Henri Roy, Philippe Roy, 
Dual Savidan, Louis Savidan, 
Procule Théorêt, Emile Topping, 
Moïse Topping. 

0.75: Georges Gareau. 

0.50: Gérard Chamberland, Lau- 
rent Cousin, Pierre Cousin, Yves 
Cousin, Edouard Ethier, Camille 
Gareau, Médéric Gareau, Napo- 
léon Gareau, Mile Agnès Gaudet, 

ugène Gaudet, Mille Louise-An- 
na Gaudet, Paul-Emile Gaudet, 
Pierre-Alfred Gaudet, Omer Hou- 
le, Anthime Tessier, Lorenzo Tes- 
siér. 

0.25: John Bruce, Gilbert Ga- 
reau, Joseph Gareau, Charles 
Gaudet, Joseph Jobin. ; 

0.15: Louis Gaudet. 

Total: 863.15 
(79% de l'objectif) 


BELLEGARDE 


Contribution globale: 
(100% de l'objectif) 


MEYRONNE 


Conférencier-délégué: R. P. Pa- 
ris, O.M.I. 

Percepteurs: Mme Louis Girar- 
din, MM. Paul Bouvier, Raymond 
Girardin, Albert Parent, 

$2.00: M. l'abbé A. Moquin, Les 
révérendes Soeurs de Jésus-Ma- 
rie, Paul Ste-Marie. 

1.00: Lucien Barsalou, Honoré 
Bouvier, Paul Bouvier, François 
Brière, Ernest Brisebois, Gérard 
Brisebois, Roméo Brisebois, Mile 
Gertrude Chabot, Félix Courier, 
Orien Couture, Moïse Douville, 
Louis Fournier, Guy Girardin, Jo- 
seph Girardin, Louis Girardin, 
Raymond Girardin, Albert Jetté, 
Arthur Laplante, Albert Marcot- 
te, Ernest Millaire, Marcel Mo- 
nette, Ulric Monette, Albert Pa- 
rent, Edouard Parent, Joseph 
Phaneuf, Delphis Philibert, 
mond Philibert, Louis Roy, Emile 
St-Cyr, Lucien St-Cyr, Arsène 
Smith, Hervé Smith, Arthur 
Fhuot, Mille Edna Thuot, Ernest 
Turgeon, Charles Van Elslende. 

0.58: Léo Lareau. 

0.50: Arthur Smith. 

Total: 543.08 
(100% de l'objectif} 


HOEY 


Percepteurs: MM. Félix 
ger, Joseph Rabut. 
$2.00: Henri Begrand. 

1.00: Mlle Alice Baribeau, O. 
Baribeau, Mme Jos, Begrand, M. 
Begrand, Alfred Belhumeur, A. 
Benoit, ©. Bernier, Louis Boi- 
leau, W.-A. Boucher, Mme Boul- 
va, Docteur Boulva, Félix Bran- 
ger, P. et G. Chicoine, S. Chi- 
coine, Mme André Comeau, Ar- 
thur Detillieux, Mlle Thérèse De- 
tillieux, Arthur Dupuis, 
Dupuis, Fernand Dupuis, Gaston 
Dupuis, Mme F. Engel, E. Fau- 
choux, Elie Godbout, Adélard 
Houle, Mille Ant. Houle, Hubert 
Lefaivre, Thomas Lefaivre, Mme 
L. Ménage, Robert Neefs, Edouard 
Parent, L. Parent, Octave Pa- 
rent, Victor Perrinet, Mme Al- 
bert Phaneuf, R. Phaneuf, Jo- 
seph Rabut, Jules St-Arnaud, Do- 
nat Trottier, Jean Toullelan, Mme 


5100.00 


air 


Bran- 


Jos. Tournier, Robert Tournier, 
F. Wong. 
0.50: Jos. Belec, Mme Gusta- 


ve Joubert, Pierre Langlois, A. 
Préfontaine, Gilbert Savidan. 
Total: 47.50 
(100% de l'objectif) 


WAUCHOPE 


Conférencier-délégué: M. l'ab- 
bé Turgeon, curé. 
Percepteur: M. Francis Ber- 


nuy. 
$2.00: Emile Bernuy, Mme An- 
ve Alben Charles 
uennelle, onse 4 

1.50: Gérard Rogg. . 

100: Louis André, Mme Alice 
Bernuy, Georges Colleaux, Pier- 


Canadiens français 


de première classe à des 
modérés. 


| 


Gaudet, | 


Emile pen 


j! Paul 


|} blay, 


| 


EE 


LE PATRIOTE 


re Crywels, Fernand Delmaire, 


Joseph Gaudet, Jose Gervais, 
J Lemée, Le Nouail, 
Justine Quennelle, Mlle 


Quennelle, Mile Ma- 
Quennelle, Mich2l 
Quennelle, Mme Arsène Sylves- 
tre, Lucien Sylvestre. 
20.25: Produit d'une séance 
Total: $45.75 
(114% de l'objectif) 


BATTLEFORD-NORD 


Contribution globale: $45.00 
(100% de l'objectif) 


REGINA 


Contribution globale 
(100% de l'objectif) 


CODERRE 


| Conférencier-délégué: R. P. B. 
Paris, OM. 

Percepteurs: MM. Léo Cosset- 
te, William Cossette, Raymond Le 
Brun, Ulric St-Denis. 

$3.00: Les révérendes Soeurs de 
Jésus-Marie. 

2.00: Armand Gaucher. 

1.00: M. l'abbé J.-A. Vachon 
Lambert Alix, Noé Alix, Jean A- 
lix, Fernard Beaudette, Maurice 
Beaudette, Eusèbe Bernier, Noë 
Blanchard, Eugène Brin, Césaire 
Caron, Augustin Carrobourg, Pau) 
Carrobourg, 
Yvon Coderre, Emile Cossette, 
Georges Cossette, Léo Cossette. 
Marcel Dauphinais, Armand Des- 
noyers, Oscar Desnoyers, Ovila 
Desnoyers, Henri Fontaine, Geor- 
ges Gagnon, Mme Bertha Gau- 
cher, mile Gaucher, Gilbert 
Gaucher, J.-B. Gaucher, Ernest 
Gingras, Mme Isabelle Grajzk, 
Jean Huel, François Huppée, Her- 
vé Jeannotte, Arthur Le Brun. 
Raymond Le Brun, Léo Leduc, 


$50.00 


Gérard Lépine, Paul Lépine, Her- | 


vé Michel, Mile Cécile Nadeau, 
Antonio Normand, Napoléon Per- 


ras, Frédéric Poirier, Gérard 
|Poisson, Ulric St-Denis, J.-P. 
Tougas, Aurèle Roy. 

0.50: Ernest Brin, Mme Anna 
Cossette, William Cossette, Her- 
ménégilde Leblanc. 

0.25: Mme Emelina Michel, Eu- 
gène Pelletier, 

Total: $53.50 
(89% de l'objectif) 
ST-VICTOR 

Percepteurs: Mile Marguerite 
Desjardins; MM. Laurent Bison- 
nette, Dollard Bisonnette, Hervé 
Boutin, E. Campagne, Laurent 
Collin, Léo Delorme, Léo Gaudry, 
Paul Nadeau. 
$2.00: M. l'abbé Latendresse, 
Hénri Bissonnette, Laurent Collin. 

1.00: Omer Aussant, Mlle Ger- 
trude Bachelu, Lorenzo Beau- 
bien, Eudore Beauregard, Louis 
Beauregard, Pierre Beauregard, 
Dollard Bissonnette, Laurent Bis- 
sonnette, Jean-P. Blais, Hervé 
Boutin, Jean-B. Boutin, Ronald 
Boutin, Willie Chrétien, Léo Cé- 
té, Léo Delorme, Mile Margue- 
rie Desjardins, Conrad Duchar- 
me, Siméon Ducharme, Léo Gau- 
äry, Willie Gaudry, Abel Laber- 
ge, Eugène Lalonde, Joseph La- 
londe, J.-D. Lalonde, Théodore 
Lalonde, Noël Lanoie, Rasario 
Lanoie, Mlle Georgette Loiselle, 
Mlle Laurette Martineau, Magloi- 
re McGillis, Paul Nadeau, R. Nor- 
mand, Willie O’Reilly, les révé- 
rendes Soeurs de Jésus-Marie. 
0.50: Wilfrid Brunet, Mlle Ma- 
rie-R. Coutu. 

0.40: Euclide Fontaine. 

0.25:Mlle Jeannette Coutu. 

3.35: Le cercle paroissial. 

Total: $45.00 
(100% de l'objectif) 
LISIEUX 6 

Conférencier: M. l'abbé Rodri- 
gue Lussier, curé. 
Percepteurs: MM. Léon Isabel- 
le, Marcel Mondor. 
$5.47: M. l'abbé Rodrigue Lus- 
Tr 


200: Emilien Préfontaine. 

1.00: René Beauregard, Mlle 
Rose-H. Beauregard, Henri Bou- 
vier, Cléophas Chrétien, Mme Il- 
dège Chrétien, O.-W. Chrétien, 
Armand Fafard, Emile Fafard, 
Lucien Fafard, Amédée Faucher, 
Joseph Grégoire, Léon Isabelle, 
Paul Lamontagne, Paul-Emile La- 
montagne, J,-T. Létourneau, Mar- 
cel Mondor, Mme Léda Préfon- 
taine, Omer Préfontaine, Philip- 
pe Préfontaine, Les Révérendes 
Soeurs, Oliva Rondeau, Georges 
Sabourin, Paul Sahourin, Gusta- 
ve Tessier, Jules Tessier, Joseph 
Verville. 

88: Wilfrid Lamontagne, 

.55: Napoléon Brisebois. 

Total: $35.00 
(106% de l’objectif) 


COURVAL 


$6.50: Anonyme. 

3.00: M. l'abbé Antoine Poirier, 
curé. 

1.50: Famille Blanchette, Eco- 
le St-Charles. 

1.00: Henri Arguin, O’Neil Brin, 
Jos. Gaudrault, Léon Laliberté, 
Jos. Landry, Alfred St-Hilaire, 
St-Hilaire, Arthur Trem- 
\blay, Mlle Florence Tremblay, 
|François-Armand Tremblay, Jo- 
| seph Tremblay, Joseph-Ed, Trem- 
Joseph-Henri 
Lionel Tremblay, Marcel Trem 
blay, Rhéo Tremblay, Wilbrod 
{Trermblay, Mlle Yvonne Trem- 


RP EE 


|| blay. 
25: Idola Gaudrault, Roméo 
Tremblay. 
Total: $3100 


P.O. CAFE 


Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


. 


(100% de l'objectif) 


Comment voulez-vous qu’on 


|| soit tranquille à la vue des dan- 


|gers qui menacent l'Eglise, 
Monsieur EMERY. 


| 


9 janvier | 


| professeur Son défaut d'articula- 


Eudore-B. Coderre. | 


O.M.I., est décédé le 


se 


set. 
(Suite de la première page)  ! 


| tion et la faiblesse de sa voix é- 
|taient trop prononcés. Mais dans 
{les consultations ou les conféren- | 
|ces, le clergé accueillait ses vues ! 
ue autant d'oracles d'un Nes- | 
or. | 
Un esprit pratique surtout le} 
qualifiait pour la gestion de l'or- | 
phelinat. | 


Débuts de l'orphelinat 


Il a pleinement réussi. Vraiment ! 

r Pascal na jamais rêvé que | 
l'orphelinat atteindrait le sommet | 
de prospérité auquel l'a conduit | 
son administrateur, En 1900, le | 
Père Brück et cinq enfants for: | 
maient le personnel de la maison. | 
Aujourd'hui, ce chiffre s'est con- | 
sidérablement accru. D'abord, il! 
y a deux Frères Oblats: le Frère 
Jacques, qui s'occupe du chauffa- 
ge et des travaux de ferme, et le | 
Frère Morin, qui a charge des | 
garçons. C'est leur préfet de dis: | 
cipline et le maître des arts et | 
métiers. Puis, douze à quinze re-| 
ligieuses voient aux soins du mé- 
näge ou sont institutrices. Plus de 
six mille enfants ont grandi sous 
leur direction. Cent trente-cinq | 
|goûtent en ce moment les bien- | 
| faits les plus divers dans un asile | 
qui s'est transformé en un para- | 
dis terrestre. Avant l'arrivée du | 
Père Brück, létablissement me- | 
naçait ruine, et jusqu'à ces der- 
niers temps le gouvernement a re- | 
fusé tout subside en faveur des| 
orphelins. Eh bien, le croirez: | 
vous? L'établissement possède ac- | 
tuellement trois vastes terrains | 
d'une grande valeur. L'orphelinat 
proprement dit occupe l'un des 
beaux sites de la ville: un par- 
terre embellit la devanture du 
nord et des jardins ornent l'en- | 
trée du sud; l'édifice forme un 
corps de bâtisses imposant et est | 
doté du meilleur mobilier que| 
puisse souhaiter un petit collège. 
Le compte de banque montre une | 
réserve de fonds assez considéra- 
ble, en vue d'une future construc- 
tion. | 


Portrait de l’apôtre 

Seriez-vous intéressés à con-| 
naître quel est l'administrateur 
qui a opéré ce prodige? Voici briè- 
vement la description de cet apô- 
|tre. Chaque jour, vers huit heu- 
res du matin, on le voyait descen- 
dre l'entrée septentrionale ur 
| se rendre à la chapelle de la Vier- 
ge. Drapé dans une soutane rà- 
pée, avec de vieux souliers aux 
pieds, coiffé d’une casquette gri- 
sâtre, tenant le chapelet à la main, 
le dos légèrement voûté, les yeux | 
bleus, la figure souriante, c'est | 
lui le pauvre et le riche à la fois: | 
pauvre pour lui-même et riche en 
faveur des orphelins: le Père! 
Brück. 

Son influence bienfaisante, en 
dehors de chez lui, s’exerçait aus- 
si de bien des manières, Lui fai- 
sait-on connaître un besoin sans 

u’il ne cherchât à le secourir? 

ue d'hommes d'affaires lui doi- 
vent leur réussite! Quelle fut l'en- 
treprise locale un peu importante 
à laquelle il n’a pas contribué? 
Pareillement, chacune des com- 
munautés de femmes l'estime 
comme un insigne bienfaiteur. 
Les Soeurs de la Charité, en par- 
ticulier, lui doivent d’avoir reçu 
l'approbation de Rome. Il est 
peut-être l’homme d'oeuvre le 
plus prodigieux que Prince-Al-! 
bert ait jamais connu. Aussi, lui 
décerne-t-on les plus glorieux é- 
loges. En apprenant sa mort, 
deux ministres protestants inter- 
rompirent leur sermon pour chan- 
ter «es mérites du défunt. Le ré- 
dacteur du Herald, son Honneur 
Monsieur le Maire, S. Exc. Mon- 
seigneur l’'Evêque ont tour à tour 
exprimé un vibrant tribut d'es- 
time et de reconnaissance à l'a- 
dresse du Père dé l'orphelinat. : 

Si notre ami fut un habile in- 
tendant, l'on doit dire à plus for- 
te raison que ce fat un saint. Est- 
ce possible d'être plus généreux 
que lui? Il est vrai qu'il recevait 
des dons sans interruption, mais 
c'était pour en faire bénéficier 
ceux qui en avaient besoin, Son 
culte du travail ressemblait à sa 
libéralité./Dès qu'il 1# pouvait, il 
vaquait à ses occupations, Ni la 
perspective d'un charmant voya- 
ge, ni la douleur aïigüe ne suffi- 
saient à lui faire interrompre sa 
tâche. La maladie l'a terrassé à 
son bureau. Or le premier jour de 
son stage à l'hôpital, lorsqu'il é- 
prouva de fortes douleurs cardia- 
ques, il fallut l'intervention du 
médecin pour l'empêcher de re- 
tourner à l'orphelinat, y finir d'a- 
dresser quelques milliers de let- 
tres. La souffrance le torturait de- 
puis plusieurs années. Elle devint 
intolérable vers la fin. Il dit alors 
tout bonnement: “Jamais je n’au- 
rais cru que le coeur püût tant fai- 
re souffrir”. Le mal s'accentua 
tellement qu'un gonflement gé- 
néral de tout son corps s’ensuivit 
Mais le pauvre malade accepta ses 
douleurs sans se plaindre. Com- 
bien de fois n’avait-il pas dit que 
“le prêtre est un autre Jésus en 
croix et que sa douleur est la ran- 
çon à payer pour les âmes à sau- | 
ver"? | 
Dois-je ajouter que de vénéra- | 
| ble défunt fut un priant admira- | 
| ble? 11 se levait de fort bonne heu- 
re. Qand six heures sonnaient le 
matin, son bréviaire, sa lecture 
spirituelle, son oraison étaient dé- 
jà terminés, Chez lui, en toute vé- | 
rité, Dieu était le premier servi 


que les derniers instants de cette 
pieuse existence furent extrême- | 
ment édifiants. Le mourant par- 
lait de son Ciel comme d’une cho- 


se assurée. Il bénissait chacun de! EN PLUS, c'est notre intention de payer un 
ses visiteurs et le fit jusqu’à son | dividende de bénéfice sur les livraisons de blé, 
Tremblay, | dernier soupir, Il s’interrompit | d'avoine, d'orge, de lin et de seigle faites à nos 
élévateurs durant l’année actuelle, si les profits 


vour parler. Il dit assez intelligi- 
blement: ‘Je ue vous quitte pas, 
je ne vous quitte pas. Au Ciel je 
veillerai sur l'orphelinat. Bon- 
soir." Ce fut son adieu. | 
Le personnel de La Liberté et 
le Patriote prie la Congrégation | 
des Oblats, le clergé de Prince-| 
Albert, la famille du Père Brück, 
les Frères et les Soeurs de l'or- 
phelinat de bien vouloir agréer 
l'expression de ses profondes con- 


| doléances, 
i E LS, OMIL | 


che 4 


Saviez-vous que ... 


1. 


11 comités pèroissioux de 


ques Circulentes? 


3. 
Bibliothèques Cireulontes? 


Aurions-nous le bonheur de vous 


VONDA, Sask. 


Bibliothèques Circulantes 


_ de la Société d'Enseignement Postscolaire 


1000 volumes des Bibliothèques Circulontes? 


31 écoles bilingues utilisent 1,000 volumes des Bibliothé- 


15 porticuliers trouvent intérêt à lire 200 volumes des 


loisirs d'hiver? Si oui, adressez-vous à 


M. l'abbé DOMINIQUE DUGAS, Président, 
Les Bibliothèques Cireulontes, 


V'A.C.F.C. détiennent et lisent 


cider à remplir agréablement vos 


Mariage 
Le 28 décembre dernier, M. 
H2nry Carrier épousait Mlle Lo- 
rette Landry. M. Théodule Lan- 
dry servait de témoin à la mariée, 


et M. Willie Carrier à son frère, | 


Henry. 

À cette occasion, Mlle Marie 
Carrier, soeur du nouveau marié, 
est venue passer deux semaines 
chez sa mère. Mile Carrier tra- 
vaille à Storthoaks. 

lei et la 

M. Gérard Emond, de Winnipeg, 
est venu passer quelques jours 
chez son père, M. Henri Emond, 
maître de poste de Cantal. 

M. et Mme Eugène Gervais sont 
partis avant Noël pour un voyage 
de deux mois dans l'est. Le frère 
de Mme Gervais est dangereuse- 
ment malade à Lotbinière, PQ. 

Mme Wilfrid Hamel est aussi 
allée faire un voyage dans la pro- 
vince de Québec. 

M. et Mme Ernest Lemieux sont 
revenus le 17 décembre d'une vi- 
site de trois semaines dans l’est. 

M. Léo Lemieux a acheté le res- 
taurant d'Alida, appartenant à M. 
Henry Kong qui doit retourner 
en Chine rejoindre sa famille 
qu'il n’a pas vue depuis 20 ans. 

Nos Religieuses sont de retour 
de leurs vacances à Wauchope. 
Nous leur souhaitons la plus cor- 
diale bienvenue. 


Val Marie 


Baptême 
Le 5 janvier: Joseph-Raymond- 


| Denis, né le 4 janvier, fils de M. 


et Mme Joseph Bellefeuille, Par- 
rain et marraine, Roland et Lu- 
cille Bellefeuille, frère et soeur 
de l'enfant, 
Les Dames de l’autel 
Les Dames de l'autel ont tenu 
leur assemblée annuelle le diman. 
eus Voici les résultats 
de l'élection: présidente, Mme 
Harry Turner; vice-présidente, 
Mme Armand Cyrenne; secrétai- 
re, Mme Yves Briand; conseiilè- 
res, Mmes Louis de Montigny, Xa- 
vier Morel, Ovide Fisette, Noël 
Dudragne et Paul Cyrenne. 
Nos malades 
Malades hospitalisés à l'hôpital 
Notre-Dame, du ler au 6 janvier: 
Lucien Lizée {reorgette Pinel, Jo- 


seph Bellefeuille, Mme Bruno Bos, 


Clayton Clément, Mme T. Loth- 
rop, Louis Denniel, D. Brennan, 
Harry Wickenheiser, Mme Chas. 
Short et Rév. Soeur Jeanne d’Asa. 

Malades sous traitements: S. 
Grant, François Bos, Berry Cor- 
bett, Jeanne Duey, Mme Lusien 
Lizée, William Kane et Arthur 
Murray. 

Va-et-vient 

M. et Mme Yves Denniel et leur 
enfant, de Moose Jaw, et M. et 
Mme J. Tessier, de Souris, Man. 
sont venus passer les fêtes chez 
leurs parents, M. et Mme Louis 
Denniel. 

Louis et Jeanne Dunand sont 
retournés l’un au collège de Gra- 
velbourg, et l’autre au couvent de 
Régina, après avoir passé leurs 
vacances de Noël chez leurs pa- 
rents. 

M. et Mme Eugène Toupin, ain- 


si que Marie-Paule et Jean, se sont 


rendus à Ponteix, la semaine der- 
nière, en visite chez M. et Mme 
Ph. Therrien. 

M. et Mme Ed. Lacourse ont 
passé les vacances de Noël chez 
leur fille, Mme Gerry Engel, de 


Leader. Leur fils, Wilbert, de} 


Vancouver, C.-B. s’est également 
rendu à Leader pour rencontrer 
ses parents. 

Mme J. Buyar, de Divide, Sask., 
est en visite chez sa nièce, Mme 
Henri Desharnais, pour quelque 
temps. : é 

Le soldat Antoine de Montigny 
est retourné dans l’armée améri- 
Caine après avoir passé les fêtes 
de Noël avec ses parents, M. et 
Mme Louis de Montigny. 

Petite gote 

Nous avons maintenant un ser- 
vice régulier d'avion entre Cadil- 
lac, Swift Current et Val Marie. 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


| Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Télephone 2170 Residence 3556 
PRINCE-ALBERTI, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperis) Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. 3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask. 


Les dépenses du mlaidière 
de la Défense Nationale 
seront réduites 


OTTAWA — La fusion des troîs 
services armés dans un seul mi- 
nistère réduiront probablement 
davantage les prévisions budgé- 
taires du ministère de la défense 
qui ont déjà été réduites de $1,- 
200,000,000. 

Les hauts fonctionnaires de ce 
ministère n'ont pu encore déter- 
miner la valeur exacte de cette 
réduction attendue, car les prévi- 
sions budgétaires pour l’année 
1947-48 sont encore en prépara- 
tion. Le ministre, M. Brsoke Clax- 
ton, s’est contenté de dire que tou. 
te spéculation sur l'importance de 
cette réduction serait prématurée 
et injustifiée pour le moment. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en  : 
Saskatchewan \ 


Grend ossortiment et prix ” 
très modérés 


Le 


Avenue Centrale Prince Albert 


A NOS CLIENTS 


Le lecteur s'imagine facilement Un dividende de bénéfice sera payé à nos clients:sur les 


| livraisons de blé, d'avoine, d'orge, de lin et de seigle, faites 


à nos élévateurs durant l’année qui s'est écoulée du 1er 


juillet 1945 au 30 juin 1946, 


de la Compagnie le permettent, 


LIVREZ VOTRE GRAIN AUX 
ELEVATEURS FEDERAL 


pee Men , 


Tribune libre 


a ot 


(Suite de le troisième part) 


France s'ent livrée à tous les ehar- 
lataniennes: le libéralisme, le dé 
mocratinene e 


le sorvialien 


1815, 1870, 1914 
On 


Les de 


n'ont ser 


lecoris 


ri ce ren ant € 
ment Île victoire de 1918, si ché 
rement payée, à êlé peraue, £a 


chée par des politiciens de gau 


che, aidés en celg par trop de de 
mocrates chrétiens 

Combien de fois ai-je entendu 
répéter par ceux qui suivent 1 
chose publique de pres, que l'his 
toire d'entre les deux guerres fait 
monter le rouge à la figure C 
fut une conspiration, disent 
de tous les pouvoirs légaux pou 
V'acharner à saccager l'hérilag: 
laissé par les ancêtres, Le réaul 
tait? On en à entendu parer au 
Canada: ce fut la dégririgolade du 
franc, La série des scandales finar 
ciers et saniglants, le massacre de 
phtrioles, sur la place de la Con 
corde, le sabotage des usines et 
du travail, le triomphe du front 
populaire, la reculade des pou 
voirs publies austi bien devant 
les manifestations communiste 
que devant les insolences hitle 
riennes: bref ce fut la démission 
de la France sur tous les terrain 

Arrive la crise de 1939. Le 
gouvernement de la République 
ayant usurpé flous les pouv 
dans un pays aveuglé et abx - 
que, accepte la guerre pou 
der’ soit disant la Pologne qu'u 


ne pouvail mi sauver ni même 
tenir, Ce fut la drôle de guerre, 
comme on disait là-bax: 


ou- 


six MOIS 


de belote, 20 jours de course à 
l'arrière et quatre ans d'occupa 
tion, Et nous arrivons au point 
culminant du drame! 

Il y avait en France un vieil 
lard, chargé de mérites, d’hon 
neur et de gloire, C'est à son cou 


que la France se pendit aux som- 
bres jours de 1940, Je n'ai pas à 
le défendre: il 
fois sauvé la France 
1917, 1918, (Si 
plus de détails, lisez la 
de l'écrivain 
Olmer Barnes.) Aux jours som- 
bres ce vieillard les 
ruines matérielles et morales pour 
maintenir l'âme de la France et 
la défendre contre les griffes de 
l'envahisseur, Il ne fut pas com 


avait déjà var trois 
en 1916, 
vous voulez 


en 
en 
brochure 
américain, Harry 


resta parmi 


pris de tous les Français, hélas! 
Mais les Allemands eux-mêmes 
lui ont rendu témoignage: Rib- 


bentrop, dans une lettre du 29 
novembre 1943, publiée au pro- 
cèés de Nuremberg, s'en prenait 
à lui, pour “sa lutte d'opposition 
constante et sa résistance perma- 
nente à la politique nazie”, On 
pourrait facilement montrer, 


l'espace le permettait, comment 


le maréchal Pétain a été le véri- | 


table premier résistant de Fran- 
ce et comment sa politique sage 
et prudente tendait à la victoire 
des alliés avec le de per- 
tes possibles pour le pays. Mais 
tout cela n'a pas tenu devant la 
cabale éhontée des 
dévant la calomnie 


moins 


politiciens, 


devant l'in- 


SOUSCRIVEZ 50c 


En faveur des Missions 
et de 


L'hôpital 
Notre-Dame des Neiges 
Berens River, Man. 


AMission saulteuse sur le lac 
Winnipeg) 


Vous pouvez gagner un 
Radio portatif Stewart-Warner 
AC-DC ou batteries 
ou un 
Appareil photographique 
(Decoupez ce 
votre remise 


vous seront 
ment) 


coupon et envoyez 
Les billets mumérotés 
envoyés immédiate- 


Nom 
Adresse 


DISTRIBUTION DES PRIX 
LE 30 JUILLET 1947 


17 jonvier 197 


si 


gratitude et la lächeté de trop de 
Français 
A l'heure qu'il 


est, le Maréchal 


Pétain. condamné à mort, con 
lame à ndigniié nallonaie 
voué par des juges indignes au 
mép iniversæel, use ses derniers 
ou fans une prison. Pendant 
3 pir publique tinue 
de le salir 1 affecte de l'oubl'er 
sa gronde me ne cesse de mon 
ter: sans se plaindre, il achève de 
se sacrifier pour son pays Mais 
histoire dira un jour bientôt 
expere à qui, Ou martyr ou au 
bourreau qui l'insulte, appartient 
honneur 

Pendant ce temps-là que de- 
vient la France? Après le vent 
la tempéte! Le vent, ce sont ces 
sonores et pétulants appels lan- | 
és de la Radio de Londres, ces 
nvectives contre la “trahison du 
Vieux de Vichy”, ces gestes spec 
taculatres que les badauds inter 
prètent comme d'un grand poli- 


tique et d'un grand Français. Pro 
fitant de son orgueil démesuré et 


le son ambition folle et de son é 
goisme san rupule, les politi 
ciens en défaveur de la Illème 
Répub se, les cyniques et les 
profiteurs s'abritent derrière sa 
réputation surfaite pour revenir 
au pouvoir, Alors commence la 
campagne de calomnies en presen 
tant comme des trahisons tous les 
ictes du gouvernemert du Maré- 
chal, à commencer par l'armisti- 
ce de 1940 qui, en sauvant une par 
tie du pays et de l'armée, et en 

mservant la flotte, à préservé 


l'Afrique du Nord et 1 
lonial préparant ainsi la victoire 
des Alliés, La liste de ces calom- 
nies serait trop longue à exposer 
ici: l'histoire impartiale les 
prendra une à une et vengera la 
l'honneur de Pétain 


Empire Co- 


re- 


mémoire et 

Mais qui a 
communistes déguisés en patrio- 
tes? N'est-ce pas ceiui qui pour | 
isceller un pacte d'infamie a pla- 
celle du déser- 


cé sa main dans 


teur Thorez? qui, croyant muse- 
{ler les politiciens et les francs- 
maçons, a laissé instituer des tri- 


bunaux d'exception qui ont servi 
à satisfaire les passions partisanes 
et les rancunes personnelles; qui 
a trainer dans le purin de 
l'épuration des officiers, des ami- 
raux, des magistrats, des évêques, 
| des prêtres et une foule de braves 
gens dont le seul crime était leur 
fidélité au Maréchal, mais dont 
la disparition de la scène publique 
laissait le Champ libre aux petits 
et aux grands profiteurs de la foi- | 
re électorale, Quand on pense 
qu'à côté du Maréchal Pétain, en 
prison, un Weygand y est entré 
au retour de sa captivité en Alle- 
|magne et que tout cela a servi 
pour élever sur le pavois les ca- 
märades de Staline et les stipen- 
|diés de Moscou, il n’est pas sur- 
prenant que 
hurlent de douleur et de honte .. 
s'est pas arrêtée 
la Fran- 


laisse 


les 


La trahison ne 
là, Grâce à cette clique, 


ce est devenue un champ clos où | 


la guerre civile est à l’état latent. 
Les vrais Français sont désarmés, 
mais ont tout ce 


les terroristes 


qu'il leur faut 
dur depuis la 
libération tout a été mis à leur dis- 
position, On leur a ouvert toutes 
on leur a cé- 
! dé tous les leviers de commande, 
on a même ouvert l'armée. 
Un correspondant du New York 
Times, retour de son voyage 
|récent en Europe, écrivait: “En 
France, les communistes peuvent 
| s'emparer du pouvoir par télépho 
ne”, Le résultat, c'est l'arrêt de 
vie en France: le sabotage de la 
production, les trafics des orga- 
nismes de ravitaillement donnant 
tout aux petits camarades en fai 
sant hausser les prix pour susci 

la révolution dans les masses 


la guerre sournoise 


ant l'occupation et, 


les administrations, 
Lu 
leur 


au 


ter 


| populaires, 


| ou déclarée à la religion, spéciale- | 


livré la France aux | 


vrais Français | 
. |Je termine la lecture, 


Ils ont assez pillé |t 


se relever et devenue la risée du 


monde. 
“Tout 


lui-méme tombera Le Général 
esponsable d'avoir 


d'autori- 


de Waulle est 


ouvert une grave crise 
te dont rien 
£ ue, 1] 


i-méme 


en a été une 
Le tripartisme 
qu un 


1euUr mi 

ictime } 
qu'il = 
blage monstrueux 
de la Convention de 1793 où les 
Montagnards régnaient par la ter- 
reur, épurant les Girondins, sous 
le regard passif des gens du Mo 
rais et aux applaudissements des 
poissards de la Halle 


laissé n'était &sserm- 


C'est cela que prévoyait æ, 
“haut clergé”, cher M. Bazin, et} 
je ne sache pas que ces distingués 
prélats et ces prêtres aient man- 
qué de patriotisme en désirant 
une autre forme de gouvernement . 
ge Ha France ac. |. Mër A. Benoit, V.G., curé de la 
que celui dont jouit la France AC- | bargisse de Holy Cross, sera l'o- 
| tuelle rateur invité au “Forum des Laï- |” 
Malgré tous les nuages amon- | Ues catholiques , —+ dirigé par 
ya gr se" ri “, le Conseil des Chevaliers de Co- 
celes à zon, On Ne PETG P8S | Jomb anglais de Winnipeg pour 
confiance: la, France sortira tri- tous les laïques catholiques de 
omphante de l'impasse, La pro-| Winnipeg et des environs — qui 
Hé JL flo % cé L se tiendra dans les salles du Club. 
A4 "ls , Lo, "+ rap. marge 219, édifice ‘Avenue, le dimanche 
JJRNCRS CF PE PTS ECC | 18 janvier,-& 2h 80 de l'après- 
|nales: “Les fautes, disait le Saïnt ! midi 
|Pontife, ne resteront pas impu-| Le sujet que Mgr Benoit trai- 
nies, mais elle ne périra jamais | "°ra sera ra celui des ‘Coopératives’ 
la fille tant de mérites, de tant 
| see 
de souf et de tant de larmes > Tide of Anti-Cath- 
Un jour viendra où la France en- Olic Propaganda Rising 
| tendra parole du Sauveur: Lèe- | TES 
|ve-toi; lave-toi des souillures dui ! (Suite de la première page) 
|t'ont défigurée, réveille dans ton! . x 
A A 3—En Ontario, l'on mène au- 
sein le entiments assoupis et le jourd'hui une attaque de front | 
pacte de notre alliance et va, fil- | contre les efforts des Canadiens 
| le ainée de l'Eglise, nation prédes- | français qui veulent organiser un 
tinée, vase d'élection, va porter système d'écoles séparées fran- | 
| Çaises, établies sur le principe ! 


|comme par le passé, mon nom ce- 
|va nt ! 


s peuples et les rois de la 
| terre” 
| Pour qui a été témoin du péri- 
| ple de N.-D. de Boulogne daris les 
provinces françaises et des prodi- | 
gieuses manifestations de ce qu'on | 
|a appelé le Grand Retour, et qui 
|a pu se rendre compte des méri- 
tes de ceux qui souffrent en silen- 
ce pour la justice et la vérité, il! 
est facile de constater qu'un tel 
pays ne consent pas à mourir. 
| Qu'on dénoug les vrais bâillons, 
|que à liberté de parole et de pres- 


se soit le privilège de tous les bons 
Français, que la liberté d’ensei- 
gnement dont l'Eglise de France 


arnent à lui refuser, soit res- 
| pe tée, alors l'union des Français 
|s'opérera sans heurts et les misè- 


s'’ach 


piation passagère qui 
Ft la France de renaître plus bel- 
le, J'ai voulu contribuer à ce 
grand oeuvre en disant ce que je 
crois sincèrement être la vérité 


car, mes chers cousins Français, 


je me sens comme vous, fils de 
France. 

M. D. 
PS.—Le livre de Mauriac, dont 


mer l'impression pénible que tout | 
observateur étranger reçoit en 
parcourant la France, celle de 


| trouver, les catholiques aux anti- 
|podes des idées politiques. Mau- 
est de ces démocrates chré- 
ns dont les idées le rapprochent 
beaucoup plus des socialistes et 
| des communistes que des Mauras- 
{siens de l'Action Française. I] ne | 
{faut pas feuilleter longtemps sa 
{compilation d'articles parus dans | 
Le Figaro —— que j'avais eu l’oc- 
casion d’ailleurs de lire dans le 
journal pour discerner cette 
tendance, étonnante chez des ca- 


|rlac 


|tholiques, de chercher à pactiser | 


avec les ennemis déclarés de l'E- 
glise et souvent la France elle- 
|même, plutôt que d'essayer de | 
faire bloc, au moins sur les ques- 
tions vitales qui intéressent la vie 
de l'Eglise. La bonne entente 2- 
vec tous est désirable, mais les | 
compromis qui sacrifient les prin- 


|cipes et qui menacent d’ébranler 


tout l'édifice sont des trahisons. | 


1 sa | pas F 
|ment dans lé domaine de l'école. | C'est ce qui fait comprendre com- 


| Le 
inie plus que jamais, 


résultat, 


incapable de 


} 


° 


- STAGGER THE LOAD 


en emplissant vos remises 
à charbon le plus tôt possible 


Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD... 


LE FARDEAL 


Si vous SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, LOURBATURES, 
MERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. 


c'est la France désu- | 


ment l'épuration a fait le jeu des 
communistes, 


L'office national du 

film ferait de la 

propagande rouge 
EDMONTON _- 


une semaine, 


i Trois fois en 
l'Office national du 


Film a été accusé de faire circu-| 


ler des films de pure propagande 
communiste. Le gouvernernent 
provincial a accusé l'Office natio- 
nal du Film de donner des repré- 
sentations qui, sous prétexte de 
faire voir l'effort de guerre rus- 
se, répandent une propagande ‘in- 
sidieuse, “Les films de ce genre 
sont d'autant plus dangereux”, a 
dit le ministre de l'Education. 
“qu'ils ne sont pas désignés com- 
me films de propagande, mais 
comme ‘documentaires’, alors 
qu'ils ne sont que de la pure pro- 
pagande. Le public devrait être 
averti qu'il s’agit de productions 
de propagande”, Le ministre de 
l'Education à aussi ajouté que 
“c'était une perfi idie et une trom- 
perie que de mêier ensemble con 
munisme et démocratie sent: 
étiens et conceptions an- 
rétiennes”. 


Lange serait le futur. 
chef de la Pologne 


VARSOVIE — Dans les cercles 


{ 


hr 
s ce1 


bien informés, en prédit que le 
docteur Oscar Lange ancien am- 
bassadeur polonais" aux Etats-U- 


nis et délégué au Conseil de Sé-! 


sera 


minis- 


’gne le 


cuwité des Nations-Unies, 
peut-être nommé premier 
tre à son retour en Pole 


10 
| mois prochain, 


royaume divisé contre | 


ne fait prévoir La lon- 


une réédition | 


a grand besoin et que les loges | 


vient confir- | 


LA LIBERTE E 
Orateur invité 


| 
i 
| 
| 
: 
| 


que les deux langues sont offici- 
|elles au Canada, Ici il faut distin- 
| £uer 


| poussée des forces démographi- 
ques. 
| D'après la lettre de la loi, le| 
français est sur un pied d'égalité | 
| avec l'anglais dans la province de 
i | Québec seulement et au gouver- 
nement fédéral du Canada, Le) 
| Canada n'est légalement un pays 
bilingue que dans cette mesure. 
Le bref présenté par le “Protes- 


tant Research Committee” 


| Commission Royale sur l'Educa- | 


tion en Ontario n'a fait que s’é- 
|tendre sur ce qui était déjà évi- 
| dent 


| DES FAITS AU SUJET 

DE 1.A POPULATION 
Mais il y a un autre fait que le 
“Protestant Research (Commit- 
tee” refuse 
c'est celui de changements dans 


da, par leur fidélité au foyer et 
au berceau, se sont accrus dans 
les 186 dernières années, sans l’ai- 
de de l'immigration, de 60,000 à 
3,500,00. Les Anglo-canadiens, 
maigre l'immigration de millions 
| d'Anglais, sont voués à l’extinc- 
tion de leur race, en raison de la 
décroissance des naissances chez 
eux. Le fait de faire venir au pays 
un nombre considérable de pro- 
|testants d'outre-mer ne résoudra 
pas le problème, car les familles 
protestantes de l'Angleterre et des 
pays du Nord de l'Europe décrois- 
sent encore plus que les nôtres. 


Les Anglais 
voués à l'extinction 

D'après une simple computa- 
tion arithmétique, les groupes qui 
refusent d'avoir au moins quatre | 
enfants par famille seront prati- 
quement éteints dans 200 ans, La 
moyenne pour tout le Canada au- 
|jourd’hui est de 1.7 enfants par | 
| famille. Ceci constitue une sérieu- | 
[se décadence morale, et je ne con- 
|nais aucun fait dans toute l’his- | 
|toire, qui prouve que la où un | 
certain groupe en est venu à pré- 
férer un niveau de vie plus aisé 


|aux exigences de la vie familiale, | 
| ait jamais recouvré sa fidélité au | 


| foyer. Sur les deux millions et de- | 
mi de familles au Canada, 31.4 | 
pour-cent n'ont pas d'enfants du 
tout et un autre 23.4 pour-cent 
n'ont qu'un enfant. 


Le seul groupe 
qui augmente 


A part les groupements ruraux 
|&e Mennonites dans l'Ouest, les 
| Canadiens français semblent être 
le seul groupe au Canada aujour- 
d'hui qui se développe au, point 
de vue population. Des groupes 
|foncièrement catholiques comme 
Îles Polonais et les Ukrainiens se 
| maintiennent exactement au mé- 
| me niveau et pas plus. Les Anglo- 
canadiens protestants et les pro- 
| testants des £ 273 du Nord de l'Eu- 
| rope décroissent rapidement, A la 
{fin de ce siècle, les Canadiens | 
|français constitueront probable- 
[ment la moitié de la population 
du pays. 

En lan 2100, il se-peut fort 
bien que les Canadiens français 
constituent 90 pour-cent de la 
nation canadienne. Et en cela, 
ils ne supplanteront pas les An- 
glo-canadiens protestants, mais 
ils ne feront que remplir les vi- 
des causés par le suicide de la 
race de ces derniers. Si l'avenir 
du Canada dépendait du taux 
de naissances chez les protes- 
tants du pays, il s'ensuivrait 
| qu'en peu de temps il ne reste- 
rait plus personne au Canada et 
que le pays retournerait à la 
sauvagerie. 


Pendant les deux dernières gé- 
neérations, une pression eéconomi- 
que a poussé les “Canadiens” à 

établir en dehors des territoires 
av oisinant le Québec. Leur expan- 
sion dans l’est de l'Ontario et dans 
la partie des “Côtes du nord” du 
Nouveau-Brunswick, s'est faite 
pour une bonne part dans les vi- 
des laissés par les Anglo-cana- 
diens. Ces citoyens canadiens ve 
lent demeurer Canadiens, fran- 
çais et catholiques. Les 
1867, qui n'avaient pas prévu les 
changements ultérier de la po- 
pulation du pays 
obstacle sérieux à la réalisation de 
leur légitime ambition: et le “Pro- 
testant Research Committee” in- 
siste avec fanatisme pour que l’on 
s'en tienne à l'entente conclue en 


11887, même si en ce faisant, l'on 


entre la stricte légalité et la | 


à la! 


absolument de voir: | 
la distribution de la population. | 
| Les Canadiens français du Cana- | 
res présentes ne seront qu'une ex. | 
permettra | 


lois de! 


constituent un | 


T1 LE PATRIOTE 


PAGE SEPT 


| doit détruire quelque chose de 
bien cher au coeur du Canadien 
| français. 


*“FETTERS AND FORCES" 


| Les subtertuges et les procédés 
[auxquels on à recours ri- 
[omphalement déterrés: par le; 
!“Protestant Research -Commit- 
| tee” présentent apparemment 
des efforts administratifs faits 
dans le but d'amener des cances- 
{sions aux, faits démographiques 
| Le “Research Committee”, cepen- 
dant, persiste à vouloir imposer 
les lois de 1867 aux événements 
de 1947. Si le Canadien français 
veut maintenir ses pleins droits 
| pour sa langue ét sa culture, di- 
| sent-ils, qu'il reste dans la provin- 
| ce de Québec, comme un Indien | 
|sur sa réserve. Peu importe si l'en- 
droit où la population est ainsi 
| refoulée devient un lieu de pro- 
fonde misère économique, L'On- 
| tario, même avec une population | 
qui baisse graduellement vers zé. | 
| ro, doit demeurer anglaise et pro- | 
| testante. Ainsi, le fanatisme sec- | 
taire, agissant sous le masque de | 
“légalité”, laisse passer inaperçue 
une “montagne” de faits sociolo- 
giques, et concentre ses activités | 
| sur une taupinière de soi-disant | 
|conspiration “catholique” La 
vraie conspiration réside dans le 
foyer protestant et c'est une cons- 
piration de suicide 

4_Une légende dangereuse 
qui circule actuellement, c'est 
qu'au cours de la dernière guer- 
re, les catholiques se trouvaient 
partout du côté de nos enneunis. 
C'est généraliser une affirma- 
tion mensongère. La Pologne 
catholique fut notre première 
alliée, et elle se battit vaillam- 
ment contre Hitler sur tous les 
fronts: en Pologne, en France, 
en Angleterre, en Afrique du 
Nord, en Italie, et dans la cam- 
pagne finale à l’ouest, 


Dénonciations du fascisme 


De plus, il n’y a pas eu de dé- 
| nonciations plus catégoriques du 
fascisme et de l’ hitlérisme que les 
‘encycliques papales, “Non Ab- 
biamo Bisogno” (1931) et “Mit 
| brennender Sorge” (1937). Tout 
! le choc de la résistance religieuse 
{contre Hitler pendant les années 
| de guerre fut porté par les Catho- | 
| liques de l'Allemagne, de la Bel- | 
| gique et de la France. Au Canada, | 
{il n'y a pas la moindre évidence 
|que les lrlandais catholiques fu- 
rent moins ardents dans leur ef- 
fort de guerre que les Irlandais 
| protestants. L'attitude moins sym- | 


| 
| 
| 
| 


| pathique des Canadiens français | 

dans ce domaine n'était pas due 
[à leur catholicisme, mais à leur 
{manque de connaissance histori- | 
que, leur peu de contacts avec les 
Laffaires européennes pendant près 
de deux siècles, et leur éducation 
politique faite par tous les partis 
| politiques. 


Les communistes en France 


En France même, ce ne sont pas | 
les catholiques mais les commu- 
| nistes qui essayèrent de trahir la 
France aussi longtemps qu'Hitler | 
et Staline demeurèrent alliés. | 
La désertion de Thorez de l’ar- | 
mée française pendant la guerre 
démontre bien quels furent les vé- 
ritables traîtres, 


L'ESPAGNE REPUBLICAINE 


| 
| ‘Dans le cas de l'Espagne de 
Franco, on entend dire parfois que 
les catholiques étaient du coté du 
| diable. Mais la vérité est beaucoup 
| plus compliquée que cela. Peu de 
| Canadiens protestants savent que | 
sous le régime républicain, tel que 
rapporté dans l’ ‘“Encyclopaedia 
| Britannica” , non seulement les é- 
| glises furent brûülées et profanées, 
lies services religieux publics pro- 
hibés dans toute la république es- 
| pagnole, mais aussi que 10 évé- 
us plusieurs milliers de pré- 
tres, de religieux et de bons laïcs 
furent tués, pour aucune raison 
ou crime politique. 

L'historien Arthur Bryant cal- 
cule que le nombre de civils ain- 
|si tués pendant le premier mois] 
| de la guerre se chiffre à 350,000. 


Induisition 
et république espagnole 

Dans Madrid seulement, d'a- 
|près le journal pro-républicain 
Guardian, de Manchester, les.sta- 
tistiques officielles des massacrés 
pendant les premiers trois mois de 
{la guerre s'élèvent à 35,000, ou 
| plus que la somme totale de tous 
|ceux qui furent exécutés dans 
| toute l'Espagne par l’Inquisition 
| espagnole depuis sa fondation en 
1480 jusqu'en 1808 — chiffre que 
le violent historien anti-catholi- 
que Llorente fixe à 31,912. La vio- 
| lence engendra la violence pen- 
| dant la guerre civile en Espagne, | 


juillet 1945 au 30 juin 1046. 
| EN PLUS, c'est notre intention 


| dividende de bénéfice sur les livraisons de blé, 
| d'avoine, d'orge, de lin et de seigle faites à nos 
| élévateurs durant l’année actuelle, 


| 


de la Compagnie le permettent. 


LIVREZ VOTRE GRAIN AUX 
ÉLEVATEURS A. 


LES SOUCIS SONT SOUVENT 
CAUSE D'INSOMNIE 


Les soucis sont probablement 


quente de lassitude. Les inquiétudes et les crain- 


financiers et aut 


de 


tes, les 
facteurs 


soucis 
enlèvent 


- [sommeil bienfaisant. 
| Un tel état aboutit ordinairement à la ner- 
vosité et à l'irritabilité, au manque d'appétit et 42% fatigue. 


| blié un 


| rég 


| 1934); 


| douze ans 


| parus 
|camps diaboliques de la Sibérie 


| protester 


|barbares perpétrés par 


| de malice, Mais attribuer 


{d'attirer le mépris sur 


A NOS CLIENTS 


| Un dividende de bénéfice sera payé à nos clients sur les 
| livraisons de blé, d'avoine, d'orge, de lin et de seigle, faites 
|à nos élévateurs durant l’année qui s’est écoulée du 1er 


nombreuses 


mais la sympathie des catholiques | 
pour le régime vengeur de Fran-| 
co n'implique pas nécessairement, | 
comme des propagandistes le vou- 
draient, que les catholiques sont 
partout, par nature, intolérants et 
tyranniques 
L'Eglise et la Russie 

5—Parmi les fausses affirma 
tions de propagande courante, l'1 
ne des principales est celle qu 
veut que les critiques lancées con- 
tre la Russie soviétique consti- 
tuent un complot suscité par l'E:| 
glise cathoiique romaine, Certai- | 
nement que cette Eglise est oppo- 
sée à l'athéisme marxiste et à 
toutes ses veuvres: mais les cri-| 
tiques les plus fortes contre l'Em- 
pire Rouge sont venues de la part 
| de non-catholiques comme les Dé- 
mocrates Sociaux du groupe New | | 
Leader de New-York, dont la! 
plupart sont des anciens commu- 
nistes ou des hommes qui avaient | 
auparavant été en Russie et lui! 
gardaient de l'admiration. La! 
| Chambre de Commerce y a main- 
tenant ajouté sa voix. Le Congrès 
Américain, qui n'est certainement 
pas un corps ecclésiastique, a pu- 
imposant journal sur “Le 
Communisme en action”, où il a- 
nalyse objectivement les maux du 
ime de Staline. La source de 
ses renseignements est ni catholi- 
que, ni d'inspiration catholique. 

Statistiques de brutalité 


Si l'on veut plus ample docu- 
!mentation, on n'a qu'à consulter | 
les fiches des pubiications offi- 
cielles soviétiques cor Pravda, | 
Trud, Izvestia, avec rs longs | 
records de brutalité tels que: a) 
l'exil dans des camps de travaux 


forcés pour avoir été en retard au 


travail (Izvestia, le ler janvier | 
1939): b) la peine de mort pour | 
de petits vols (cf. Krylenko dans 


Pravda, le 25 avril 1934): 
en Sibérie de 


c) l'exil 
familles innocentes 
de réfugiés (Izvestia, le 9 juin 
d) l'application de la 
adultes aux enfants del! 
(Pravda, le 8 avril 
1935); e) la conseription des en- 
fants aux travaux forcés (Izves- | 
tia, le 3 octobre 1940): f) la séru- | 


loi des 


rité sociale pour les troupes de 
{choc seulement (Trud, le 11 a- 
vril 1934): et g} la récompense 


accordée aux petits enfants qui! 
dénonçaient leurs parents afin de | 
les faire fusiller par la O.G.P.U.! 
(Izvestia, le ler janvier 1936). 


Silence des | 
églises protestantes 

Le fait que l'Eglise catholique 
en Europe ait élevé la voix pour 
protester contre le martyre d'un| 
pays comme la Pologne, dont plus 
d'un million d'habitants sont dis- 
pour toujours dans les 


1 


glaciale, peut certainement être 
l'expression d’une indignation lé- 
gitime et de pitié chrétienne, et 
non l'affirmation d'intérêts mes- 
quins dans des propriétés d’Egli- 
se. Le silence relatif maintenu par 
les églises protestantes est diffi- 
cile à comprendre, 
L'Estonie et la Latvie 


Si les Protestants sont incapa- 
bles de parler pour défendre la 
Pologne et la Lithuanie catholi- 
ques, ne peuvent-ils pas au moins 
contre le sort de l'Es- 
tonie et de la Latvie protestan- 
tes, dont les réfugiés en Suède et 
dans l’ouest de l’Europe racontent 
les meurtres et les déportations 
les So- 
viets? Garder le silence devant 
le crucifiement rouge des nations 
chrétiennes est déjà une preuve 
les jus- 
tes protestations des autres à des 
motifs d'intérêt mercenaire, cela 
est digne du plus profond mépris. 

On fait circuler des rumeurs 
voulant que bientôt des ‘“recher- 
ches” soient faites pour décou- 
vrir la soi-disant influence catho- 
lique dans la politique étrangè- 
re du Canada. Si cette enquête 
est conduite avec le même senti- 
ment et le même zèle intempes- 
tif que ceux qui ont été manifes- 
tés dans la question “scolaire”, el- 
le n'aura d’autres résultats que 
ceux qui 


en sont les instigateurs. 

Un Protestantisme honnête n'a 
pas besoin de tactiques de cette 
nature. La politique qui a réussi, 
dans le Conseil canadien des Egli- 
ses, à réaliser une coliaboration 
protestante fructueuse sans ame- 
ner la perte de l’individualité con- 
fessionnelle, peut certainement 
envisager des points légitimes de 
variance avec l'Eglise Romaine a- 
vec dignité, intelligence et tolé- 
rance. Les méthodes analysées | 
dans cet article ne font que jeter 
du discrédit sur ceux qui les em- 
ploient. 


de payer un 


si les profits 


P. 


la cause fré- 


res, tous 
heures 


ces 
de 


| si vous souffrez d'une fatigue nerveuse, pourquoi n'essayez-vous 


pas les pilules Milbuürn's pour la sante ou les nerfs? 
cinquante ans des milliers de Canadiens ont trouvé les 


efficaces 


| Health and Nerve Pills” 


Depuis plus de 
“Milburn's 
comme tonique général, qui aide 


| à renforcir le système et à promouvoir un repos et ur sommeil hien- 


| faisants. 
Demandez à votre pharmacien 
Pills”, que l'on reconnait par n »” 


“Milburn's 
rouge sur 


Health and Nerve 
la boite, | 


les 
eur 


The T. Milburn . Limited, Toronto, Ont. 
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M. Drew s attaque : à Wallace 


pour défendre Churchill 


PETERBOROUGH Une critique sévère de Henry Wallace, 
politicien américain qui a condamné Winston Churchill comme un 
des principaux instigateurs d'une troisième guerre mondiale a ête 
formulée par le premier ministre d'Ontario dans un discours pro- 
noncé récemment, 

Le premier ministre Drew, qui a déclaré que la voix de Chur- 
chili était la voix de la liberté durant les jours les plus sombres de 


ici 


| la guerre, a demandé ce que faisait alors Wallace 


Russes responsables de la guerre 


ce entre le fascisme rouge de la 


Quand Wallace exprime SA | Russie et le fascisme noir de 

confiance dans la Russie, il de- l'Allemagne 
vrait se rappeler que les nazis “Gi “jet <@" . 
ont déclenché la guerre en 1939 Si nous croyons au sy stèeme 
gouvernemental reflété par cette 


parce qu'ils avaient un traité a- 
vec l’Union soviétique, et que 
la seule raison pour laquelle 
la Russie est entrée en guerre 
c'est que ses amis l'ont atta- 
quée, a-t-il déclaré. 


assemblée, cessons de penser bé- 
névolement qu'il peut y avoir üne 
différence entre les divers genres 
de dictatures. Répondons immé- 
| diatement aux déclarations com- 
me celle que vient de faire Waï 
lace, et rappelons à leurs auteurs 
que nous tous avons un jour con- 
sidéré la voix de Churchill com- 
e-t-il dit. 


Le premier ministre a dit que 
le courage du peuple russe est 
illimité, mais qu'il ne faut pas| 
confondre ce courage avec les|me celle de la liberté,” 
viles doctrines du communisme, 
régime sous lequel il vit, 


HUILE DE CHARME No 100 


“Churchill & rd'hui dit en- 
aurchill aujourd'hui dit en Poltus dé d'Orisdt 


core que le sentier de l'apaise-} 
ment est celui de la destruction. | 


: + À E et . 
Il dit que l'amitié est pour tous| EU VER EOUR, Que 


| ote Bouteille 1 dr 
|si la Russie accepte les principes | 51.00, par molle, port 
arrêtés dans la charte de l'At-| Dévé: pet CO. 
lantique, mais que la paix est im- | $125). Emballage dis- 
possible si une expansion du com- | cret, garanti, Cor1man- 
munisme par la force en Europe dez à 
es essept p PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
“Il n'existe aucune différen- |Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


66 A SHETEZ les poussins un mois plus tôt en 1947.” Tel est le 
‘message urgent” envoyé récemment par le Service d'achat 
du Département d'Agriculture Fédéral, En voici les raisons 

en résumé: 

La production accrue au cours de l'automne et au début de 
l'hiver constitue notre meilleure assurance pour un futur marché 
d'exportation. Procurer les oeufs à la Grande-Bretagne quand elle 
en a besoin (à one ras au début de l'hiver) nous donne un 
droit de lui vendre notre plus d'oeufs pendant les autres saiséns. 
Les poulettes écloses de bonne heure commencent à pondre lorsque 
les oeufs rapportent les meilleurs prix de l'année. 

Voilà des raisons de première importance, Et nous pourrions 
y ajouter: Les cogs éclos de bonne heure se vendent habitüellement 
mieux, Si vous possédez l'équipement voulu, les soins à donner 
aux poussins éclos de bonne heure ne sont pas plus difficiles que 
ceux à donner aux poussins éclos plus tard. Et vous pouvez leur 
accorder plus de temps pour de meilleurs soins plus tard. 


Il y a des profits dans l'avicul- 
ture si vous élevez de 
bonnes volailles 


Après avoir surveillé les marchés 
d'oeufs et de volailles pendant un bon 
nombre d'années et après avoir vu les 
aviculteurs à l'oeuvre, nous sommes 
convaincus que l'aifirmation énoncée 
plus haut est vraie. Nous sommes con- 
Vaincus, aussi, que le secret pour bien 
réussir avec les oeufs et les nids est 
de posséder de ‘‘bonnes volailles''--de 
bons poussins qui débutent bien, qui 
croissent bien et qui sont bien entre- 
tenus 

Si vous commencez votre troupeau 
avec des volailles de qualité inférieu- 
re; ou si vous négligez les bonnes vo- 
lailles, vous ne réaliserez pas de profits, 
quels que soient les prix du marché. Si 
vous débutez avec de vrais bons pous- 
sins, de bonne heure, et si vous leur 
donnez les soins voulus, alors vous 
réaliserez quelques profits, même si les 
prix du marché ne sont pas élevés; et 
s'ils le sont, (comme on le prévoit pour 
1947) alors vous réaliserez des profits 
substantiels, 


Viabilité et croissance 


importent beaucoup 

Tout aviculteur sait tres bien qu'il 
y a beaucoup de différence entre les 
différents troupeaux de poussins, 
Quelle que soit leur qualité sur d'au- 
tres points, ils ne vous seront pas très 
profitables si leur vie n'est pas bien 
maintenue et si leur croissance ne 5e 
fait pas rapidement 

Quelques-uns possédent cette faculté 
de vivre, de croître et de se dévelop- 
per rapidement, D'autres semblent ne 
pas l'avoir, £i les vôtres ne l'ont pas, 
vous pouvez vous attendre à des dé- 


Mme Thomas Stobbart, R. &. 3, 
Weston, Ont, (que l'on voit sur 
la gravure avec l'une de ses pou- 
lettes Bray L.S. x N.H.) élève 
des poussins Bray depuis 15 an- 
nées consécutives. 


Au cours de l'automne de 
1935, nous nous rendimes chez 
Mme Stobbart et nous la trou- 


vâmes en train de classer les ceptions et à des pertes. S'ils la pos- 
oeufs de son troupeau Bray. Elle sèdent, vous réaliserez des profits. C'est 

s' ce principe qui nous guide lorsque nous 
rocueillait une moyenne de 125 vendons les poussins Bray. 


oeufs par jour de 200 poulettes 


de 6 mois. “De merveilleux poussins” 

Mme Hichard Jorgenson, de White 
mouth, Man. nous écrit: “Depuis trois 
ans, j'achète mes poussins chez vous, 
et ils sont merveilleux.” 

M. R. Ottewell, de Arcola, Sask., nous 
écrit également: “C'est chez vous que 
J'ai acheté les meilleurs poussins que 
j'ai jarais eus” 

M, Eric Lindquist, 
dit réussi à 


Ad'automne de 1946, nous nous 
rendimes de nouveau chez Mme 
Stobbart. Elle venait de mettre 
dans le poulailler 107 poulettes 
d'une commande de 200 pous- 
sins non sexués . ce qui prou- 
ve leur viabilité, L'année pré- 


’ e Osborne, Man. 


“J'ai merveille avec les 


Le russins que j'ai achetés de vous.” 
codeme, mous dit-elle, plus de PR USS John M. Jedérie, de 
50% de ses poules Bray pondi- Pilympton, N.-E. nous écrivait: “Mes 
rent au cours de l'automne et de oussins croissent très bien, et ils sont 
l'hiver, et les coqs se vendirent els que je les veux” En -1M45, elle 


écrit de nouveau: “Les poussins vont 
très blen, et je n'en ai pas perdu un 
seul Ils grandissent rapidement et tous 
ceux qui les voient me disent qu ‘ils 
ne sont pas comparables aux autres.” 


pour la fête de l'Action de Grà- 
ces, leur poids moyens étant de 
1 liv. 16, saignés mais non vidés, 


ce qui signifie une réelle erois- En 1946, elle nous fit encore tenir ce 

sance, une réelle production. témoignage: “Les poussins sont en pare 
fait état, tous bien vivants et vigou- 
reux Ils sont merveilleux." 


Découpez ce cdupon et envoyez-le par la poste 
Veuillez s.v.p., m'envoyer, sans frais, tous les renseignements voulus 


au sujet des poussins Bray. 


de possède poêles pour couvaison et couvoirs, et 
je garde habituellement poules. 

Nom 

RS mtndinmsnres 


FRED W. BRAY. LIMITED 


HAMILTON, ONT. 


WINNIPEG ET FORT WILLIAM 


COUVOIRS à BKANDON, 


Le 2. 
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Présage 


Etes-vous iomois entrés dons 
n foyer où l'égoisme règne en 
maitre? Non? Eh! bien je vous 
souhoite de n'y jomaois mettre 
es pieds 
Ce qu il est? | peut être une 
petite maison coquette ou bord 
de lo route ou une houte mai- 
son imposante située en plein 
coeur d'un quartier résidentiel 
de la ville. !! peut être encore 
une vieille maison délobrée 
perdue au fond de la compa- 
gne, ou une moison de ville que 


les ons ont marquée de leurs 
troces 
Mais, comprenez-moi bien, 


ce n'est pas la demeure elle 
méme qui est un foyer d'égoïs- 
me. Non, ce sont les âmes qui 
hobitent qui le rendent telle 
l'entrée d'une de] 
maisons. (Choisissons-en 
me dont les propriétaires sont 
à l'aise. Voici un chef de fa- 
père de trois enfants, qui 
n'a pas encore atteint la quo-| 
D'un caractère peu] 
occommodant et üigri por les 
disputes continuelles, il con- 

serve un air sévère. C'est que 
e bonheur ne règne pas chez- 
j A qui lo faute? !|! faut 
être témoin d'une scène de fa 
pour le réaliser: Jetons 
mn coup d'oeil sur ce foyer, ou 
plütôt assistons au drame in- 
time aui se déroule au fond de 
s foits pour s'aimer 


Forcons 


ces 


mile 


rontoine 


n e 


coduir 

est vendredi et Monsieur 
arrive du bureau à 5 h. 30. Sa 
semaine de travu! est termi- 
née et un peu de délassement 
nuirait pas. Mais il ne 
doit pas compter là-dessus cor 
Madarne n'est pas là pour l'ac- 


ne lui 


cueillir. En effet, elle a dû sor-| 
tir tout l'après-midi et n'est 
pas encore rentrée. C'est la 


petite Gisèle (absente de l'é- 
cole), âgée de 9 ans, qui a 
gardé sa petite soeur, Louise, 
4 ans, et le petit frère Guy, 2 
ans. La bonne est en vacances 

Des cris de colère accueil- 
lent le papa au seuil de la 
porte. Gisèle, la brave petite! 
âme, tente de mettre la paix 
entre Louise et Guy qui convoi- | 
tent le même jouet: la poupée| 
de Louise. À la fin, les deux! 
enfants éclatent en sanglots. 
Pauvre père tout de même ... 
Il s'avance et demande à brü- 
le pourpoint: ‘'Gisèle, où est 
maman?’ Et la fillette de 9 
ans répond timidement: ‘Elle! 
est partie chez Mme X." 

Monsieur marmotte entre 
ses dents: ‘Sortie? Ah! la voilà 
encore partie. Elle aurait bien 
pu me le dire au moins! Laisser 
les enfants seuls!‘ 


| de grâce, parents chrétiens, ne | 


de paix? | 
Oui, pouvre mère qui n'a 
pas encore compris qu'aimer, 
se sacrifier et pardonner, c'est 
tout un! 
Les petits pleurent plus dou- | 
cement . . . Le père impatienté | 


gifle tout de mêrne Louise et} 
envoie Guy s'asseoir seul dans! 


sa chambre que la noirceur en- |: 


vahit déjà. L'humeur sombre! 
de cet homme fait trembler de| 
froyeur ces pauvrets. Quelle! 
pitié! | 

Monsieur saisit le journal et 
s'instolle dons son fauteuil. 
Gisèle s'affaire dons la cuisine 
et maladroitement tente de| 
mettre le couvert. Louise san-| 
glote éperdument et de gros- | 
ses larmes coulent le long des 
joues pélottes de Guy . . . Spec-| 
tocle révoltant mais combien! 
triste aussi! | 

Deux minutes plus tard Ma-| 
dame fait son entrée. Partu- 
mée, fardée et toute pimpante 
elle s'élance dans la pièce. Les 
petits courent instinctivement | 
à sa rencontre. Le père observe 
la scène et il voit sa femme re- 
pousser les petits de sa main 
gantée en disant "Voyons, 
loissez-moi le temps de me 
changer !" 

C'en est trop. L'homme en-| 
tre alors en fureur. L'orage va 
éclater. Mais retirons-nous| 
avant d'entendre les reproches| 
et les insultes que se lanceront | 
par la tête ces malheureux pa-| 
rents. Cependant constatons} 
qu'il y aura des témoins réels! 
à cette scène terrible. Et ces! 
témoins seront trois petits an-|} 
ges qui certes ne sont pus res- | 
ponsables du terrible: sort qui! 
leur incombe. Ce n'est pas la! 
première fois que pareille cho- 
se se produit, Chaque geste, 
chaque parole de ces infortu-| 
nés parents vont droit au coeur | 
des enfants. Saurons-nous ja:| 
|mais ce que cela signifie? Les 
petits grandirorit dans un foyer 
misérable avec la haine dans 
leur coeur. Leur psychologie | 
enfantine les forcera de juger 


| Quel exemple aussi! 


Parents égoistes, songez un 
peu à ces âmes innocentes qui; 
vous ont été confiées. La vie 
conjugale a déboires. Mais, | 


laissez jamais vos enfants être 
témoins des désaccords, des] 
ennuis qui peuvent se glisser| 
entre le mari et la femme. 
Donnez ia chance à ces 
coeurs purs de s'épanouir plei- 
nement dans une atmosphère 
de paix et de bonheur. N'ou- 
bliez pas que la paix et l'har- 
|monie ou la désunion et la dis- 
corde d’un foyer ont une réper- 
cussion profonde sur toute la 
| société. MIREILLE. | 


Le nom de la Sainte | 
| Vierge supprimé 
en Pologne 


CHEVEUX REBELLES 
males 
bn Les 
L 
“J'avais des cheveux iebelles, mais 
j'ai trouvé la solution du problème. 
Danderine. Quelle différence dès la 
première application! La pellicule 
gommeuse qui rend les cheveux 
ternes disparait. Les cheveux devien- 
nent plus luisants et prennent des 
reflers chatoyants. De plus, Danderine 
side à faire disparaitre toutes les 
ellicules lâches. 11 se peut que 


Danderine soit aussi la solution de 
votre problème.” 


pe LES HOMMES auss 
ur ciment Donderine , . . 
\ … l'ennemie des pellicules. 


c sa J y 
Danderine 
La préparation pour les cheveux 


la plus en vogue dans 
la province de Québec 


: | par et pour les membres du Camp 
H | des 
: ! 


| LONDRES — Des milieux po-| 
|lonais bien informés disent qu'en 
| Allemagne, les personnes dépla-| 
cées polonaises montrent de plus 
en plus d'aigreur à cause de la 
façon dont la censuré est exer- 
cée et à cause de l'interdiction 
| des activités culturelles. Par e- 
xemple, on fait allusion à un bul-| 
letin miméographié en polonais, | 
Nasze Zycie (Notre vie), publié 


personnes déplacées à | 
| Schwaebisch Hall, en zone d'oc- 
|eupation américaine, en Allema 
|gne. L'expression “Reine de la 
| Pologne” se rapportant à la Sain- 
te Vierge (une expression polo- 
naise courante), fut effacée d'une 
histoire par l'équipe UNRRA 512, 
| parce que “la Pologne est une 
| république et on ne devrait pas 
lemployer de tels titres réaction-| 
| naires”. | 


E MMEUNS 


Ce bon médicament est trés efieace 
ur le soulagement de la douleur et 
sensations de tension nerveuse, de 

faiblesse et de fatigue de ‘certains 
Jours'"—-quand elles sont causées par 
le dérangement des fonctions men- 


| ge 


institutrice 


enseigne aux petits des éléments du savoir. Son rôle est sou- 
vent ingrat mais toujours providentiel! La 


résente photo est ex- 


: 
| 
! 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


St-Victor, Sask. | 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre 
pour vous faire plaisir. Je vous | 
écris 1 
classe vous écrit aujourd’hui. | 


Une élève Re Zn: 
a L 


* * * 
St-Victor, Sask. | 
Chère Mère-Grand, * 
Comme j'ai l'occasion de vous | 
écrire aujourd'hui ndant la | 
classe j'en profite. C'est la pre- 
mière fois que je vous écris. Je 
suis dans le grade 7 et j'ai 12 


L'été pendant les vacances nous | 
allons sur la ferme et quand c'est 

le temps de retourner à l'école 

nous festons au village. J'aime 

beaucoup mieux la ferme que le 

village. 

Nous sommes 4 filles dans la fa- 

mille mais nous n'avons pas de 

petit frère. Lorraine est la plus 

jeune, Elle à 8 ans et est au grade 


traite d'un documentaire de l'Office National du Film: CONTE DE 2. Elle aime aussi beaucoup l'éco- 


MON VILLAGE, où l'on voit à 


l'oeuvre l'institutrice d'une petite 


école qui pourrait être n'importe laquelle dans une de nos parois- 


ses de l'ouest 


Q—Pouvez-vous m'indiquer 
quels moyens prendre pour fai- 
re disparaître les pellicules? 
HP. 


R.—Si vous en avez beaucoup 


{il serait peut-être préférable que 


vous vous adressiez à un salon de 
beauté où l'on donne des traite- 
ments spéciaux pour le cuir che- 
velu. Je vous conseillerais cepen- 
dant de suivre fidèlement l'hy- 


giène ordinaire pour les cheveux: | 
souvent 
que nécessaire; brossez bien vos| 


lavez-vous la tête aussi 
cheveux chaque jour; lavez vos 
peignes et épingles à 
De plus ne 
peignes des autres, et il va sans 
dire, ne prêtez pas le vôtre. 

L 


Q.—Quelle est la signification 
des noms suivants? CURIEUSE. 

R-—En voici la signification: 
Emile: rival: Jean-Marie: qui ai- 
me la mer: André:iril, avancé; 
Marielle: petite étoile; Margueri- 
te: jolie, perle rare: Benoit: béni; 
Alma: bon coeur; Cléménce: qui 
pardonne; Véronique: vraie; An- 
géla, messagère; Pierrette: solide, 
ferme; Adrien: homme public; 
Bertrand: célèbre chasseur; Da- 
vid: bien-aimé; Michelle: qui glo- 
rifie Dieu; Aurore: commence- 
ment, brillante comme le jour; 
Gilbert: fameux, brillant; Rolan- 
de: brave; Gilles: naïf; Jeanne 


d'Arc: héroïne: Geneviève: amour | 


de la solitude: Blandine: caressan- 
te; Amédée: aimé de Dieu; Ju- 
les: conquérant; Raoul: très re- 
nommé; Edith: don riche; Loren- 
zo: gaieté; Lise: forte, perle rare; 


Adolphe: noble héros: Charles: 
fort, viril, courageux; Achille: 
sympathique: Michel: comme 


Dieu: Napoléon: de la cité nou- 
velle: Emilie: douceur, tendresse, 
charme; Vincent: victorieux; Léo- 
pold: hardi; Daniel: serviteur, ju- 
divin 

L] 


Q.—Comment enlever des ta- 
ches de café au lait sucré sur 
une robe de crêpe vert pâle? 
MARIE. 


R.—Pour enlever ces taches ap- 
pliquez un mélange composé d'un 
jaune d'oeuf brassé dans une tas- 
se d’eau tiède à laquelle quelques 
gouttes de glycérine ont été ,a- 
joutées. Frottez bien la tache’ a- 
vec la préparation, puis lavez 
comme il faut avec de l’eau chau- 
de, 

L1 


Q—Je suis actuellement à 
faire mon douzième grade. Je 
ne sais encore quelle profession 
je vais embrasser, On me con- 
seille de devenir institutrice. 
Qu'en pensez-vous? Mes pa- 
rents sont pauvres et je veux 
leur aider. 

R-—Sans doute, il 
des institutrices catholiques de 
langue française si l'on veut con- 


cheveux. | 
vous servez pas des| 


nous faut | 


suelles de la femme. Il v 
d'être ét aut la peine 


LYDIA EPHAHANS 


|tinuer le magnifique travail qui 
|a été accompli discrètement de- 
puis une trentaine d'années, Mais 


|la profession d'institutrice exige | 


|beaucoup de sacrifices; il est 


| 
| HIREZ PLEIN PARTI 
| DE VOTRE THÉ— 


| 


| 
| 
| 


d'une 


Aj| 


Pour faire du bon thé, échaudez la 
théière . . . 
cuillerée à 

chaque personne . .. 
l'eau pure et bien bouillante 
agtlez . . 
cing minutes . . 
nouveau €t sérvez. 


TEZ 


mettez une quantité 
thé pour 
versez de 


. laissez infuser 


. agitez de 


| bon que vous le sachiez avant de 
|prendre votre décision. Les sa- 
laires ne sont pas encore suffisam- 
| ment élevés pour permettre à une 
jeune de se mettre quelque ar- 
| gent de côté. Il est temps que le 
| gouvernement et les commissions 
{scolaires songent à faire justice 
| à l'un des groupes les pius méri- 
{tants dans notre pays. 
L 1 

Q—Où puis-je me procurer 
les disques suivants: “La Chan- 
son des plaines” et “Les Filles 
des prairies” chantées par Paul 
Brunet? LECTRICE DU COUR- 
RIER. 
| R— Rendez-vous ou écrivez à 
| une discothèque et vous y trouve- 
rez les morceaux de votre choix. 
La Compagnie “Daoust Electric”, 
|avenue Provencher, St-Boniface, 
|vend la plupart des disques qui 
{sont joués à Radio-St-Boniface. 

e 

Q.—Je sais qu'il se donne des 
cours préparatoires au maria- 
ge par la poste, Où puis-je me 
les procurer et combien cela me 
coûtera-t-i1? G.P. 


R.—Vous pouvez vous procurer 
ces cours en vous adressant au 
Centre Catholique, Université 
d'Ottawa, Ottawa, Ont. Ils ne coû- 
tent qu'une dizaine de dollars, je 
crois. 


e 
Q.—Où sont situées dans les 
Etats-Unis les villes de Jeffer- 
son et de Santa Fe? JEANNE. 
R.—Jefferson est une ville de 
l’état du Missouri; Santa Fe, du 
Colorado. 
e 
Q.—Quels jours se trouvaient 
les dates suivantes? M.L.P, 
R—Le 26 octobre, 1917, était 
un vendredi; le 30 novembre, 
11922, un jeudi; le 18 octobre, 
1923, un jeudi: le 30 novembre. 
11928, un mardi. 
! LOUISE. 


Mère de quadruplets 


| Mme Dorothy Henn, épouse an- 
glaise d'un soldat 


|mère de quadruplets 


américain et 
nouveaux- 
nés, est ici photographiée durant 
| un appel téléphonique qu'elle fit 
:a des parents de Londres. Les 
| quadruplets sont nés à Baltimore. 


Hommage à un 
savant canadien 


1! 
| ditoire de 3,000 personnes, lors du 
| onzième bal annuel des journalis- 
Îtes à New-York, on a décrit le 


| NEW-YORK — Devant un'au-| 


| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


|que je le fais. Je suis dans le 
| grade 6 maintenant et je travaille 
| bien fort pour avoir des bonnes 


le. 
Je vais terminer ma lettre en 
vous disant bonjour. 
Respectueusement vôtre, 
DRers LALONDE. 
* 


St-Victor, 

Chère Mère-Grand, 
Je suis bien contente de vous | 
écrire car c'est la première fois 


Sask. 


notes à la fin de l'année. Mais 
ii y a encore bien du temps avant 
la fin de l’année. J'espère que tout 
va bien. Cette année il y a seule- 
ment une maîtresse qui enseigne, 
l'autre tient maison. Je crois que 
c'est tout pour aujourd'aui. 
Sylviane DELCRME. 
LR. 

St-Victor, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Voici un des petits écoliers de | 
St-Victor qui a eu l'idée d'é-| 
crire une lettre pendant la classe 
française à vous, Mère-Grand, qui | 
aimez à écrire aux petits enfunts | 
de la Saskatchewan sur la | 


| des enfants. 


Je suis content d'être arrivé | 
au grade VIII et mes parents aus- | 


|si. J'aime beaucoup vous écrire 


et la prochaine fois j'aurai d’au- 
tre chose à vous dire. 
Affectueusement vôtre, 
Jean-Noël DELORME, 
kr * 
St-Victor, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade trois pour 
le français cette année. Je suis 
une petite fille de langue anglaise. 
Il y a 25 élèves dans notre clas- 
se, Je suis dans le grade V pour 
l'anglais. 

Respectueusement vôtie, 
Mildred ZESS. 
* * * 
St-Victor, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Voici une de vos petites filles 
de la Saskatchewan qui vient 
vous écrire pour la deuxième fois. 

Je suis contente d’avoir été pro- 
mue au grade VIII et je suis très 
encouragée. 

Nous sommes huit qui allons à 
l'école. Il y a deux de mes petits 
frères qui vont au Jardin de l'En- 
fance à Gravelbourg. J'ai trois 
soeurs, et six frères. J'en avais 
sept mais un est mort à un an et 
demi, d'une maladie de coeur. 

Je vous quitte, chère Mère 
Grand, en vous embrassant bien 
fort si vous me le permettez, bien 
entendu. 

Respectueusement vôtre, 
Fernande DELORME. 
, LR D, « 
St-Victor, 
Chère Mère-Grand, À 

C'est la première fnis que je 
vous écris. 

Je suis au grade V et j'ai neuf 
ans, Je reste tout proche de l'é- 
cole de St-Victor. Nous avons des 
Soeurs de Jésus-Marie pour nous 
enseigner. Nous ne sommes pas 
bien nombreux à l’école, seule- 
ment 25: 6 garçons et 19 filles. 

Respectueusement vôtre, 
Noëlla DUCHARME. 
LR 
St-Victor, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Je sais bien que vous aimez 
beaucoup vos petits enfants des 
écoles françaises de la Saskat- 
chewan, alors j'ai pensé de vous 
écrire quelques lignes pour vous 
dire qui je suis, d'où je viens, qui 
me fait l’école et où je demeure 

Je.suis une petite canadienne- 
française Pr sort de St-Victor. 
Je m'appelle Colette Lalonde et 
je suis dans le grade huit. Je 
vais à l’école “Montague Lake”, 
ce nom vient d'un lac qu'il y a 
à deux ou trois milles de St-Vic- 
tor. 

Ma maîtresse est Mère St-Za- 
charie, une religieuse de ia con- 
grégation de Jésus-Marie. | 

J'ai une soeur et trois frères. 
Ma soeur qui est la plus vieille 
travaille pour sa première année | 
à Winnipeg, apiès avoir eu son 
baccalauréat de commerce avec 
distinction, à l'Université de Sas- 
katoon. Le plus vieux de mes 
frères prend le même cours que 
ma soeur. J'ai un autre frère, 
celui-là est au séminaire à Ed- 
monton pour sa première année. 
Le plus jeune des garçons prend 
son grade XI, et moi la plus jeu- 
ne des cinq, je prends mon grade 
VII. 

Je pense que vous avez plus | 
d'une lettre à lire alors je vais 
vous laisser lire les autres. | 

Respectueusement vôtre, | 
Colette LALONDE. | 

k x * | 

St-Victor, Sask.| 

Chère Mère-Grand, { 


Sask, 


Il y à longtemps que je voulais 
vous écrire mais jamais l'occa- 
sion ne s'est présentée. “Le Coin 
des Jeunes” est un coin familier | 


rapport de John Hersey sur Hiro-|avece mes soeurs et moi, et nous 


shima comme 
vail journalistique” de l'année 
1946, Puis l’auteur a pris le micro- 


{phone pour démontrer comment 
| un physicien canadien, le Dr Louis 


| 


, x - 
le plus beau tra-!| n'oublions jamais de le lire 


Comment allez-vous? J'espère 
que vous ne travaillez pas trop| 
fort. | 

J'ai trois soeurs et elles vont | 


Slotin, a donné sa vie, lors du der-| toutes à l'école. Elles sont tou- | 


r essai sur la bombe atomique. 


Constatant une réaction anticipée 
de la composition, il y 

ses mains pour empeéchner que ses 
sept compagnons ne soient at- 


| teints. En y laissant sa vie, le doc- 


| 


[teur a rendu possible le succès | 


de la bombe. 


tes plus jeunes que moi. 
J'ai quatorze ans et je suis dans 


plongea | le grade IX. Je suis toute seule 


dans mon grade et c'est un peu 
ennuyant, mais le temps passe | 
très vite. | 

Notre école se compose d'une | 
classe seulement. Nous avons une } 


| de vous écrire une petite lettre. 


maitresse q enseigne les neuf 


grades. Nous ne sommes pas très | 
nombreux 
Bien je termine en vous sou- 


ce 
Carmen LALONDE. 
É E 
St-Victor, Sask, 
Chère Mère-Grand, | 

Il y a plusieurs petits écoliers 
dans le grade cinq. L'année der- 
nière, j'étais dans le grade 4 et} 
cette année je suis dans le grade 5 | 

Ca fait bien longtemps que je| 
veux vous écrire. C'est la premié- 
re fois que j'écris une lettre en 
français. Je vais avoir onze ans 
le 21 janvier. 

Nous allons à l'école en wagon: | 
en hiver, nous y allons en trai-| 
neau | 

Je lis La Liberté et le Patriote, | 
mais ce qui m'intéresse le plus| 
c'est le Coin des Jeunes. | 

Votre petit-garçon, 

Léo LAFONTAINE. 
* + 
St-Victor, 
Chère Mère-Grand; 

Je suis très content de vous écri. | 
re une lettre car c'est la p-emière | 
fois! Je suis dans le grade ça 


| 


| 


Sask. 


Nous sommes six de la même fa- 
mille en classe, Tout va bien, je 
suis très content parce que j'ai 
passé mon grade, Je vais essayer 
de passer encx cette année. | 
Nous a s une seule maîtresse | 
pour enseigner dans tous les gra-| 
des car nous ne sommes pas très 
nombreux en classe 
Respectueusement vôtre, 
Bernerd DELORME. 
LR | 


St-Victor, Sask. 


Chère Mère-Grand, | 
C'est la première fois que je | 
vous écris. J'ai dix ans. Je suis 


dans le grade trois et j'aime beau- 
coup le français quoique j'ai de la 
misère avec 
J'espère 
nous voir. 


viendrez 
contents 


que 
Nous 


vous 
étions 


Nous sommes tous bien. 
Une élève, 
Jeannette FONTAINE. 
* * * 
St-Victor, Sask, | 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
4 et je suis heureuse d'avoir pas- 
sé. Je travaille encore plus fort. 
J'aimerais bien vous voir venir 
à notre école et “'aimerais aller 
vous voir, mais je ne peux pas. 
J'ai dix ans, J’ai une petite soeur 
qui est dans le grade Il; elle a 8 


ans. 
Angèle LALONDE, 
*k k * 
St-Victor, Sask,. 
Chère Mère-Grand, 
Comme c'est la première fois 


grade IX à l'école 
ls sont à la maison | 


Ecole St-Cuthbert, 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que 


ie 


chaque annéc. Toute notre | haïtant beaucoup de bonne chan- | vous écris. Je vais à l'école avec 


mes deux petites soeurs 


J'aime bien ça. Et j'aime bien | 
la | 


ma maîtresse. Le soir après 
classe j'aide à papa 
Au revoir chèrg Mère-Grand. 
De votre petit garçon, 
Louis MANAIGRE. 
. AE 2 : 
Ecole St-Cuthbert, 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Je suis une petite fille de 8 
ans, Je suis dans le grade Il, 
J'ai trois petits frères et une 
petite soeur. Ils sont tous bien. 
J'aime bien ma maîtresse. J'ai- 
me bien aller à l'école. Au re- 
voir, chère Mère-Grand. 
De votre petite fille, 
Adélia MANAIGRE 
LR. 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Il y a longtemps que je ne vous 
ai pas écrit, alors je viens avec 


| plaisir vous dire quelques mots 


maintenant. 

Je vais encore à l’école Jeanne 
d'Arc pour faire ma septième 
année à l’école. J'ai Mlle 


née et je l’aime bien. Je ne trou- 
ve pas mes leçons trop difficiles 
Nous sommes treize élèves en 
tout qui viennent. Il y a toujours 
bonne entente et nous avons bien 
du plaisir. 

J'ai deux frères qui font leur 
de Lourdes. 


le vendredi soir jusqu'au lundi 


matin, C'est papa qui les conduit | 
nous | 


chaque lundi matin alors 
en profitons, nous n'avons pas 
besoin de marcher parce que nous 
embarquons avec eux dans l'auto 
jusqu'à l'école, 

Je pense que je vais terminer 
maintenant. Je vais certainement 
vous écrire encore chère Mère- 
Grand. Je vous souhaite bien du 


bonheur. 
Isabelle BOSC. 
| JR FR 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris cette année et j'en suis 
tout content, 

J'aime bien l'école. Je suis 
dans le grade VII avec ma petite 
soeur. Nous ne sommes que 13 
élèves cette année. Il y en a cinq 
qui sont partis l'an dernier, pour 
continuer leurs grades avancés 
dans les écoles du village 

Nous nous amusons bien pen- 
dant les récréations. Nous jouons 
à beaucoup de jeux et non pas 
toujours au même. Le temps pas- 
se toujours vite en récréation et 
en classe aussi. 

Je vous assure qu'il ne fait 


que je vous écris et que je sais que 
vous êtes bien intéressée au fran- 
çais, jen profite pour vous dire 
que moi aussi j'aime le français. 

Je suis dans le grade VI. J'ai 
13 ans. Nous demeurons au villa- 
ge. 

L'année dernière, j'étais pen- 
sionnaire au couvent de Forget. 
Cette année, je suis à l'école du 
village de St-Victor. Je suis con- 
tente d’avoir monté d'un grade, 
Nous sommes huit dans la famil- 
le: trois garçons et cinq filles, la 
plus jeune a un an. 

Je vais terminer ma lettre en 
vous disant bonjour. 

Respectueusement vôtre. 

Isabelle FONTAINE. 
k *k * 
Ecole St-Cuthbert, 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, L 

Aimez-vous la lecture? Moi, je 
suis une petite fille du grade V 
et jaime beaucoup les livres. 
Quelle ne fut pas ma joie quand 
notre maîtresse nous montra 6 
nouveaux volumes envoyés par 
l'Association d'Education. 

C'est comme ça dans toutes les 
classes, Les enfants de l'école Lo- 
rette Centre remercient beaucoup 
la généreuse Association d'Educa- 
tion. Je vous assure que le Sou 
de l’Ecolier monte. monte. C’est 
si intéressant de lire. 

Votre petite nièce affectionnée, 

Colette DANSEREAU. 
kr + 
Ecole St-Cuthbert, 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, À 

Que je suis contente de vous é- 
crire ce soir. 

Je suis dans le grade III et j'ai 


9 ans. J'ai 2 petites soeurs qui 


viennent avec moi. Je demeure à 
un mille de l’école St-Cuthbert. 
La famille est très bien et j'es- 
père que vous êtes bien aussi. 
De votre petite fille, 
Morique MANAIGRE. 
 *k * 
Ecole St-Cuthbert, 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 
C'est avec plaisir que je prends 


| quelques instants pour venir cau- | 


ser avec vous. C’est la première 
fois que je vous écris, J'ai 9 ans. 
Ma fête est le $ septembre. Je 
suis dans le grade III. J'ai passé 
de belles vacances. J'ai bien aidé 
mes parents. 
Votre petit-garçon, 
Georges DESORCY 


TZ 


à 


a 
\ 
{ 


LE 


pas chaud pour aller à l’école, 
certains jours de tempête. Nous 
avons un mille à marcher matin 
et soir. C’est pas mal loin quand 
il y a des mauvais chemins. 
Maintenant je pense que je vais 
vous dire au-revoir chère Mère- 
Grand . 
Votre petit garçon, 
Lucien BOSC, 
LR 


Notre-Dame de Lourdes, Man. | 


Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je| 


vous écris, Je suis dans le grade 
IV. J'aime bien ça. J'ai un pe- 
tit frère qui vient avec moi à 
l'école. Il est dans le grade I, Deux 
grandes soeurs y viennent aussi. 


Nous sommes à un demi-mille de | 


l'école. 
Guy est au Juniorat et il aime 
bien ça. J'ai un autre grand frè- 


re qui reste à travailler à la mai- | 


son avec papa. J'ai un petit frère 
qui s'appelle Georges. Il a deux 
ans. J'ai deux grandes soeurs qui 
vont au couvent. On va les cher- 
cher tous les vendredis et on les 
reconduit tous les dimanches soirs. 
J'aime le vendredi parce que mes 
grandes soeurs reviennent à la 
maison. J'aime le dimanche aussi 
parce que je vais à la messe. 

A l'école le vendredi je décou- 
pe du bois. J'ai déjà fait des pe- 
tits lapins et une petite hollan- 
daise, Ils ne sont pas trop mal 
réussis, 

Votre petit garcon, 
Edmond JAMAULT. 
MX PE 


, Notre-Dame de Lourdes. 
Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je| 


vous écris cette année, Je suis 
| dans le grade VI et j'aime ça. Je 
vais à l’école Jeanne d'Arc, Nous 
sommes 14 dans not : classe. J'ai 
2 petits frères et une de mes gran- 
des soeurs qui viennent à l'école 
avec moi. Mon grand frère, Guy, 
va au Juniorat. 


J'aime bien lire le Coin des Jeu- | 


nes. C’est intéressant de lire des 
petites lettres. 

Pendant mes vacances j'ai eu 
bien du plaisir, J'ai gardé mon pe- 
tit frère, Georges, qui est si pen- 
til Il a deux ans. 

Il fait froid, mais je ne me 
plains pas car j'avais hâte que 
l'hiv:r arrivé 

Au revoir, Mère-Grand, 

De votre petite-fille, 
Suzanne JAMAULT 
| A D 
St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C’est la première fois que je 
vous écris. Je vais à l’école Pro- 
vencher. Je suis dans le grade 3 
J'ai eu 8 ans le 23 juin dernier 
J'aimerais vous voir pour vous 
connaître mieux 


classe, Ma maîtresse est bien bon- 
| ne et nous l’aimons toutes. 
| Votre petite-fille, 
Rolande GAGNON 
LL L£ L 1 
South Junetion, Man. 
| Chère Mère-Grand, 


Je ne vous connais pas, mais Îe 
suis contente de vous écrire. de 
suis dans le grade IV 

Nous sommes quatre dans no- 


tre famille. Charles a 7 ans, Clai- 
| re, 4 ans. Robert, le bébé, 8 mois, 
et moi, 10 ans ; 
J'aime beaucoup l'école, mais 
Îl faut marcher deux milles pour 
s'y rendre. J'apprends le piano 
|J'rîme mes deux maîtresses 
Tous les jours, nous prions pour 
|les défunts, surtout pour les s0)- 


| dats morts 
1 Elise BRISEBOIS 


Il y a 43 petites filles dans ma | 


Winnipeg, Mon., 


| 
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Bébé Soulagé 
De Son Rhume 
Pendant 


Volel une médi- 
cation réellement * 
éprouvée dans les * 
familles, une médication qui agtt 
de 2 fngons à La fois pour soulager 
les souffrances de l'enfant en- 


Dela- | 
quis comme maitresse cette an-| 


Notre-Dame | 


| 


| 
Lorsque 


| Novoro 


Extra 


rhumé-—pendant son sommeil! 

11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vicks VapoRub 
Immédiatement, le VapoRub 

commence À apaiser les spasmes 

de ln toux, calme la douleur ou 
la gène musculaire, et amène un 
| sommeil reposant et réparateur. 


Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu, 
Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapdRub ce soi-même 
11 doit être efficacr, car, en cas 
de rhume, la p'upart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


a ———————— 
| 


| Bonnes références 


| Le certificat vant fut donné, 
| paraît-il, à une jeune servante qu 
| savait à peine lire et dont, vrai- 
| semblablement, les maitres n'a- 
vaient pas à se louer 
“Nous, soussignés, certifions 
que la nommée Xénophine 
a été à notre service pendant un 
an moins onze mois. Durant ce 
temps, nous n'avons eu qu'à 
nous louer de sa diligence les 
jours de sortie, de sa modéra- 
tion dans le travail, de ses soins 
| attentifs quand il s'agissait d'el- 
le-même, de sa promptitude à 
s'excuser, de son amabilité en- 
| vers les fournisseurs qui la fai- 
saient bénéficier d'une gratifi- 
cation, de son honnêteté lors- 
que tout dans la maison était 
sous clef 
“En foi de quoi nous lui dé- 
livrons le présent certificat 
Nous ne savons pas si ce.certifi- 
cat est authentique, mais nous ne 
| doutons pas que le nombre d'ad 
jectifs flatteurs qui y figurent 
pourrait bien tromper une per- 


sonne ignorante le lirait ra- 


pidement 


qui 
| La philosophie du sport 
“Le sport est une école de loy- 
auté, de courage, d'endurance, de 
résolution, de fraternité univer- 


toutes naturelles, 
aux vertus 


selle: vertus 


mais qui fournissent 
surnaturelles un fondement soli- 
de et préparent à soutenir sans 
détailiancé le poids des plus gra- 
ves responsabilités”, Ce jugement 
est de 5. 5. File All. 11 est extrail 
de son: magistral discours aux 
groupements sportiis de l'italie 
que viennent de publier les ‘’Ac- 
tes Pontticaux'”, Le texte inte- 
gr'ai qui couvre dix pages est a 
hre en enter, L'est la philosophie 
du sport, presenteée en termes e- 
levées et appliquée aux moeurs ac- 
tuelies. (1U sous, au secrétariat de 
1961, 


l'Ecole Sociale Populaire, 
rue Rachel est, Montréal), 


Pourquoi les bons charcutiers 
sont-ils des voleurs? 

Réponse: C'est parce qu'ils font 
des larcins (lards sains), 


| Souvent Mieux 
(Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


vous 
vous sentez mal à 
l'aise, nerveux et 
| que vous souffrez 
e maux de tête, 
| de flatulence, 
| qontlements, d'in- 
| digestion et de 
| manque d'appétit, 
| conditions qui tou 
tes neuvent être 
causées par une 
constipation fonc- 
tionnelle 
rez-vous le  No- 
voro du Dr. 
la méd 
stomachique et to- 
nique reconnue de- 
uis longtemps. 
Lile contient 1! 
des racines, her 
bes et ‘botaniques 
| raédicinales naty- 
| rels.  Précaution: 
| Usez le seulement 
comme indiqué. 
Doucement et aisé- 
ment le Novoro 
fait travailler les 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
struants; il aide à 
ezpulser les gaz 
de constipation; il donne à l'estomac wa 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- 
dent—soulagez votre estomac en vous 
délivrant de constipation. Procurez-vous 
le NOVORO aujourd'hui, 
Si vous ne pouvez l'achter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
“Pour Faire Connaissance” et 


recevez— 


| — 


Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉéOLO DU DR. PIERRE— 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures, 

MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin —— 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et nigreurs, 


“ 
Envoyez ce coupon “Offre | 
2 ” A 

Spéciale” Maintenant 

OC] Inclus vous trouverez #1.00, En- 
voyez-moi en port payé une bou. 
taille régulière de 11 onces de 
Novore de #%1.00 et extra, une 
bouteille d'essai de Liniment et 
une de Magole lune valeur de 
60e) 

O1 €. ©. D. (contre remboursement) 


| 
| 


frais additionnels, 


Adresse 


Duvene Poil... 
DA. PETER FAHANEY & S0NS CO. 
Dept. C452-293 


2501 Washington Blvd. 11, m, ! 
[2 Stanley 8. us À à Can. 


{ 


Winnipeg, Mon 


17 janvier 1947 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


Chronique des Anciens du 


Collège de Saint-Boniface 


FA 


L'Exécutif de Association %e 
réunissait le vendred; jan vie 
Aprés les souhaite 4 ésident 
et À H. P. Auméni se rit 
hardiment à la besog On trace 
en généra le programme us 
l'année. On étudia £ ‘ 

Jets, pulls on nomrre te 
special chargé de former les à 
tres comité prévus pa s consti 
lubon. On ajourma la séance au 
$ janvier 

Le dimanche 5 ] avait 
lieu ln rnesse mensuelle vie du 
déjeuner, ! avait 45 Anciens 
présents L'Exécuiif ‘ réunit 
pouR approuver la formation des 
différents comités suivant 

Comité de régie: M René Du 
saut, président: M Lucien Daoust 

M. l'abté M, Bernier-Deniset 

Comité de dével ment in- 
telléetuel: M. Raymond Bernier 
président MM Emile Pelle 
tier et Etienne Bohémier 


Comité d'art dramatique: RP 


M. Caron, SJ. président: MM. L 
Rémilard et Louis M n 
Comité d'organisation: M. 14 
La Rivière, président; MM. Oscar 
Bois-onneault et Claude Létienne 
Comité des sports: M. Alphor 
se La Rivière, pré MM, M 
Lévèque et Edouar bert 
Joute à St-Pierre! 
Ce fut uns ctoire! Une 
re qui prit l'allure d'un triomphe 
Le véndredi 27 décembre, le t 
de hockey des Ancien aidé de 
trois jeunes collégiens, était à St 
Pierre, Malgré un jeu de be: 
coup ipérieur les Ancier ne 
reussirent pas à vaincre a chan 
ce du club “St-Pierroi Défait 
dans une pi ere ren itre, 1e 
Anciens décidèrent de se repren 
dre le 5 janvier suiv:nt. Alors, le 
trajet, comme le précédent, se fit 


en autobus. Inutile d'ajouter que 
l'autobus était rempli de ‘sup- 
porteur enthousiastes! Et tous 


les officiels du club ; étaient au: 
si! 

Nous ne décrirons pas 
C'est impossible! 1) faut 
vue, de ses propres yix! Cepen 
dant, disons qu. le club de St- 
Pierre escomptait une v':toire fa 
cile car l'équipe des Anciens ne 
comptait que des Anciéns. Albert 
Tessier et Gérald Lavergne s'en 
promettgient! oui Î 

La première pér débuta 
lentement, St-Pierre compta 
premier point, Ce fut le seul de la 
période. Remarquons, en passant, 
que les élèves du collège s'em- 
pressèront aussitôt de venir saluer 
notre Père Aumônier pour avoir 
ses pronostics sur l'issue de la par- 
tie! 

A la deuxième période, les An- 
ciens prirent vite le“dessus et lo- 
gèrent 5 fois le caoutchouc dans 
les buts de St-Pierre. Du commen- 
cem: it À la fin de cette période, 


1 partie 


ivde 


ACTIVEZ LE LAXATIF 
NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle et facile 


Un fote en bonne santé sécrete une pinte de bile par 
four. Cette bile est le laxatif naturel 
de votre organisme. Elle facilite la 
digestion, tourbe tout le système ea le débarrassant 
des déchets et des poisons. Fruit-a-tives aident à 
stimuler La sécrétion normale de la bile. Faits d'herbes 


et de fruits, Fruit-a-tives ont ay erté un soulagement | 


doux et efficsce à des milliers de personnes. Si c'est 
us correctif naturel que vous cherchez, essayez 
Frust-s-trves aujourd'hui. 


Pourte 


FOIE 


FRUITATIVES 


l'avoir | 


le | 


les Anciens eurent la rondelle en 
main. Îls envahirent toujours dan 
gereusement la zone du club ad 
ve 4 L T rl lub 
val ét nent brise! | 
A la ode, ce fut! 
la déroute fut tolale-! 
nent subrnergé Anciens eu- 
ent tou] » l'avantage da jeu. ! 
Et la partie se termina par le 
pointage inespéré de 10 à 3, en fa-! 
veur des Anciens 
Les Anciens entonnérent leur | 
Zoalic , Ce fut un cri wi | 
omphe imdescriptible! Les élèves 
ne vinrent pas s'informer du ré- 
suilat de la partie ,, , ! Les An- 
ciens ont dû Cemar au P, Au- 
môünier de supplier le P. Préfet 
de ne pas souligner leur victoire 
à la procha | mure des notes. 
À propos, le secrétaire des An- 
ens serait anxieux de savoir si| 
Jean L., du “Coin du Collège”. 
roit que l'équipe des Anriens 
puisse devenir redoutable? | 
ce que son compagnon de rédac- | 
tion, Marcel P. du même Coin, | 
urr.it répondre aux questions | 
uivantes? 1--Marcel P. croyez- 
v rrieusement que la présen- 


du P. Jacques Bruyère sur 
uip des Anciens soit nécessaire | 


E battre l'équipe d. St-Pierre? 
2—Marcel P,. croyez-vous | 
ement que Lionel Savoie, par 
exemple, ait autant de tête au 
“key que le jeune André Cam 
peau au ballôn-panier? 3- Mar- 
el P. croyez-vous encore que Île 


Préfet dec 
mônier des 


Après 


consoler le P. Au- 
Anciens? 
cette éclatante 
Anciens de l'avant! 
préparent actuellement 
leux plus importantes de 
‘année. Ces deux parties aurozt | 
ieu aux Etats, les 8 et 9 février 
|prochain, Le voyage se fera en! 
autobus, Tous des “supporteurs” 
du club des Anciens qui désirent | 
accompagner les joueurs pourront | 
le faire movennant une petite con- | 
tribution, Tous ceux qui désirent | 
{faire cet agréable voyage n'ont | 
|qu'à communiquer avec le P. Au-| 
mônier des Anciens, au collège 
| (204 400), ou avec Maurice Lé- 
ivêaue (201 763). Tous les détails 
| seront donnés avec plaisir | 


E. PELLETIER, sec. 


victoire, 
Ils 


aux | 


es vont 
se 


joutes 


& 


Un timbre commémoratif 
Isera émis au Canada 


| OTTAWA Le Canada émet- 
| tra le printemps prochain un tim- 
bre de quatre sous à l'effigie d’A- 
|iexandre Graham Bell, l'inven- 
[teur du téléphone. L'imprimeur 
| du roi a déjà en mains la gravu- 
re du nouveau timbre, qui com- | 


mémorera le centenaire de nais- | 
sance de cet homme, et qui pa-| 
raîtra le jour même de cet évé- 
nement, le 3 mars. Ce timbre rem- 
placéra celui du temps de guerre, 
où le roi apparaît en tenue militai- 
re, et sera probablement de cou- 
leur rouge, avec. le portrait du 
physicien, marqué aux dates 1847, 
1947. Ce sera le premier commé- 
moratif depuis celui de la visite 
fées en 1939. 


(Laval honorera | 
pes ambassadeurs 

| QUEBEC. — S. Exc. M. Jean 
Désy, ambassadeur du Canada | 


au Brésil et S. Exc. M. Acyr Paes, | 
|ambassadeur du Brésil au Canada, 


recevront des doctorats en droit 
honoris causa, de l'université 
Laval 


La cérémonie de remise du doc- 
| torat à M. Paes aura lieu au dé- 
|but de février prochain, Quant 
| à M. Désy, il recevra son parche- 
| ment lors de son prochain voyage 
| au Canada. La date de ce voyage 
in'est pas encore fixée, 


Des silhouettes comme celles-ci donnent 


ONGTEMPS avant que la 
photographie se soit répandue, 


William Cowper prononça cette 
phrase célèbre: “La variété fait le 
piquant de la vie.” On peut dire, 
par extension, que la variété fait | 
aussi le piquant des aibums, En| 
effet, album où toutes les photos | 
sont identiques laisse beaucoup à 
désirer 


Pourquoi ne pas essayer de faire 


du nouveau et d'ajouter de la vari- 
été? Pourquoi ne pas profiter de la 
lumié tombante des fins d'après- 
midi? Il n'y a pas de meilleure 
heure pour faire des silhouettes 
extérieures, 


Une silhouette est tout simple- 
ment une forme sombre qui se 
dessine à contre-jour. Dans la plu- 
part de nos instantanés, nous cher- 
chons à faire tomber la lumière du 
côté du sujet où l'appareil est 
braqué. Pour les silhouettes, c’est 
l'inverse: la lumière est derrière 
le sujet et s’est le côté ombragé que 
nous prenons. \ 

Quand le soleil est à son déclin, 
on peut parfois placer le sujet di- 
rectement entre l'appareil et l’astre 
couchant. Quand le soleil est encore 
assez haut, il faut viser un peu à 


La Banque Canadienne Natio- 
nale a tenu à son siège social, à 


| Montréal, le mercredi 8 janvier, 


la 72ème assemblée générale an- 
nuelle de ses actionnaires, sous 
la présidence de M. Beaudry Le- 
man. 

Le rapport du Conseil d'admi- 
nistration pour l'exercice clôturé 
le 30 novembre 1946, qui a été 
soumis à l'assemblée par le gé- 
rant général, M. Charles St- 
Pierre, révèle d'importants pro- 
grès. 

Le compte Profits et Pertes fait 
ressortir à $1,135,313 les bénéfi- 
ces qui étaient, l’année précé- 
dente, de $1,082,033. Ils ont été 
répartis comme suit: provision 
pour les impôts fédéraux, $331, 
930; contribution au Fonds de 
pension du personnel, $140,000; 
amortissement des immeubles s0- 
ciaux, $156,792. Une somme de 
$490,000 a été affectée au divi- 
dende et le solde créditeur du 
compte Profits et 
porté à 436,159. 

Une somme de $2,000,000 a été 
transférée au Fonds de réserve, 
ce qui en rétablit le montant 


$7,000,000. Les dépôts atteignent 


lla somme sans précédent de $362,- 


BANQUE GANADIENNE NATIONALE 


\Situation au 30 novembre 1946 


Envers le public: 


Billets en circulation. ......... 
D dc ce ” 
4 70 RAN OP EC PU ste e 4 


PASSIF 


Envers les actionnaires : 
Car ital 


réserve, dividendes et protits non 


COMPTE PROFITS ET 


TOPATUS. , « o me oo 2.0-0n0.010 0:0 50 + + » 


$ 800,837.00 
362,015,051.30 


1,571,525.52 
$364,387,413.82 


14,568,814.92 


7e exercice firissar e J e ;: 740 2eaucuon laite 
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M 
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Im ie ES STATS ilée 
Versement a s de pe er e 
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Prot . atte 
r 
L ende L de a 
: 
Ke: à ea 
Solde eur re et Pertes à bre 1945 
ooide p'e et r'ertes au SJ ovembre 124 


La Guilde PHO TOGR APHIQUE 


Le Noir se Détache sur le Ciel 


Pertes a été| 


, | s’est 
“même loyauté la Banque gt la 


du piquant à votre aibum, elles racontent 
l'histoire avec plus de vis que des photos banales. 


| l'écart de sa lumière de façon à ce 
[qu'il ne brille pas juste dans la 
| lentille: placez-vous alors dans une 
position inférieure, avec le sujet à 
un niveau légèrement élevé. 

L'exposition variera naturelle- 
ment suivant l'intensité de la lu- 
mière. Si le soleil est juste au-dessus 
| de l'horizon et le ciel en partie 
nuagéux, une exposition de 1/25 à 
F/16 devrait donner de bons ré- 
| sultats. Si le soleil est plus haut, 
on doit exposer moins longtemps. 
| Etes-vous du nombre, toujours 
grandissant, de ceux qui finissent 
eux-mêmes leurs photos? Dans ce 
cas, dévelofpez vos silhouettes 
entièrement et imprimez-les sur 
jun papier qui contraste. 
| Dans ce genre de photos, la com- 
[position est très importante, 
| L'agencement du sujet doit éonner 
du pæysage, car il restera peu de 
| place pour le détail. Nous avons un 
| bon exemple, dans la photo du jour, 
| des classeurs qui reviennent. à la 
maison. Les personnages, saisis sur 
| le flanc de la colline et entourés des 
|branches de l'arbre, forment un 
| ensemble éloquent et une photo 
| agréable, faite de noir qui se dé- 
tache sur le ciel, 

Jacques Lumière. 


72e assemblee generale annuelle 
de la Banque Canadienne Nationale 


1015,051. Si les dépôts des gou- 
|vernements ont diminué, les dé- 
| pôts du public, en augmentation 
| de $53,067,249 par rapport à 1945, 
{se chiffrent par $330,998,630. 

L'actif total de la Banque, qui 
s'est accru de $29,606,371 depuis 
un an, s'établit au chiffre record 
de $378,956,229. Les disponibilités 
de caisse sont de $62,301,340, soit 
17.17% du passif envers le public, 
et l'actif rapidement réalisable 
s'élève à $272,247,863, ce qui re- 
présente plus de 75% du passif 
| envers le public. 

Les prêts courants et escomptes 
se totalisent à $93,203,849. Cette 
{somme d’une importance sans pré- 
cédent accuse, relativement à 
11945, une augmentation de $28,.- 
| 215,148, ou de 43.42%, Au cours 
des deux exercices antérieurs, ils 
{s'étaient accrus de 228% et de 


de la Banque s'élève à $205,919,- 
| 493. 

Les administrateurs ont signalé 
qu'au cours de l'exercice écoulé, 
{le personnel a rempli conscien- 
| cieusement ses fonctions et qu'il 
efforcé de servir avec la 


| clientèle. 

| Le président de la Banque, M. 
| Beaudry Leman, a fait une brève 
| revue de la situation économique 
du pays et il a commenté certains 
| faits d'ordre général, tels que l'in- 
{flation, la politique fiscale du 
| Gouvernement fédéral, le revenu 
| national et le commerce extérieur 
du Çanada. Il a conclu en ces 
termes: ‘Le désordre politique et 
économique qui sévit dans le mon. 
| de, au sortir du plus grand con- 
flit de tous les temps, rend diffi- 
cile toute prévision, même à cour- 
te échéance. Les interventions des 
Etats, en matière de règlementa- 
| tion des prix, de crédits à l’ex- 
térieur et d'achats en bloc mas- 
quent, dans bien des cas, la si- 
tuation réelle et des déséquilibres 
gros de conséquences. Les fac- 
teurs qu'il faudrait faire entrer 
en ligne de compte et peser soi- 
gneusement sont à la fois nom- 
breux et complexes et, de ce fait, 


des conjectures. Il paraît plus sa- 
ge, dans les circonstances actuél- 
Îles, de s'en tenir aux vieilles rè. 


” 


{gles de la prudence”, 
| L'assemblée a réélu le Conseil 
d'administration, qui est ainsi 
| composé: M. Beaudry Leman, 
| #résident: M. Charles Lauren- 
| deau, cr, vice-président; l’hon 
Jacob Nicel, vicé-président: M 
L.-J.-Adjutor Amyot; l'hon. C.-P. 
Beaubien, M. Armañd Chaput, M 


| Auguste Desilets, cr. l’hon. J.- 
| M. Dessureault, M. C.-E. Gravel, | 
M. A.-J, Major et M. Léo G 
Ryan. 


La société de demain sera chré- 
tienne en grande partie dans la 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 


3.7%. La somme des placemerts | 


toute prévision se résumerait à | 


| 


Historique de la paroisse 
de Sainte-Rose-du-Lac, Man. 


par M, l'abbé A.-E. THEORET 


Suite} 

Puis c'est la visite de la paroiste, au « rs de elle le nou 
veau curé est heureug de retrouver de vieux amis 

La paroisse comptait alors 325 familles d'origines diver- 
ses, car la population catholique <omprenait des Canadiens fran- 
çais, des Français, des Belges, des Anglais, des Métis et des 
Allemands. Nécessité alors pour le pasteur de parler les deux 
| langues boffitielles au Canada, La dette de l'église s'élevait à 


| 15,500 dollars. Ce fsfdeau de la dette n'aurait pas été trop lourd | 


| à porter, n'eut été la erise que connut Ste-Rose-du-Lac de’ 1923 
| à 1930; crise causée par la dégringolade des prix sur les produits 
| de la ferme et par les mauvaises récoltes plusieurs années de suite 
| Aweours des cinq premières années de son pastorat, M. le Euré as- 
| sistera impuissant au départ de 150 de ses familles. !1 y a aussi la des- 
|serte de trois missions: Bréboeuf, Tamarak Lake et Shergrove 


|Elles“furent visitées tous les mois, en dépit des chemins parfois | 


| impraticables, par M. le vicaire Maurice Cournoyer jusqu'à l’arri- 
| vée des KR. PP. Capucins. ; 
| Né le 11 mai 1894 à St-Jéan de Wickam, comté de Drummond, M 
| Cournoyer avait fait ses études classiques, partie chez les Pères 
| Assomptiohnistes de Worcester, E.-U. partie au 
| Charles-Borromée de Sherbrooke. Après théologie au grand 
| séminaire de Montréal, et au collège de St-Boniface, il fut ordonné 
| prêtre le 17 décembre 1921, par S: Exc. Mgr Sinnott dans 
cathédrale de Winnipeg. D'abord vicaire à St. Edward's de jan- 
vier à septembre 1922, il sera nommé vicaire à Ste-Rose-du-Lac 
| et y demeurera jusqu'au mois d'août 1924 
Au Kannée 1923, M 
sans doute travaux de constr 
l'année précédehte, par du déménagement 
croit de travail qu'occasionnent toujours les débuts dans 
velle paroisse, se voit forcé de prendre le chemin de l'hôpital 
médecin lui conseillant un repos prolongé, il part, après un séjour 
d'un mois à l'hôpital, un de trois mois en Europe, 
| laissant la desserte, de M. Cournoyer. 
Etant à Rome, il par sa Sainteté le 
Pabe Pie XI, le 8 août 1923, Le Tres Saint-Père lui ac- 
côrder pour ses paroissiens et les membres de la Bé- 
nédiction Apostolique et l’indulgence plénière “In articulo mortis”. 
. De retour de son voyage et passant par Montréal, il apprend 
que son oncle, M. l'abbé Pierre Myre, du diocèse de Prince-Albert, 
| était malade et à l’Institut Nazareth. 11 le ramène avec lui 


sa 


ré Théfet, fatigué 
d'église Dauphin, 


le € 


printemps de 


par les uction a 


les tracas et 


une nou- 


pour voyage 


sa paroisse à son Vicaire, 


est reçu en audience 


daigna 
famille, 


sa 


retiré 


la Ste-Rose-du-Lac, comptant bien que le climat de l'Ouest lui| 


| serait plus favorable que le bruit et l'air plus ou moins vicié 
| d'une grande métropole, Après un an de repos complet, sa santé 


à peu prés rétablie, M. Cournoyer est nommé vicaire à Brandon, | 


i M. Myre assistera son neveu dans l'administration de la cure 
jusqu’au mois d'août 1926. Son évêque, S. Exec. Mgr J.-H. Prud’'hom- 
me, évêque de Prince-Albert, lui donnera a!ors la cure de Batoche 

Né à St-Louis-de-Gonzague, comté Beauharnois, le 22 mars 
1869, de Jean-Baptiste Myre et d'Eulalie Lériger de Laplante, M. 
| Pierre-E. Myre fit ses études au Petit et au Grand Séminaire 
de Montréal. Ordonné prêtre le 29 juin 1892, dans sa paroisse na- 
tale” par S. Exc. Mgr Emard, évêque de Valleyfield, il enseigne 
quelque temps au collège de Valleyfield, puis est nommé vieaire 
à Vaudreuil en 1898, et à Ste-Marthe de 1899 à 1901. En 1902 il 
passe au diocèse de Prince-Albert, où il fonde la paroisse de St-Isi- 
dore-de-Bellevue. Il aide également, de sa bourse et de sa plume, 
le R. P. Ovide Charlebois, de Duck Lake, plus tard, premier évé- 
que de Le Pas, à fonder le “Patriote” de l'Ouest. Curé de Marcelin 
de 1909 à 1922, il tombe malade et est forcé d'abandonner sa pa- 
roisse. 

Le 27 septembre 1923, M. Théoret était de retour dans sa parois- 
se, tout à fait rétabli. Pour célébrer cet événement, les Cheva- 
liers de Colomb de la paroisse, sous la direction de M. Cournoyer 
et de M. Zotique Rhéaume, organisent, le 14 octobre, un grand 
baïiquet. Etaient présents, de Winnipeg: les chevaliers Martin 
Kelly, Jobin et Coyle; de Makinak: Georges Mason; de Dau- 
phin: M. l'abbé William Holloway et Patrick Mulligan. 

L'institut de Notre-Dame des Missions projetait depuis quel- 
ques années la construction d’un local plus vaste et plus moderne 
pour loger ses soeurs et les pensionnaires. La construction en bois 
de l'année 1900 ne répondait plus aux besoins d’une population 
allant toujours en augmentant. -Religieuses et élèves y étaient 
à l'étroit et sans confort. De plus, placé entre la nouvelle école 
spacieuse et la belle église, le vieux couvent avait bien grise 
mine. Mais les communautés religieuses soft un peu comme la 
Sainte Eglise, elles en sont d'ailleurs les filles; le temps leur ap- 
partient et l'éternité aussi. C'est la raison pour laquelle elles ne 
| sont jamais pressées. 
| Le proïet done, urie fois bien 
| M. Martin Kélly, de Winnipeg, était l'entrepreneur 
le 26 août 1922, travaux marchèrent rondement, 
température. idéale dont la région fut favorisée cet automne-là. 
Déès'les premiers jours de février 1924, la construction était ter- 
minée et les religieuses en prenaient possession, Laissons l'an- 
naliste du couvent nous décrire cetté prise de possession: 

“Le 9 février 1924, nous avons eu le bonheur de pouvoir 
entrer dans notre nouveau Chez-Nous. Les ‘ouvriers ont 
laissé la maison à six heures samedi soir, et,"à cause du 
système d'eau déjà installé, nous avons été obligées de 
l'habiter cette même nuit. Alors la procession des Lits, 
matelas, chaises, tables, etc, commença et se continua 
jusqu'à minuit. Comme nous n’étions que cinq soeurs dans 
la communauté, il a fallu beaucoup d'’allers et retours de 
l'ancienne à la nouvellé maison pour tout transporter. Notre 
autel qui paraissait si propre dans notre vieux couvent 
avait une vilaine apparence dans la fraicheur et la luümie- 
fe de la nouvelle chapelle. Aussi fallait-il le peindre de nou- 
Veau et vite. Le lundi matin, fêtesde Notre-Dame de 
Lourdes, nous avons eu la première messe et notre Cher 
Seigneur prit possession de son nouveau Chez-Lui, Nous 
avons une très grande, confortable, solide et chaude cons- 
truction pour laquelle nous sommes très reconnaissantes à 

| nos Révérendes Mères”. 

Ce magnifique couvent, tout en brique, était l'oeuvre d= ere 
Saint Albert, soeur directrice. En juillet 1938, délésu<ee par sa 
communauté pour assister au chapitre général de son Institut, elle 
partit pour la France, laissant son coeur dans son cher couvent. 
| Sans doute ne prévoyait-elle pas que la deuxième guerre mondiale 
allaitrmettre obstacle à retour au Canada pour de longues 
années. À M. le curé Théoret, elle adressäit ces quelques lignes du 
Montelare, en rade à Québec, le 2 juillet 1938: 

“Ces quelques li viennent vous dire 

| tüeux bonjour, Jusqu'i notre voyage est des plus agréa- 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 


müri, fut enfin mis à exécution. 
Commencés 
grâce à la 


son 


gnes un respec- 


Avant 
notre départ de Winnipeg, nous avons eu la visite de la Rév. 


Aimé Qui 


bles, nous espérons qu'il en sera ainsi jusqu'au bout 


Mère Provinciale des Soeurs Grises et de Soeur 


Séminaire St- | 


la | 


le sur- | 


Son | 


sont promptement soulagés par 
Paradol 
valles arrête la douleur 
à enrayer la cause du mal. 


pointe pas. 


Son usage 


| 


| 
| 


| 


qu'une " 
sonne en confession demande à 


| Q.—Supposons per- 
son confesseur si telle action 
est un pêche; le confesseur lui 
répondant oui, et même péché 
| grave, la personne confessa ce 
| péché, Mais, sans réfléchir da- 
vantage, elle ne dit pas le nom- 
bre exact de cette faute. Plus 
tard, cette personne pensant à 
ce péché, se demande les ques- 
tions suivantes: 1) Ai-je fait 
| une bonne confession en ne 
| mentionnant pas le nombre 
| exact? (qui était: par exemple, 
quelques fois de plus qu'elle ne 
l'avait accusé) 2) suis-je tenu 
en conscience de confesser de 
nouveau ce péché? 3) les con- 
fessions faites depuis sont-elles 
bonnes? 

R.—Une précision tout d'abord: 
supposons que cette personne 
[quand elle demande au confes- 
seur “si tellé action est péché” 
considère cette faute plus proba- 
|blement comme mortelle, d'après 
| la conscience qu'elle en avait au 
|moment où elle l’a commise: com- 
|me vous le savez, une action est 
{bonne ou mauvaise selon qu'en 
|l'accomplissant nous agissons bien 
lou mal; ainsi ce n’est pas en y pen- 
{sant par après, par exemple lors 


de l'examen de conscience, que 
nous la rendons bonne ou mau- 
vaise. 

La « ession doit être intègre, 


Imis après le baptême qui n’ont pas 
été remis directement par l’abso- 
|lution sacramentelle, dans la me- 
Isure où, dans les circonstances 
données, il n'y a pas de motif d'ex- 
cuse, Nous pouvons dire aussi que 
tous les péchés mortels sont con- 
quand leur nombre, leur 
espèce, leurs circonstances qui en 
changent l'espèce sont accusés d'u- 
ne manière précise. Pour ce qui 
est du nombre plus particulière- 
ment, ajputons qu'une personne 
qui se souvient après examen du 
nombre exact et précis de ses fau- 


quel. Et maintenant en réponse 
[aux trois questions posées, disons: 
1) cette personne a fait une bonne 
confession, car au moment de sa 
confession si elle ne confesse pas 
cétte faute selon le nombre exact, 
Ic'est par inadvertance, par sur- 
|prise; 2) les péchés non accusés 
|involontairement sont remis in- 
{directement lors de cette confes- 
{sion; mais comme tous et chacun 
{doivent être soumis directement 
[au jugement du confesseur, cette 


pas donné le nombre exact de fois 
de telle faute, est tenue de le com- 
| pléter lors de sa prochaine confes- 
|sion. 3) les confessions qu'elle a 
{faites depuis sont bonnes, c'est- 
|à-dire jusqu'au moment où pen- 
|sant à ce péché elle s'est rappe- 
|lée de ne pas avoir confessé cette 
faute selon le nombre exact. Dès 
ce moment commence l'obliga- 
tion d'accuser lors de la prochai- 
ne confession 
où elle indiquera le nombre exact 
où approximatif selon qu'elle s’en 
souvient après son examen de 


ide répéter les confessions anté- 


|cédentes qui sont bonnes, Comme | 


il s’agit d'un cas particulier qui 
peut embrasser diverses circons- 
tances, le juge vraiment compé- 


Q—Quelle différence y a-t- 
il entre un sacrement et un sa- 
cramental? 

R.—Les sacrements furent ins- 
titués par Jésus-Christ et l'Eglise 


ment reçué, ils confèrent la grâce 
infaillibiement et d'eux-mêmes 
es sacramentaux sont des rites 
institués par l'Eglise, qui peut les 
modifier ou les abroger: ils ne 
confèrent pas la grâce d'eux-mé- 
mes, mais en vertu de la dévotion 
personnelle des fidèles qui les em- 
| ploient et de l'intention de l'Egli- 
Les sacramentaux amènent 
| Dieu a concéder des grâces actuel- 
pour mener une bonne vie 
chrétienne dans le mariage ou la 
cléricature comme la bénédiction 


se 


iles 


Douleurs Rhumatismales 


Les élunçements des douleurs rhumatismales 
Ün comprimé à deux heures d'inter- 
Paradol ne désap- 

Format pour sac 


comprimés 35 cts. 


Format économt- 
que, 60 comprimés 


|c'est-à-aire qu'elle doit compren- | 
dre tous les péchés mortels com- | 


tes graves, doit le confesser tel | 


personne se rappelant qu'elle n’a | 


les fautes omises, | 


conscience, mais sans l'obligation | 


tent sera toujours le confesseur. | 


ne peut pas les changer: digne- | 


l'emploi de 


continu aide 


à main, 12 


nuptiale, la tonsure; ils protègent 
| l'âme contre Satan, comme l'exor- 
|cisme, et l'eau bénite; ils consa 
crent une chose au vice de 
Dieu, comme la bénédiction d'une 


église; ils pardonnent les péchés 
véniels en disposant à la péniten- 
ce, comme la récitation de l'orai- 
son dominicale, le confiteor, le si- 
| gne de la croix: ils obtiennent, s'il 
plait à Die, des faveurs tempo- 
lrelles, comme la bénédiction d'u- 
ne maison privée, de la moisson 
LA 
Q.—J'ai remarqué que Île 


prêtre met un voile parfois sur 

le ciboire en le mettant dans le 
| tabernacle, et que parfois aussi 
il le met dans le tabernacle sans 
| le couvrir de ce voile. Qu'est- 
| ce à dire? 
| R.—Quandit y a des hosties con- 
|sacrées dans un ciboire, le prêtre 
|avant de le mettre dans le taber- 
|nacle le recouvre d'un voile, qu'on 
lappelle pavillon. Dans le cas où 
il vide un ciboire sans pouvoir le 
| purifier immédiatement, il le ren- 
|ferme dans le tabernacle sans le 
{couvrir du pavillon 

e 

Q.—Pourquoi à la sainte Mes- 
se après chacune des deux con- 
sécrations le prêtre élève-t-il 
l'Hostie et le Calice? 

R.—Le rite de l'Elévation de la 
| sainte Hostie ef du Calice consti- 
{tue certes la cérémonie qui im- 
pressionne le plus les fidèles à la 
messe, L'Elévation qui suit cha- 
|cune des consécrations, a pour 
byt non seulement de nous faire 
| adorer le corps et le sang de Jé- 
{sus-Christ, mais aussi de nous 
| faire jouir de sa divine prégence. 
Il faut remarquer qu'aux ter- 
mes de la rubrique il s'agit ici 
d'une ostension des saintes espè- 
ces, “il (le prêtre) les montre 
respectueusement au peuple pour 
qu'il adore”; aussi sommes-nous 
invités à regarder de nos yeux 
l'hostie et le calice quand le pré- 
tre les élève au-dessus de la té- 
te. Le 12 juin 1907 Pie X accor- 
da une indulgence de 7 ans et 
7 quarantaines à tous ceux qui 
lors de l'élévation regardaient la 
sainte hostie avec foi, piété et 
amour et diraient: ‘Mon Seigneur 
et mon Dieu”! Ceux qui s’'ac- 
{quittent quotidiennement de cet- 
te pratique peuvent gagner une 
|indulgence plénière une fois par 
semaine aux conditions ordinai- 
res et moyennant la communion. 

æ 


Q.—Un catholique qui est ex- 
communié est-il tenu d'observer 
les lois de l'Eglise, par exemple 
celles du jeûne et de l’abstinen- 
ce? 

R.-Certainement que ce catho 
lique est tenu à ces lois du jeûne 
let de l’abstinence: Toute personne 
| baptisée est soumise aux lois de 
|l'Eglise; l'excommunication ne 
| dispense pas ni directement, ni 
lindirectement des lois générales 
telles la loi du jeûne, de l'absti- 
nence, de la sanctification du di- 
manche et des fêtes en s'abste- 


{nant des oeuvres serviles. 
L] 

Q.—Si au confessionnal le con- 
fesseur ne dit pas au pénitent 
| qu'il va lui donner l’absolution, 
| et il lui dit seulement par exem- 
ple ‘dites votre acte de contri- 
tion”, pouvons-nous être cer- 
| tains alors que nous recevons 
l'absolution? F 
R—Soyez sans inquiétude et 
|soyez assuré que le prêtre alors 
| donne l'absolution. Si le confes- 
seur juge de ne pas donner l'ab- 
{solution il prend bien soin d'en 


|avertir bien clairement son péni- 
tent 


BUCKLEY'S MIXTURE: 
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travail auront été pénétrés des| construction? Je ne vous est pas oublié à l'Oratoire St-Jo- | _ , . up 
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orges, s'est 


pu us de 60 ans. On peut se procurer le “Burdock | gé du diocèse ce 
rs” dans toutes les pharmacies | déroulée devant des centaines de 
! Tne T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont, personnes. 


AMERICAIME LTÉE 


CIE CHIMIQUE fRANC 


s.6, « DENIS. MC 


ru 


Une association des syndicalistes 
catholiques constituée en Angleterre 


8. E 
véque de Westminster 
quatre objectifs 

Aider et encourager 
vailleurs catholiques à 
leur Syndicat propre 

—Aider et encourager les syn- 


rallélement à ces Syndicats, des 
Associations qui aient pour têche 
de donner à leurs membres une 
formation religieuse et fnorale”, 

Le cardinal Griffin déclare à- 
lors qu'il ne s'agit pas de créer 
de nouvelles organisations de tra- 


le cardinal Griffin, arche- 
15 définit 


les tra- 
joindre | 


dicalistes catholiques à prendre! vailleurs sur un plan syndical, 
dans le mouvement syndical et] mais seulement de grouper les 
dans leur branche particulière un | catholiques. à l'intérieur leurs 


Associations ouvrières, afin de 
sauvegarder leurs intérêts spiri- 
tuels et moraux et de promou- 
voir parmi leurs camarades les 
| principes chrétiens 
“Cette Association vous forti- 
fiera dans la pratique de votre 
| religion et dans la connaissance 
rendu compte,|de vos devoirs envers Dieu et 
dans un récent billet notre cor-| envers votre prochain. Per elle, 
respondant de Londres, ies délé-| vous seront montréès la valeur 
gués de presque toutes les pa- | chrétienne du travail et la digni- 
roisses de l'archidiocèse, réunis té du travailleur, £ 
le 21 novembre à la cathédrale! Elle devrait aussi développer 
de Westminster, ont décidé, parila charité du Christ parmi vos 
un vote unanime et erthousiaste, | camarades. 
la création de l'Association ar-| “Alors, par la connaissance que 
chidiocésaine de Westminster des | vous aurez acquise et par le tra- 
catholiques des Trade Unions. |vail actif que vous aurez effec- 
S. E. le cardinal Griffin pré-|tué dans votre propre Syndicat, 
sidait la réunion et prit la parole | VOUS pourrez utiliser PAR 
aprés les discours d'ouverture de | que Dieu vous a donné de lutter 
M#Martin Brennan, secrétaire de | Pour le bonheur de vos çamara- 
l'Association des syndicalistes ca-| des. Tant de problèmes sociaux 
tholiques de Hexham et Newcas- | doivent être encore aujourd'hui 
tle. et de M Bernard Sullivan, | Mpvoignés”. I] y a la question 
militant syndicaliste si importante du logement, de la 
/ . j stabilisation de la vie familiale. 
Le cardinal Griffin commença | de la sécurité, de la liberté et bon. 
pre Le pure Len? ee l'Église lheur des travailleurs de ce pays 
2 R ns assees € re:& se . 
et les Syndicats. Il rappela le rôle | nn eg Phone cd LT 
important de S. E fe cardinal | encore » voire scorietion 
Manning, son prédécesseur à! ser g ar do des autres pays 
ge mn 2) Bye pong cr | vous pourrez également, aider les 
+ L ; perds ;° travailleurs du monde à acqué- 
rir 
| 
| 


intérêt actif et personnel 
Sauvegarder les intérêts des 
syndicalistes catholiques à l'inté- | 
rieur du mouvement syndical | 
…Intiter et aider les syndica- 
listes catholiques à promouvoir | 
les principes catholiques dans les 
Syndicats 
Ainsi qu'en à 


S, E. le cardinal Gibbons en Amé- la sécurité, la liberté et le 
rique, Il évoqua également l'ap- | onheur” . 
probation et les directions don- , 


nées aux membres des Trade U- 
nions par les Papes, depuis Léon U ite d la C 
XI] n ComIIe ce 

Il dit ensuite: | 

“Les Unions de ce pays sont | 
neutres et séculières et ne sont 
pas établies sur une base reli- 
gieuse. Pourquoi, alors, désirons- 


On annonce d'Ottawa la nomi- | 


nation de M, l'abbé J. K. Mac- 
Isaac au poste de chapelain de la 
Brigade de la 16ème infanterie. 
M. l'abbé Maclsaac +. =-tuelle- 
ment curé ‘de la paroisse de No- 
tre-Dame des Victoires, Winnipeg. 


Le commandant du 
|“’Queen Elizabeth" 


. 


à sa retraite 


| LONDRES — Sir James Bisset 
[a quitté le commandement du pa- 
|quebot “Queen Elizabeth” 


commodore de la ligne maritime 
“Cunard White Star”. Son succes- 
seur sera le capitaine C. M. Ford. 
Les autorités de la compagnie ont 
déclaré que sir James avait at- 
teint l'âge de la retraite, soit 63 
ans. 


hambre accuse les 


Soviets de persecutions religieuses 


et a! 
\pris sa retraite de son poste de | 


nous une Association “es mera- 
bres catholiques des Trade U- 
nions? Je ne puis faire mieux que 
de vous donner les in*tructions 
de Pie XI aux catholiques, qui 
sont membres de telles organisa- 
tions, Parlant des Syndicats tra- 
vaillistes, le Saint-Père a dit qu’il 
était nécessaire d'approuver les 
travailleurs catholiques qui s'y 
affiliaient”, 


WASHINGTON — Des accusations d'asservissement économique, 
de terrorisme politique, de répression religieuse, d'infidélité aux 
promesses et d'ambitions militaires ont été portées contre l'Union 
soviétique par le comité spécial de la Chambre des représentants 
sur la politique économique d'après-guerre. 

Le rapport du comité, — criti- X——— 
que officielle la plus énergique 
à émaner des Etats-Unis contre 
l'Union soviétique depuis que cel- 
le-ci est entrée en guerre contre 


aurait dû soumettre ses preuves, 
“s'il y a lieu”, aux secrétariats 
d'Etat et de la Guerre pour en- 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


mar dememememgee 


COURS À DOMICILE 


. Les différents types de Coopératives 


ème LECON 


| Les formes de coopération éco- 
|nomique sont nombreuses et em- 
|brassent tous les domaines de la 
| vie économique. Un coup d'oeil 
| jeté sur le monde prouverait que 
Île mouvement coopératif s'est ins- 
tallé partout dans l'économie des 
pays. 

| Pour bien se comprendre, les 
icoopératives seront divisées en 
{quatre groupes bien connus: 1— 


|les coopératives de consommation; | 


|2—les coopératives profession- 
|nelles; 3—les coopératives finan- 
|cières; 4—les mutuelles ou coopé- 
|ratives d'assurance. 


Coopératives professionnelles 


La coopérative de consomma- 
tion est celle qui répond le plus 
aux principes coopératifs, celle 
| qui a le plus de chances de subsis- 
Iter et de se développer sans 
heurts. La coopération fondée sur 
| la consommation, formée, admi- 
|nistrée et soutenue par les con- 
|[sommateurs des produits et des 
| services, est la plus importante 
| de la société parce que la consom- 
mation ést la source et la fin des 
| activités économiques. Le consom- 
| mateur est un roi et ce devrait ê- 
tre à lui à fixer les prix. 

La coopérative de consomma- 
tion est une association libre de 
|consommateurs, C'est une entre- 
| prise constituée pour le service et 
non le profit qui met le consom- 
mateur en position de prendre en 
mains ses prupres intérêts, La for- 
|me la plus connue de coopérative 
de consommation est le magasin 
coopératif. 


Le magasin coopératif a pour 
objet de vendre à ses membres 
les articles nécessaires à l'entre- 
tien de la famille. Ses principaux 
buts sont: 

A—Faire bénéficier l’ouvrier et 
le cultivateur, en somme tout con- 
sommateur des profits qui restent 
entre les mains du marchand-dé- 
taillant. Tout le monde sait que 
le marchand vit grassement et que 
sa marge de profit est assez large. 
Pourquoi ces gains ne seraient- 
ils pas donnés aux consomma- 
teurs? Il est temps, pour le culti- 
vateur comme pour l’ouvrier, d'é- 


l'Allemagne, —— demande que les 
Etats-Unis prennent une attitude 
ferme en ce qui concerne les 
affaires économiques de l'Euro- 


pe. 


Il précisait ensuite: 
“I1 doit toujours y avoir, pa- 


Réarmement russe 


Il déclare de plus que s'il est 
prouvé que la Russie utilise les 
usines de guerre allemandes pour 
se réarmer, les alliés occidentaux 
devraient annuler l'accord de 
Potsdam signé par les Trois et 
demander à la Russie “d’évacuer 
l'Allemagne complètement”. 

La première réaction à ce do- 
cument a pris la forme d’une pro- 
testation contre “les chasseurs de 
manchettes” de la part du repré- 
sentant Sol Bloom (dem. N.Y.). 
président démissionnaire du comi- 
té des Affaires étrangères de la 
Chambre, qui a dit que le comité 


POUR CE 


UNE FRICTION À 


IMENT 


PHE DE LA DOULEUR 


Lx 
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Le sirop que les mères 
préfèrent pour les rhumes 


Depuis environ 50 ans, le “Norway Pine 
Syrup"” du Dr Wood vst le remède préféré pour 
les rhumes de poitrine ou de tête. Toutes les 
mères savent combien leurs enfants aiment son 
ges agréable, et le prennent sans faire d'em- 

arras. 


Il contient les propriétés médicinales des écorces de pins et de ce- | 


risiers, mélangés d'une façon experte avec d’autres ingrédients 
propres à combattre les rhumes, 

Le Sirop de Pin du Dr Wood agit rapidement et est efficace. Il 
aide à dégager les mucosités et la phlegme, jl adoucit les membranes 


irritées, 1l libère les voies respiratoires et stimule les organes bron- | 


chiques. 


Obtenez le “Dr Wood’s Norway Pine Syrup” chez votre pharma- | 


cien aujourd'hui, 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


OISEAUX DU MANITOBA 
à 2 


CHOUETTE NEBRASKA-—Otusa asio swenki 


C'est un petit hibou, avec oreilles. La race des régions 
de l'est se distingue par deux phases de couleurs bien 
marquées, quel que soit l’âge, le sexe de l'oiseau, ou le 
temps de l'année. L'un est d’un riche brun et blanc, 
avec plusieurs nuances donnant un ensemble grisâtre, 
l'autre, au lieu d'être brun, est d'un roux clair, presque 
rouge brique. Les races de l’ouest, cependant, sont d'une 
phase simple, ressemblant au plumage gris de la race de 
l'est, mais d'un brun rougeâtre, 


Marques distinctives—Une aile de moins de 7 pouces et 
des yeux jaunes, 


Oiseau des champs—La grosseur et les cornes distinc- 


tes sont les meilleures çaractéristiques. Son cri, un long 
trémolo, est très distinctif. 


Nid—Dans le creu des arbres. 


Distribution—Dans presque toute l'Amérique du Nord 
temperée, mais dans l’ouest du Canada on le retrouve 
seulement dans le sud du Manitoba, et dans le sud de la 
Colombie-Britannique. 

Bien qu'on l'appelle le hibou à cri perçant, le cri de cet 
oiseau n'est certainement pas rauque. On peu l’enten- 
dre le soir venant d’un taillis lointain, mélodieux et 
doux, avec une teinte de melancolie qui n'a rien de rudé 
ou de désagréable, Son cri le plus commun est un long 
sifflement doux, semblable à un trémolo. 


Status économique—Les constatations faites au sujet de 
la nourriture de la chqmette garantissent sa protection. 


Ceite annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 
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| | certain, 


| tations! 


quête complète, 

Il a prétendu que le rapport 
fera “beaucoup plus de tort que 
de bien” dans les négociations 
diplomatiques courantes. 
| Le secrétariat d'Etat a refusé 
tout commentaire pour le mo- 
ment. 

Le rapport unanime du comité 
accuse la Russie de n'avoir pas 
respecte l'accord de Potsdam et 
les autres accords, et déclare que 
l'admission par la Russie, “en 
principe” du plan d'inspection 
internationale sur l'énergie ato- 
pique “ne garantit pas l’exécu- 

ion”, 


Lettres de remerciements 
aux petits chanteurs 
de Lord Selkirk 


Chers radiophiles, 

S'il faut en croire les nombreu- 
ses lettres de félicitations que 
nous avons reçues de partout, on 
semble avoir compris le geste que 
|nous fais.ns depuis douze ans, en 
[essayant de cimenter l'unité ca- 
| nedienne par nos Æoncerts de 
Noël, grâce à Radio-Canada. 
| Voici quelques extraits de ces 
| lettres en français et en anglais: 


| 


| “L'art et la fraicheur avec les- 
quels les chansons fr: aises ont 
été chantées sont dignes d'éloge.” 

(R. de Messières, Ambassade 
| de France. au Canada, Ottawa). 


“La bonne entente se fera mieux 
avec l'art qui nous unit qu'avec 
l'or qui nous divise.” . 

(Georges Bouchard, Ottawa). 


“It was a real delight to hear 
| angels’ voices and will be glad to 
|hear them pe 

(J.-A.-L. Vézina, Québec). 


| “Your choir has done so well 
| to cement the bonds of friendship 
| between your country and mine, 
| as well as French and English Ca- 
|nada.’—(Prof, Waldo Bates, Jr. 
State College, Erinboro, Pa.). 


“Vos jeunes artistes ont de jo- 
! lies voix, ils chantent avec goût, 
| et prononcent le français presque 
sans accent étranger.’ —(A, An- 
fossy, Consulat de France, Wp£g.). 


“In the years to come, your pu- 
pils will appretiate-highly, I am 
this adventure inte the 
beautiful French language. I hope 
{they will keep up their French 


|! when they leave school and find 


it alwavs the rich possession I 
have found'it.’—(A. Vernon Tho- 
mas, Winnipeg). 

“Nos plus chaleureuses félici- 

Travailler à l'harmonie 
et la ‘Bonne Entente’ entre les 
| groupes canadiens est une oeuvre 
qui inspire courage et confiance 
pour l'avenir du Canada”—(J 
Burnada, sec.-gén. de la Fédéra- 
tion C.-F. de la Colombie Britan- 
nique de Vancouver). 

“Dans tous vos chants, je n'ai 
| pas perdu un mot. Je mets la dic- 
tion au même niveau que la beau- 
té de la voix. Votre concert a été 
parfait et mérite les plus grands 
éloges."—(Prof. A.-C. de la Lan- 
de) 

A tous ceux et celles qui ont 
bien consenti à nous adresser un 
mot d'appréciation, nos remercie- 
ments les plus affectueux et nos 
meilleurs voeux pour 1947. 

Les petits chanteurs de 
l'Ecole Lord Selkirk. 


Une industrie française 
s'établirait au Canada 


MONTREAL On rapporte 
qu'une compagnie française qui 
| est connue dans le monde entier 
et qui manufacture des automo- 
biles — la compagnie Citroen — 
songe à s'établir au Canada. Un 
des représentants de la compa- 
gnie, M. H.-A. Hospital, a discu- 
| té la chose à Montréal, 


liminer l'intermédiaire et de com- 
mencer à s'enrichir au lieu de tou- 
jours se faire exploiter. 
B—Combattre les monopoles 
qui rongent les petits salariés: mo- 
nopole de la farine, monopole du 
sucre, monopole de la viande, mo- 
nopole des empoules électriques, 
monopole des allumettes, etc. De 
tous côtés le consommateur est 
exploité par les trusts, Or les ma- 
gasins coopératifs, quand ils se- 
ront assez nombreux, pourront a- 
voir leurs propres fabriques et 
combattront les pri élevés. En 
Angleterre, le magasin de gros des 
coopératives de consommation 
possède des fabriques de chaus- 
sures, de vêtements, de sucre, de 
jambon, de farine,-etc, En Suède, 
les consommateurs fabriquent des 
ampoules électriques, 
C—Améliorer la qualité des 
marchandises. Le magasin coopé- 
ratif a pour but de servir ses 
membres et non de Jeur arracher 
l'argent; il ne vend que des mar- 
chandises de première qualité. 


Organisation et fonctionnement 
On doit éviter d'organiser le ma- 


| gasin coopératif sur le plan de 1a| 


| profession parce que la consom- 
[mation est un domaine qui ne con- 
naît pas de distinctions de classe 
ou de professions; parce que si 
chaque classe ouvre un magasin 
coopératif dans une même locali- 
té, il y aufh concurrence et les 
plus faibles tomberont. Cepen- 
dant, on peut organiser un maga- 
sin coopératif-sur le plan de la 
profession quand les membres 
d'une localité sont en quasi-tota- 
lité les membres d'une même pro- 


| 
| Le professeur NIMBUS 


LES BELLES FAVEURS DE NOTRE-DAME DU CAP 


1 - Ma petite Rose de Lima, âgée 
de 21 mois, a été malade pendant 
plus d'un an. Le médecin qui la 
soignait désespérait de sa guérison. 


Je la confiai à N.-D. du 
est en parfaite santé. 
Dame ]. Labrie, Grand .Mére, 


|fession. Les cultivateers, pour ci- 
ter un exemple, peuvent partir 
un magasin coopératif là où le 
village est composé de rentiers 
dont la plupart sont d'anciens fer- 
| miers. 

| Le m coopératif est une 
| entreprise facile à partir et à ad- 
|ministrer à la condition que ses 
| débuts soient modestes. Il devra 
| se satisfaire d'un petit local et n'a- 
| voir sur ses tablettes que des mar- 
léhandises aisément  vendables 
comme l'épicerie courante, 
conserves, un peu de tissus, de 
| vêtements et de chaussures. Il de- 


|vra éviter dans les premiers temps 


1 


ide tenir des denrées périssables | 


|comme les fruits et légumes et 
| d'immobiliser son capital dans des 


articles saisonniers ou qui ne sont | 


pas d'usage courant. Pour opérer 
le magasin doit posséder une 
Charte qui s'obtient de la façon 
indiquée pour les autres coopéra- 
tives. 


| pératives de consommation com- | 


me la boulangerie coopérative, la 
laiterie coopérative (La Coopé- 
rative Arç d'Ottawa), la coopéra- 
|tive de vêtements, la coopérative 
d'électricité, la coopérative d'es- 
sence et d'huile et la coopérative 
| d'habitation qui 
{procurer aux familles moins for- 
tunées, grâce à la force du nom- 
| bre, le logement plus économique 


Coopératives professionnelles 


les s'organisent sur le plan du mé- 


cultivateurs, professeurs, etc. La 
cowpérative de consommation s'a- 
dresse à tout le monde et sa por- 
te est ouverte à tout coopérateur; 
la coopérative professionnelle 
n'admet que les membres de la 
profession et exclut les autres per- 
sonnes. Parmi les principales coo- 


pératives professionnelles, il faut | 


mentionner: 1—-les coopératives 
agricoles; 2—les coopératives ou- 
vrières. 

1—Les coopératives agricoles. 
Elles sont organisées par et pour 
les cultivateurs. Elles compren- 
|nent des beurreries et des froma- 
geries coopératives, des coopéra- 
tives d'achat et de vente, des cou- 
voirs et des postes de mirage 
d'oeufs coopératifs, des coopérati- 
ves de mise en conserve, de lin, 
de miel, de semences, de vente du 
bétail, de sirop d'érable, de cribla- 
ge et de vente de patates et des 
coopératives de défrichement, 


20,000 aviateurs ne 
seront jamais 
retrouvés 


OTTAWA — Le capitaine de 
groupe Roger Burges, chef du ser- 
vice des recherches et d'enquête 
pour les membres de l'aviation 
militaire britannique disparus, a 
déclaré samedi, au cours d’une 
conférence de presse, que parmi 
les 40,000 aviateurs recherchés 
on avait retrouvé les corps d’en- 
viron 9,000, à la fin de juillet 1946. 

Environ 25 pour-cent des avia- 
teurs portés disparus et des ca- 
davres retrouvés étaient des Ca- 
|nadiens. ° 

Les recherches du service d'en- 
quête s'étendent. à travers le nord- 
ouest de l'Europe, l'Italie, les Bal- 
kans, les terres de l'Afrique du 
{Nord et la brousse de Birmanie. 

Après avoir expliqué les nom- 
breuses difficultés que doivent 
surmonter partout les équipes de 
recherches, le capitaine Burges 
croit qu'environ 20,000 des 40,000 
corps disparus seront retrouvés 
vers le milieu de 1947. À cette é- 
poque, a-t-il précisé, il faudra pro- 
bablement diminuer nos activités 
pour bien des raisons. 
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semaines et avoir +#mployé les 
meilleurs moyens thérapeutiques, 

Cap. Elle à ma connaissance, sans obtenir it in 
aucun résultat apparent.” Je lui ai 

6 juin 1911. Dr À: Ferron, Grand Mere, ler août 191. grand résultat 


| 
les 


Il existe d'autres sortes de coo- | 


a pour but de| 


et l'accession à la petite propriété. | 


Les coopératives ptofessionnel- | 


tier ou de la profession: ouvriers, , 


2 - ‘‘Je certifie avoir traité Mlle Ro- 
se de L. Labrie pendant plusieurs 


par Jacques Towner, agronome 


?—Les coopératives ouvrières 
Elles s'occupent d'activités diver- 
ses: production de marchandises 
et de services, achats d'utilité pro- 
fessionnelle, etc. Le mouvement 
coopératif doit être encouragé et 
est un moyen pour chasser le pro. 
létariat de nos villes, Citons com- 


me exemple, les employés d'une | 


meunerie en faillite qui se cotisè- 
rent et achetèrent l'entreprise 


| Les coopératives financières 
Ce sont elles qui s'occupent de 


la manipulation des capitaux; el- | 
les sont très variées et ont pour | 


| but de grouper l'argent de leurà 
sociétaires afin de le faire servi: 


{sont des exceilents moyens pour 
|éliminer les financiers véreux qui 
| prêtent à des taux excessifs. Par- 
[mi les coopératives financières, 
| citons la caisse populaire, les ban- 
|ques coopératives, les caisses de 
| dotation ou de retraite, les coopé- 
| ratives de placement, etc. 


| 

| La caisse populaire 

| La caisse populaire est une so- 
|ciété d'épargne et de prêts, c'est- 
|à-dire qu'elle provoque et assure 
la pratique de l'épargne et vient 
en aide à ceux de ses membres 
qui ont besoin d'emprunter. Cette 
forme de crédit et d'épargne mé- 
irite de recevoir l'attention de 
| tous ceux qui sont intéressés à se 
libérer des chaînes des trusts de 
la finance, 


Les mutuelles 
La mutuelle est une société 
d'assurance, appartenant aux as- 
| surés et dirigée par eux, destinée 


| à fournir au prix coûtant de l’as- 
1 


mutuelles-vie, incendie, accidents 
récoltes, vol, etc. 


Comme nous l'avons constaté, 
l’idée coopérative a pénétré dans 


pour s’en emparer et les forcer à 
servir le peunle au lieu de l’étouf- 


l’arrêter et il vient s'offrir à nous 
pour nous permettre de devenir 


les maîtres de nos affaires. Nous | 


avons le choix et nous pouvons 
organiser la coopérative qui con- 
vient spécialement à nos besoins. 

Dans la lutte pour la vie ce sont 
les plus forts qui triomphent et 
nous devons faire porter nos ef- 
forts à nous serrer les coudes da- 


vantage afin de procurer à nos! 


enfants un héritage digne de nous. 
C'est à nous de nous efforcer de 
mettre sur pieds des organismes 
qui répondront à nos besoins, 
c'est à nous de combattre les mo- 
nopoles qui rongent tous les pro- 
fits et qui nous écrasent sous le 
poids de leur force. Si nous le vou- 
lons—voilà la clé du succès-—-nous 
serons demain les propriétaires 
des entreprises, Tendons la main 
à nos voisins et collaborons à 
notre prospérité par les organisa- 
tions coopératives. 

Le capitalisme a atteint son a- 
pogée; l’'éconornie de demain sera 
coopératiste ou elle sera socialiste. 


L'état de guerre au ) 
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NUMERO XIX 

Ariane continuait de venir fféquemment, de pré- 
térence aux beures où elle supposait que Raymond 
était oceupé. Le colonel et sa femme ne parlaient 
que fort peu d'elle à leur fils. Ils disaient incidem- 
ment: 

_- Mile Ariane nous a dit ceci, nous a appris cela. 

Mais ils passaient vite et n'énonçaient pas d'ap- 
préciation sur elle. Rsymond s'en était d'abord é- 
tonné. Puis, connaissant, la prudence, la férme sa- 
gesse de sa mére et cette clairvoyance dont elle 
lui avait donné plus d'une fois la preuve, il se di- 
sait maintenant qu'elle l'avait deviné, qu'elle fai- 
suit à bori escient le plus de silence possible sur 
celle que son fils aimait. 

Un après-midi, cependant, ifs se rencontrèrent 
dans le saion de Mme Evennes. Ariane venait de- 
mander un conseil pour la soirée que le président 
donnait quinze jours plus tard, afin de rendre les 
nombreuses politesses dont sa fille et lui étaient 
l'objet, Paule se trouvait là aussi. Penchée vers 
son cousin, elle l'interrogeait sur une récente af- 
faire qui passionrait tout le Palais Elle était fort 
élégante et sa toilette lui seyait, bien qu'elle n'y 
appartât pas le goût très sûr d'autrefois. Elle avait 
seulement un peu de rose à ses joues; mais son 
teint n'avait plus la nuance délicate qui en faisait 
un de ses charmes, Un cerne mauve sous les yeux 
donnait à son regard une langueur qui n'était pas 
sans attrait, Elle écoutait son cousin avec une at- 
tention fervente, Mais elle le vit tout à coup tres- 
saillir, en regardant vers la porte qui venait de 
s'ouvrir, Elle vit le frémissement du visage, l'é- 
clair dans les yeux qui regardaient s'avancer A- 
riane 

Comprit-elle à ce moment-là? Comprit-elle, de- 
vant cette jeune, radieuse beauté? Peut-être, car 
eile détourna son regard et croisa nerveusement 
ses mains qui tremblaient un peu: 

Ariane vint À Mme Evennes, s'inclina en un mou- 
vement de grâce déférente. La lueur de la lampe 
éclaira ses cheveux bruns, son visage rosé par Île 
froid. la robe de légère étoffe blanche à motifs d’un 
bleu doux. Raymond fut surpris de voir sa mère 
baiser le beau front qui s'offrait à elle. Mme Even- 
nes n'était pas coutumière d'effusions de ce genre 
À l'égard des étrangers. Ariane avait donc fait 
beaucoup de progrès dans sa sympathie, dans son 
affection? Il en éprouva une joie subtile et serra 
avec plus d'abandon qu'à l'ordinaire la main de la 
jeune fille 

Ariane, assise entre le colonel et Mme Evennes, 
exposa l'objet de sa visite, Elle évitait de regarder 
Raymond. Ses doigts caressaient machinalement 
le chat de ses hôtes qui était venu prendre place 
sur ses genoux, Tandis qu'elle parlait, ses paupiè- 
res s'abaissaient comme pour jeter un voile sur 
l'éclat de ses yeux. En face d'elle, Paule restait si- 
lencieuse: son visage et celui de Raymond se trou- 
vaient un peu dans l'ombre, Néanmoins, elle pou- 
vait observer la physionomie de son cousin, elle re- 
marquait ses yeux, sans cesse attirés vers la visi- 
teuse et qui s'en détournaient pour y revenir en- 
core. Jamais, lui semblait-il, Ariane n'avait eu au- 
tant de charme que ce soir. 

Paule, tout son être tendu, les observait. Elle re- 
marquait aussi, conime elle ne l'avait jamais fait, 
l'intimité qui semblait exister entre Mme Even- 
nes et Ariane, si l'on en jugeait par le ton de leur 
entretien, Le maternel intérêt de l’une rencontrait 
chez l'autre une déférence charmante, L'irritation 
montait en l'âme de Paule. N'était-ce pas souverai- 
nement fou, imprudent au dernier degré, d'attirer 
cette jeune fille que Raymond, avec ses principes, 
ne pouvait épouser? Elle ne reconnaissait plus le 
ferme bon sens de la tante Hélène, F'allait-il pen- 
ser qu'Ariane l'avait ensorcelée aussi? 

Maintenant que son attention s'éveillait, Paule 
croyait saisir des notes émues, frémissartes, dans 
la voix de Raymond et d'Ariane quand ils s’adres- 
saient l'un à l'autre. Et un effroi jaloux se glissa 
en elle quand, Ariane ayant pris congé, Raymond 
l'accompagna jusqu'au dehors. 

Tous deux gagnèrent en silence le vestibule où 
Ariane jeta une cape sur ses épaules. Puis Ray- 
mond ouvrit la porte, En descendant les trois mar- 
ches, il demanda: 

— Vous êtes toujours satisfaite de votre profes- 
sion, mademoiselle? : 

— Très satisfaite. Elle permet de faire beaucoup 
de bien. 

11 s'arrêta au bas des degrés, en la regardant. 

— Dois-je comprendre que votre scepticisme 
d'autrefois a déjà fléchi et que vos résolutions d’'é- 
goïsme sont loin? 

— Oui, vous pouvez le comprendre ainsi. 

Au-dessus du perron, un globe teinté de ‘rose 
rinandait sa discrète lumière sur les deux jeunes 
gens. Raymond vit une grave douceur monter dans 
les yeux d'Ariane, 

— Devant touter ces misères matérielles et mo- 
rales, comment rester insensible? Comment ne pas 
essayer d'adoucir certaines de ces épreuves et n'ê- 
tre pas heureuse de se sentir la confidente, la con- 
seillère, presque l'amie d'âmes souffrantes, parfois 
désespérées? 

Raymond voyait là une Ariane encore inconnue 
Be lui, Il ia savait bonne, mais il ne la croyait pas 
si proche du dévouement, de la pitié, de cette cha- 
rité véritable qui porte à donner de soi-même pour 
le consolation et }2 secours d'autrui. Cet égoïsme 
dont elle se targuait autrefois n'était donc que fac- 
tice et ce vrai coeur de femme en avait vite ren- 
versé les barrières 

— Les grandes âmes seules éprouvent ce senti- 
ment, mademoiselle. Les natures ordinaifês se bla- 
sent, au contraire, sur les souffrances qu'elles ren- 
contrent dans leur profession. 

Il se dominait, esiayait de parler avec calme, de 
refréner l'émotior qui s'emparait de lui devant cet- 
te Ariane compatissante et attendrie, si délicieuse 
ment femme, qui savait allier tant de grâce, de dis- 
crète élégance, à une vigueur de pensée peu com- 
mune, à & € culture d'esprit forte et brillante 

— Ainsi; lon vous, suis une grande âme 

Un sourire venait aux lèvres d'Ariane, un doux 
sourire ému quigmontant jusqu'aux yeux, en aviva 
l'éclat velouté, 

— Qui, vous l'êtes” Rien n'est médiocre en vous. 

I s'interrompit. Trop de mots, qu'il ne voulait 
pas laisser échapper, se pressaient sur ses lèvres 
Son âme vacillait, comme en un vertige, sous ce 
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regard qui devenait d'une douceur enivrante, Et 
le sien ne laissait-il pas lire le trouble de tout son 
être? Machinalemegi, il abaissa les paupières, com- 
me pour mettre un écran entre lui et ce visage de 
femme, Mais il le voyait encore, il sentait la douce 
chaleur de ces yeux attachés sur Jui. 

— Je suis très heureuse de vous l'entendre dire. 
J'ai une confiance entière dans votre opinion. 

Tout en parlant, elle s'avança vers la grille. Ray- 
mond l'ouvrit devant elle, En souriant de nouveau, 
elle lui tendit la main. 

— Allons, au revoir! Demain, Vous viendrez sans 

ute à la première chambre, entendre Mareuil- 
les? Je ne voudrais pas être à la place de ce pau- 
vre Janillot! Il sera écrasé par tant de superbe élo- 
quence. 

Un rire amusé termina la phrase. 

Raymond murmura: 

— Qui, ce pauvre Janillot . .. | 

Il ne savait pas trop ce qu'il disait. Le vertige | 
le reprenait de nouveau. Les mots interdits, les | 
mots d'amour montaient à ses lèvres. Il les criait 
dans son coeur; mais allaient-ils donc lui échapper? } 

Il dégagea sa main des doigts tièdes qu'il venait 
de serrer très fort et réussit à dire avec calme: 

— Qui, je pense aller entendre Mareuilles. I] se- 
ra intéressant, comme toujours , ,. Bonsoir, made- 
moiselle 

Il s'inclina et referma la grille derrière la jeune 
fille. En se détournant, il vit Paule debout au seuil 
du vestibule, Elle descendit les marches et vint à 
lui, 

— Tu pars, Paule? 

— Oui, il est teraps. 

La voix de la jeune femme était légèrement sac- | 


une expression de curiosité avide. Mais il se trou-. 
vait encore trop ému pour s’en apercevoir. | 

Paule fit quelques pas vers la grille en ajoutant, 
sur un ton qu'elle essayait de rendre indifférent: 

— Tes parents traitent Ariane en intime. Je trou- 
ve cela singulier, car ses idées sont tellement éloi- 
gnées des leurs! 

Il riposta, avec une sécheresse involontaire: 

_— Elle a su malgré tout rester sincère et bonne. 
Voilà ce que mes parents estiment et aiment en 
elle, sans parler de toutes les qualités dont elle est 
pourvue. 

Paule eut une sorte de rire qui s'étouffa dans sa 
gorge. 

— En effet, ce n’est pas devant un homme, quel 
au’il soit, que l’on peut risquer à effleurer Ariane 
d'une critique! Toi comme les autres, Raymond ... 

11 l'interrompit d’un geste impératif. 

— Je lui rends justice, simplement, Il est inu- 
tile d'aller chercher des motifs qui n'existent pas. 
Tu me feras plaisir en t'en abstenant, Paule. 

1 baissait la voix, mais son accent devenait irri- 
té, presque dur, Paule rougit et balbutia: 

— Que tu es susceptible! Ce que j'ai dit ne mérite 
pas ce mécontentement! Il est naturel que ... que 
tu la trouves agréable, comme les autres. Je ne 
veux pus dire pour cela que .,. 

Elle cherthait à rencontrer le regard de Ray- 
mond. Mais il le détournait et elle ne vit que son 
ve Vo restait impassible. Il s'avança, ouvrit 
de’noffveau la grille. Paule lui tendit sa main, qu'il 
serra légèrement. 

— Bonsoir, Rule. Mes hommages à ta mère. 

Un regard humble se leva sur lui. 

— Tu es fâché contre moi, Raymond? 

I! dit froidement: 

— Mais non, c'est fini. Nous oublierons cela, si 
tu le veux Bien. 

Elle murmura: 

— Je veux ce que tu veux. 

Il ne parut pas voir les yeux doucement soumis 
qui s'attachaient sur lui. Derrière Paule, comme 
tout à l'heure pour Ariane, il referma la grille. Pen. 
dant un court instant, il regarda la jeune femme 
qui traversait la cour et se dirigeait vers la voûte é- 
clairée de la maison de devant. Mais ce qu'il voyait, 
au lieu du manteau de fourrure et du petit chapeau 
de Paule, c'était la robe blanche d'Ariane, ses che- 
veux bruns où passaient des reflets d'or. Paule n'é- 
tait plus pour lui qu'une ombre incapable de faire 
tressaillir son coeur. 

11 revint au pavillon et rentra dans le vestibule. 
Mme Evennes se tenait au pied de l'escalier, Elle 
fit observer: 

— Tu vas prendre froid, man enfant. 

«— Non, chère maman, cer le temps s'est plutôt 
radouri, ce soir. 

Tout en répondant, il songeait: 

“Si je lui parlais d'Ariane? Si je lui disais tout?” 

Car, quelque confiant abandon qu'il montrât à 
l'ordinaire pour sa mère, il ne lui avait jamais fait 
part du trouble survenu dans sa vie morale. Il lui 
semblait qu'en étendant sur lui le silence, il en de- 
viendrait plus facilement maître. Seul, le prêtre 
guide de son âme avait reçu la confidence de ce 
coeur d'homme. Toutefois, Raymond connaissait 
trop bien Sa mère pour ne pas penser qu'elle l'a- 
vait deviné. 

Néanmoins, il ne parla pas. Trop d'agitation trou- 
blznte bouillonnait en lui, ce soir. Quand il serait 
plus calme, quand il aurait repris toute la maîtri- 
se de son âme, il se confierait à elle et lui deman- 
derait conseil. 

— Tu vas travailler, mon enfant? | 

— Oui, car j'ai de la besogne pressée. A tout à 
l'heure, mère chérie. 

Elle le suivit des yeux tandis qu’il montait l’es- 
calier. Sa silhouette élégante, son profil fier, se dé- 
coupaient sur le mur éclairé. Il se détourna, vit 
sa mère qui le regardait. Alors, il sourit, tendre- 
ment. Puis, d'un soudain élan, il redescendit et vint 
entourer de ses bras les épaules de Mme Evennes. 

— Ma mère bien-aimée, embrassez-moi, tenez, 
pour me donner de la force, pour m'infuser votre 
amtour du bien, du”devoir, quoi qu'il en coûte, 

Les lèvres maternelles se posèrent sur le front qui 
s'offrait à elles Longuement, elles s'y attachèrent 
en un baiser ardent. Toute l'âme de la mère res- 
plendit dans les yeux que rencontrèrent ceux du 
fils. Mme Evennes posa une main douce sur les 
cheveux blonds en disant: 

— Va, mon enfant, et reste toujours ce que tu es 
aujourd’hui: un honnête homme et un chrétien qui 
sait mettre sa vie en accord avec ses croyances. 


(A suivre) 


HORILONTALEMENT 
1-Div:nation par l'eau, | 
2—Adoucir, calmer — Ce qui re-| 


vient dans une loterie, à chaque 
billet gagnant 


| 1-#ymbole du chrome — Condi- 
ment — Pron, personneh (3e 
rs, masc. sing.). 


$—Esclave de Mahomet — Becs de 
lampes À manchons incandes- 


3—Mari de Bethsabte — Le pre- cents. 
mier livre du FPentateuque et de| $-—Publiciste salnt-simonien .(1797- 
la Bible. 1871) — Ile de la côte française 
4—Pareil. semblable .— Couvrir de de l'Atlantique. 
pain émietté 10—Ce que vaut uns personne, une 
5-—Symbole du baryum — Couvert chose — Etres fantastiques. 
de poils — Eau-de-vie de grain.|]1-—Vieilleuse, temps — Grosse fa- 
Lier quel endroit — Qui va à fine contenant du son. 
Loie, vd 
VERTICALEMENT 
Solution du problème Réal 2 musique À vent 
Fa — Interjection pour encourager, 
précédent exciter. . 
2—Peuplier blanc — Action de 
s'élancer, 
3—Faux à manches court — Cl- 
mats. 
4—Prenne une expression de gaie- 
té — Cesser d'avoir, 
5—Charpente du corps — Hareng 
en caque — Ancienne ville de 
Chaldée. 
6—Reptile dinosaurien, de taille 


Vient de paraître 


ee 


Maria Ch 


éncrme, fosille dans les forma- 
tions jurassiques et crétacées. 
7—Empli de menu sable, 

S—Venu au monde — Espace de 
terre entouré d'eau — Quatriè- 
me note de la gamme. 

9—Corps des ecclésiastiques 
Chef-lieu de canton (Calvados). 

10—Une des Cyclades — Qui ont les 
couleurs. de l'arc-en-ciel. 

11—Sans commencement ni fin — 
Affaibli. 


apdelaine 


par Louis HEMON 


Un volume publié aux Editions 


Les Editions Fides viennent de 
réimprimer dans la collection du 
Nénuphar, Maria Chapdelaine, ro- 
man canadien de Louis Hémon, 
chef-d'oeuvre littéraire qui peut 
se glorifier du plus formidable ti- 
rage auquel un roman ait jamais 
atteint dans le monde. 

Ecrit en 1913, à Péribonka, Qué- 
bec, sur les bords du Lac St-Jean, 
par un jeune français du nom de 
Louis Hémon, ce roman ne vieil- 
lit pas; il ne vieillira jamais; il 
vibre toujours de la même actua- 
lité saisissante en incarnant si 
bien cette volonté de survivre de 
la race française au Canada. Tra- 
duit en 15 langues, étudié dans les 
Universités et High Schools du 
Canada, des Etats-Unis et de plu- 
sieurs pays d'Europe, il appartient 
désormais au monde classique, 


. En expliquant, au moyen d’une 
fiction émouvante le “miracle ca- 
nadien” par l'attachement à la 
terre ancestrale et par la résistan- 
ce aux séductions de l’étrañger, 
Maria Chapdelaine est un modèle 
de Nttérature nationale, non seu- 
lement pour le Canada français, 
mais pour tous les pays qui tien- 
nent à garder leurs habitants. Ce 
roman remue les coeurs et raffer- 
mit les courages en révélant la for- 
ce, le charme et l'attrait que pos- 
sède le sol natal, si rude soit-il, 
pour une race qui ne veut pas 
changer, qui ne veut pas mourir. 


Précisons immédiatement que 
Louis Hémon n'a pas songé à dé- 
peindre intégralement l'âme ca- 
nadienne, mais il a voulu brosser 
un tableau du colon défricheur; 
il s’est borné à révéler un aspect 
de l'âme canadienne. Il a étalé, 
dans Maria Chapdelaine, l'exis- 
tence, simple et laborieuse, des 
pionniers de ce qu’il appelle “le 
pays de Québec”, pour figurer le 
berceau d’une race qui résiste à 
l'envahissement, qui ne veut pas 
mourir, ni se fusionner. 

Cet attachement racique à la 
terre, Hémon en a minutieuse- 
ment rétabli les mobiles secrets, 
et il les fait étaler par ces “Voix” 


qui sont peut-être un feu d’artifi-, 


ce, mais qui révèlent “les dou- 
ceurs méconnues du pays que Ma- 
ria voulait fuir”, Ces trois Voix 
qui se succèdent et se complètent, 
au dernier chapitre, ces voix qu'il 
a mises en musique, ou plutôt en 
un poème que les anthologies se 
disputeront, sont sans aucun dou- 
te ce qu’il y a de plus touchant et 
de plus riche en son oeuvre; elles 
ont d’ailleurs valu à l’auteur que 
des critiques sérieux l’élèvent au 
rang d'Homère, le plus grand poè- 
te du monde. * 


Si la scène de ce roman se pas- 
se dans un centre de colonisation, 
les personnages ne sont point pour 
cela de simples copies d'individus 
que Louis Hémon a trouvés à Pé- 
ribonka. Tout spécialement, la fi- 
gure de Maria Chapdelaine, son 
héroïne, n'est pas le portrait ico- 
nique d’une campagnaïde rencon- 
trée par hasard, mais la person- 
nification de la Canadienne fran- 
Çaise destinée à perpétuer notre 
poussée colonisatrice; c'est le por- 
trait de la femme dont la modes- 
tie, le renoncement et la vaillan- 
ce ont toujours soutenu et conti- 
nueront de soutenir l'effort de nos 
pionniers; c'est le portrait de la 
jeune fille prête à fonder un nou- 
veau foyer, une nouvelle famille, 
“dans la province où nos pères 
sont restés, et vivre comme ils ont 
vécu, pour obéir au commande- 
ment inexprimé qui s'est formé 


FIDES, Prix, par la poste: 51.35. 


| Quant aux types secondaires, 
|les père et mère Chapdelaine, les 
Edwige-Légarés, les François-Pa- 
radis, les Eutrope-Gagnons, les 
curés" et les médecins de village, 
les rebouteux, etc., ces types se 
rencontrent partout aux confins 
de notre civilisation; ils représen- 
{tent partout également l'esprit 
d'aventure, la ténacité, la résigna- 
tion, la hardiesse, enfin l’attache- 
ES de tout un peuple au sol na- 


Ce roman cependant peut faci- 
lement décevoir l’habitué des 
feuilletons superficiels des jour- 
näux populaires qui demande des 
aventures à donner la chair de 
poule: et de l’amour savamment 
cuisiné. Non. La trame de ce ro- 
man est presque insignifiante et 
les situations, si elles sont parfois 
émouvantes, ne sont guère dra- 
matiques. Rien qui soit emprun- 
té à la sensation ou au scandale. 
Aucun éblouissement de l’imagi- 
nation. C’est un roman où l’idée 
domine l'aventure, Le pathétique 
du récit ne réside pas dans les 
péripéties, mais dans la résistance 
instinctive des personnages con- 
tre l'hostilité du climat; le drame 
consiste dans l'opération secrète 
des vertus ancestrales au sein de 
nos familles de colon. Ce qui fait 
la richesse de cette oeuvre, ce 
n'est pas l'intrigue ou l’action, 
mais sa substance spirituelle; c'est 
la puissance des ‘douces voix” 
qui conseillent ces braves gens de 
la terre, c'est encore l'éloquence 
persuasive des traditions. C'est 
enfin l'analyse des états d'âme, 
la description des paysages, les 
sentiments de pudeur muette que 
les angoisses du coeur inspirent 
aux êtres simples. 


Ajouterons-nous un mot de re- 
proche à l'égard de l’auteur qui, 
après avoir dit pourtant que le 
peuple canadien était une “race 
pétrie d’invincible aliégresse”, 
n’a pas su toutefois garder à cette 
affirmation assez de relief dans 
son portrait du Canadien français’ 
Le pessimisme, disons mieux le 
fatalisme, y semble un peu outré, 
et l'âme de notre peuple est peut- 
être moïns sombre que dans Ma- 
ria Chapdelaine. Il y a chez nos 
gens une gaieté réelle, qui appa- 
raît dans la vie quotidienne et se 
cache trop dans le roman. Cette 
teinte sombre donnée au récit de 
l'existence de nos colons a quel- 
que chose d’imprécis; ce n’est pas 
par une sorte de fatalisme résigné 
mais sombre que le défricheur ca- 
nadien s’est attaqué à la fôrêt; ce 
n'est pas non plus par nécessité, 
mais paf goût et par choix qu'il 
s'est donné à la terre, qu'il l’a ai- 
mée passionnément, qu'il l'a appe- 
lée “sa mère et sa soeur”. 


Disons encore, pour inciter tous 
nos lecteurs à se procurer cette 
oeuvre éminemment canadienne, 
que Maria Chapdelaine a été re- 
connu comme un chef-d'oeuvre 
par les jurys des prix Fémina-Vie 
Heureuse, Goncourt et Montyon. 
L'Académie française lui rendit 
solennellement hommage. Les 
grands critiques français y voient 
tour à tour le réalisme de Mau- 
passant, le souffle de Chateau- 
briand, Je coloris de Loti, la pé- 
nétration de Racine et la grâce de 
Virgile. René Bazin le déclare 
“un livre éternel”. 


Märia Chapdelaine, enseigné 
dans plusieurs pays d'Europe et 


| fait connaître au 


| d'Amérique, 


| monde entier l'héroïsme et la va-| 
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vie de l'esprit 


por Guy SYLVESTRE 
(Spécial à la Liberté et le Patriote! 


PAGE ONZE 


DEUX NOUVEAUX ROMANS 


n'a été 
les sitaltentes, 
aura tout de mé- 
me donné quelques oeuvres qui 
dépassent la médiocrité, Au cha- 
itre de la poésie, le Cythère de 
oger Brien —- dont il faudra par. 
ler prochainement — est à signa- 
ler, et aujourd’hui, nous considé- 
rerohs quelque peu l'inspiration 
et la technique des deux meilleurs 
romans de l'année: Vézine, de 
M rcel Trudel, et Impasse, de Ser- 
ge Roy. Sans être de grandes oeu- 
vres, ces deux ror@ns tr‘ritent 
notre attention, pouf des raisons 
différentes toutefois. ‘ 
Délibérément ou non, Marcel 
Trudel s'inscrit dans là lignée de 
Léo-Paul Desrosiers, non seule- 
ment par le. sujet de son roman, 
mais encore par l'inspiration et 
le style. Comme Desrosiers, il ai- 
me les constructions bien ordon- 
nées, les paysages villageois, les 
descriptions détaillées; comme 
lui, il aime à associer la nature 
aux événements humains, mais 
il recourt davantage au dialogue, 
au varler populaire, alors que son 
| ainé préfère conserver son style 
|aussi solennel ue possible, Véri- 
|ne.est presque un roman populis- 
| te, mais ce n'est pas un roman des 
| faubourgs, c'est un roman de la 
campagne, et les humbles y respi- 
rent le grand air pur, y boivent 
| le soleil, entre la forêt immense 
et la rivière qui coule au pied du 
village. Un décor qui, en somme 
[rappelle celui du Nord-Sud de 
Desrosiers. 


Vézine — Carolus Vézina — est 
un simple qui, orphelin de bonne 
heure, le resta toute sa vie, dés- 
hérité à tous les points de vue, 
et qui ne onnut jamais d'autre 
refuge quetle rêve. Habitant une 
vieille maison, cet homme n'avait 
pour amis que les hirondelles, les 
poissons et les rats blancs. Mais 
il s'éprit un jour d'une jeune fil- 
le de quinze ans, après avoir eu 
à son endroit un sentiment de 
vieil oncle, La jeune enfant par- 
tit bientôt pour le couvent et, au 
lendemain de la guerre, fut em- 
portée par la grippe espagnole, 
| laissant le pauvre Vézine à son 
rêve. 

L'intrigue est, on le voit, fort 
simple et ne comporte nul impré- 
vu. Ce n'est pas par là que le ro- 
man retient l'attention. Marcel 
Trudel, s’il n’est nas un créateur 
puissant, sait peindre par tran- 
ches le tableau d'un village au dé- 
but du siècle. Les, descriptions 
sont précises et d'un pittoresque 
un peu vieilli, et le personnage de 
Vézine donne au roman une note 
poétique assez tendre. Les dialo- 
gues sont justes de ton, les des- 
criptions réalistes, les événements 
vraisemblables. Ici et là, l’auteur 
ironise, mais sans malice. Tout 
est modéré, sobre et sain. Vézine 
excepté, les personnages n'ont pas 
une grande densité, mais l'oeuvre 
charme par sa simplicité et son 
naturel. Cette histoire d’un simple 
se lit sans ennui et sans fatigue: 
ce n'est pas une oeuvre dé grand 

style, mais c'est une oeuvre de 
bon ouvrier, honnête, qui conti- 
nue la tradition du roman régio- 
| sabaee, 


‘x XX 

La quadruple impasse à laquel- 
Île aboutissent Louis Laurin, bio- 
logisté qui sacrifie tout à ses re- 
cherches scientifiques, sa femme, 
Thérèse, qui, exaspérée, part À la 
recherche du bonheur avec Ro- 
bert Bourgeois, ce dernier qui, 
marté en Angleterre alors qu'il 


Aux Editions Fides 
Saintes Artisanes {1 
par Marius BARBEAU 


Mille petites adresses 


Une fois de plus, Marius Bar- 
beau, “ce chercheur infatigable 
des trésors enfouis du Québec”, 
vient livrer au public le fruit de 
ses patientes recherches. 

Dans‘ ia collection “Cahiers 
d'Art Arca”, faisant suite à Sain- 
tes Art: es I - Les Brodeuses, 
ce volume, un véritable trésor de 
documentation, nous introduit 
chez nos ancêtres que la nécessi- 
té rendait ingénieux. Au cours des 
différents chapitres, M. Barbeau 
nous apprend que les “mille pe- 
titeé adresses” pratiquées jadis 
au pays étaient le tissage, la 
sculpture, la peinture, la reliure, 
et l’art culinaire. Une foule de re- 
cettes savoureuses ont été retrou- 
vées, la plupart dans les commu- 
nautés religieuses; et c’est joie de 
lire les noms délicieux des mets 
que préparaient nos aïeules. 

C'est une bouffée d'air du passé 
qui se dégage du livre de Marius 
Barbeau. L’habileté de nos Cana- 
diennes d'autrefois est un exem- 
ple et un stimulant. Toutes nos 
jeunes fillés devraient longue- 
ment relire ces pages pour en re- 
tirer l'amour des arts de la mai- 
son qui malheureusement dimi- 
nue de plus en plus. 

Mentionnons pour finir que 16 
pages de magnifiques hors-texte 
rehaussent cet ouvrage d’une pré- 
sentation unique. 

Un volume de 176 pages, publié 
par Fides, 

Prix, par la poste: $1.60. 


NOMME EVEQUE 


BUENOS-AYRES L'aumô- 
nier national de la J.0.C. d'Argen- 
tine, M. l'abbé Emilio-Antonio di 
Pascuo, vient d'être nommé évé- 
que dé San Luiz. Le nouvel évé- 
| que est un grand ami de la J.O.C. 
canadienne dont il avait rencon- 


dans leurs-coeurs, qui a passé |lonté de survivance du colon chez} {4 1es délégués au congrès pana- 


dans les nôtres et que nous devons 
transmettre à notre tour à de 
nombreux enfants: en ce beau 
pays de Québec où rien ne- doit 
mourir et rien ne doit changer”. 
Maria Chapdelsine est le type de 
la jeune Canadienne française 


destinée à perpétuer le témoigna- | 


ge que nous sommes, 


Inous. C'est un irremplaçable ins- 
trument de renommée et de pu- 


blicité pour le Canada français. |{,des panaméricaine des aumô-| 


Il ne faudrait pourtant vas que 
les étrangers nous le révèlent un 
jour. Lisons-le afin d'en goûter 
le charme et de bénéficier de sa 
haute valeur éducatrice. s 
Guy DEVIGNE. 


| méricain d'action catholique au 
Chili en 1945 et à la Semaine d'é- 


niers jocistes à Costa-Rica l'élé 
dernier. Son Excellence partici- 
pera à la Sémaine d’études inter- 
nationale de la J.O.C. qui doit 
| avoir lieu à Montréal en juin 


servait dans l'aviation, est reve- 
nu seul au pays et s'est épris de 
Thérèse, et Betty Bourgeois qui 
abandonr  -on mari par faiblesse 
devant … tyrannie maternelle, t ! 
est le sujet tragique de ce roman 
de Serge R 7. au.ur s'inscrit 
nettement dans la lignée qui va 
de Paul Bourget à Harry Bernard; 
L_1 roman est l'étude d'un fais- 
ceau de. cas de consciences qui 


naissent de la rencontre et du con- | 


flit de quatre existences. Impa:se 
n'est pas ce qu'on pourrait apne- 
ler un roman à thèse; c'est plu- 
tôt une tranche de vie et tout le 
drame se déroule dans les quel- 
ques mois qui vont du 3 juillet 
1945 au 18 septembre de la même 
année. Serge Roy nous révèle bien 
peu de choses de l'enfance et de 
la jeunesse de ses personnages et 
de leur hérédité; dès les premières 
pages nous sommes plongés dans 
la tragédie qui va se dénouer tra- 
giquement moins de trois mois 
| olus tard. Imnasse réduit l'action 


une cohésion que n'ont pas toutes 
les oeuvres romanesque publiées 
chez nous. Le récit est bien con- 
duit, les scènes se succèdent sim- 
plement et nous conduisent len- 
tement au dénouement prévu, Ce 
roman de 400 pages est un des 
olus abondants de nos lettres et 
il est loin d'en être le moins inté- 
ressant. Û 


Louis Laurin est un biologiste 
de la Pointe-au-Pic qui a quitté 
le monde et ses vanités pour se 
{consacrer tout entier dans. son 
humble laboratoire à ses recher- 
chezs sur le bacille de Koch, Ce 
passio 16 de la 
méoris no. tout ce qui ne se rap- 
vor’ , -s à sa seule nréoccupation 
et dès qu’il auitte son laboratoire, 
il se sent complètement - +rdu. Il 
n'a que deux passions: le travail 
et lui-même, et ne supporte nul- 
le _aitradiction ni incompréhen- 
sion, Seule une sainte pourrait 
vivre avec cette es ce de mons- 
tre. Aussi sa femur.e, Thérèse, cré- 


ature nerveuse-et sensible, qui au- 
rait trouvé le bonheur dans une 
humble vie de tendresse cor tra. 
le qui lui aurait donné des en- 
fants, s'est-elle détarhée de Jui et 
songe à le quitter, Le hasard lui 
fait rencontrer Robert Bourgeois. 
aviateur ayant servi en Europe 
durant la guerre, qui est revenu 
au pays sans sa femme qui n’a pas 
voulu le suivre. Peu à peu, Thé- 
rèse s'éprend de lui, ce qu'il lui 
rend bien, et Robert s'impose à 
son imagination comm le sau- 
veur attendu. Louis se livrant à 
des actes de violence de plus en 
plus fréquénts et poussant à la 
mort leur vieille servante Céla- 
nire, Thérèse le quitte et s’instal- 
le à Québec chez Robert. Ce der- 
nier, devant entrer à l'emploi d'u- 
ne grande compagnie de trans- 

ort aérien qui fait le service de 

ew-York à Mexico, ef attendant 
sa femme et sa belle-mère qui ont 
décidé de le rejoindre au Canada, 
envoie Thérèse à New-York où il 
la rejoint bientôt, Tout ne s'est 
pas fait sans luttes intérieüres, 
mais la passion l'emporte sur la 
voix de la conscience et Robert 
et Thérèse partagent dans la gran- 
de cité américaine des jours de 
tendresse et d'abandon. Mais la 
belle-mère, vieille Anglaise d'u- 
ne perfidie superlative, retrouve 
la jeune femme dans son apparte- 
ment pendant que Robert pilote 
son avion vers Mexico et lui ap- 
prend l’arrivée de sa femme en 
Amérique, La radio annonce que 


Aux Editions Beauchemin 


“Charpente et Menuiserie’ 


par Ludger ROBITAILLE 
et Louis-A, BELISLE 


Bonne nouvelle! Le voeu de 
milliers d'artisans dont la princi- 
pale occupation est le travail du 
bois va enfin étre comblé. Le pre- 
mier d'une série de six ouvrages 
concernant les métiers de la cons- 
truction vient en effet de paraître. 

Charpente et Menuisérié #si un 
travail très bien présenté et, ce 
qui ne gâte rien, fort élégamment 


expliquent d’abord la formation 
des bois canadiens et exotiques, 
leurs usages, leur poids spécifi- 
que, leur traitement, Puis vien- 
nent une description des outils, 
la façon de s’en servir et d'en 
prendre soin. Enfin, tant par des 
descriptions claires et brèves que 
par des illustrations très explici- 
tes avec légendes à même en fran- 
çais, les chapitres suivants indi- 
quent comment faire les assem- 
blages, préparer les formes et cou- 
ler les fondations, ériger les pans 
de bois, faire planchers, divisions 
et cloisons, ouvertures, toitures, 
escaliers, ameublement perma- 
nent, menuiserie extérieure, etc. 


Plusieurs tables et barêmes in- | eeéms, vied 


diquent la résistance des maté- 
riaux, des portées de poutres et 
fermes le calcul des marches d’es- 
caliers, le toisage des bardeaux et 


|à l'essentiel et le roman en tire} 


cience n'a que. 


le transport s'est écrasé et qu'au- 
|cun passager n’a survécu au dé- 
isastre. A Pointe-au-Pic, Louis 
Laurin goûte les fruits amers de 
la solitude auprès d'une soeur qui 
s'est détachée de lui. 


C'est à quoi se réduit en somme 
le récit de Serge Roy. L'affabula- 
tion n'a rien de nouveau, les per- 
sonnages n'ont pas de densité et 
le style est assez parent de celui 
de Bourget. Les descriptions sont 
peu nombreuses et. peu dévelop 
pées; le récit comporte de rares 
dialogues et quelques monolo- 
gues; chaque épisode est daté. Les 
personnages ne présentent pas 
beaucoup de complexité, ils sont 
de ceux que le cinéma nous révè- 
le habituellement, Laurin est tout 
entier tourné vers la science, Thé- 
rèse tout entière absorbée dans 
son aventure amoureuse, Betty 
Bourgeois est d’une insipidité a- 
chevée et sa mère, une pure ca- 
|naille puritaine, Robert est moins 
entier, il ést divisé contre lui-mé- 
me et son sens des responsabili- 
tés égal à son désir de se refaire 
une vie heureuse, La soeur de 
Laurin, la vieille Célanire, et le 
musicien qui est le parasite de Ro- 
bert, sont des personnages bien 
dessinés de traits brefs, Tous sont 
vraisemblables, mais aucun ne 
nous bouleverse par sa forte per- 
sonnalité ‘ou sa grande originali- 
té. Comme les décors, dans les- 
quels l’auteur les fait évoluer, ils 
sont sans intensité. 


Impasse n'indispose pas le lec- 
teur par aucune faiblesse grave 
et ne s'impose pas non plus par 
aucune qualité de premier ordre. 
Il serait bien difficile d'en tirer 
des pages anthologiques; la mort 
de Célanire est peut-être le mo- 
ment le plus réussi deJ'oeuvre; et 
le roman vaut surtout par l'ordre 
et la clarté d'ensemble, Serge Roy 
sait développer un thème, mais 
il ne le renouvelle pas suffisam- 
ment. En somme, le défaut prin- 
cipal de ce roman est probable- 
ment la banalité de son affabulas 
tion et de son style, Toutefois, 
l'auteur a eu le mérite de situer 
sa tragédie au lendemain de cette 
guerre et d: mêler à l'éternel pro- 
blème du mariage de l'homme de 
science, le problème renouvelé 
des difficultés auxquelles ont par- 
fois à faire face nos combattants 
qui ont pris femme ailleurs, L'au- 
teur a aussi le mérite de révéler 
certains aspects de ia bourgeoi- 
sie du Québec et des nouveaux ri- 
ches américains. Sergé Roy est 
sorti de la tradition usée du ro- 
man histor' e ou de l’histoire ro- 
mancée. Impasse reposé sur l’ob- 
servation directe du monde con- 
temporain, et c'est une oeuvre ac- 
co à la sensibilité canadienné 
contemporaine. 


Toute la passion des coupables 
est d’ailleurs évoquée avec la plus 
grande sobriété et la plus absolue 
discrétion et l'impasse à laquelle 
aboutissent ceux qui ont quitté 
les durs sentiers du devoir pour 
la route apparemment plus faci- 
le des plalfrs, donne au roman 
son sens moral. 

Avec Impasse, Serge Roy s'a- 
joute à la celonie grandissante 
ee tionnêtes artisans de nos let- 
res. 


ra D dr < 
Vézine, par Marcel Trudel, 
Montréal, Fides, 1946. 


Impasse, par Serge Roy, Mont- 
réal, Société des Editions Pascal, 
1946; 2 tomes. 


|lambris, etc. Enfin, les principes 
de l'utilisation rationnelle de l'é- 
querre sont donnés dans ce ma- 
nuel essentiellement pratique. 

Autant par Wapparence et le 

| format que par ses illustrations, 
son textg et son caractère prati- 
que, “Charpente et Menuiserie” 
diffère très peu de la célèbre sé- 
rie Audel, de New-York, Là où 
la chose s'est avérée nécessaire, 
les termes techniques ont été don- 
nés en français et en anglais, La 
typographie est nette, très lisible, 
les mots importants étant impri- 
més en caractères gras. Plusieurs 
styles de résidences y sont donnés. 
Des illustrations par coupe et par 
transparence permettent de 
mieux saisir le détail des assem- 
blages compliqués. Table analy- 
tique bilingue, 

Un ouvrage de 323 pages — re- 
lié en imitation de cuir, coins ar- 
rondis, titres dorés — publié sous 
les auspices de la Société Cana- 
dienne de Technologie. 


Prix, par la poste: 53.10, 
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A VENDRE-Maison de 4 suites 
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ON DEMANDE-—Dans On hôpita} ca- 
tholique situé en dehors de Winni- 
possédant un di- 


peg, un ingénieur 

plôme de deuxième classe, adroit et 
pouvant faire un peu de tout: de | 
préférence catholique, sobre, parlant | 
l'anglais et le français Requis vers | 
le ler mars. Les applications devront 
être faites d'i e 25 janvier; y join- 
dre les cofiditions d'engagement. S'a- 
dresser à boîte 6 La Liberté et le 
Patriots, 619, ave MebDermot, Win- 
nipez, Man, 

LES BATISSES de l'ancienne fabrique | 
de vin de Trossi sont à vendre, ainsi 
que la matson et le magasin S'adres- 
ser à Schioler & Company, 607, édi- 
filce Lindsay, Winnipeg, Man. Téle- | 
phone 93 709 562-TF 
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ratuit AJ, Bruyère, 
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Craignez-vous de trop manger? 
Soufftrez-vous de troubles  gastri- 
ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment vrompt et: durable avec Îles 
comprimés Golden pour l'estomac 
nouvellement découverts 360 com- 
rimés (traitement de 90 jours) #5. 
20 (30 jours) $2.,, 55 (14 jours) #1 
aquet d'essai, 10c En vente dans 


outes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des magasins 
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lrai- 


et Hargrave, Winnipeg 


On demande 
FILLES ET FEMMES 


Comme opératrices sur ma- 
chines à coudre à pouvoir 
électrique pour confection- 
nér des coupe-vents et des 
“’Snowsuits'’. 
Occasion excellente de tra- 
vail agréable, stable, avec 
salaire élevé payé au mor- 
ceou 
Salaire garanti aux 
commençcantes 
S'adresser 
au 5ème étage, 
EDIFICE WHITLA 
Winnipeg, Man. 


Canada et les Etats-Unis peu- 
vent l'aider grandement dans 
cette importante tâche” a dé- 
claré, récemment, le premier 
ministre Alcide de Gasperri au 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 
Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


On demande des 
planteurs de quilles 
HEURES: 

De midi jusqu'à 7 h. p.m. 

S'adresser à 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 
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LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 
290. rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 


693. rue Taché, Saint-Boniface, Man 


Téléphones: 
Bureau: 202 505 


Résidence: 204 309 


Procures vous un 


SPENCER 


dessiné exclusive. 
ment pour vous 
afin de soulager 
la tension de vos 
muscles fatigués. 
Je remplis les or- 


donnances méd- 
icales avee soin. 


Mme Germaine Courteau 


56, rue Sherbrook 
Téléphone 35 226 


Winnipeg 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 


MONTREAL 
. 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


HOCKEY 


Soirée de gala 


Sous ‘es auspices des 


CHEVALIERS DE COLOMB 


Conseil Winni 


LE VENDREDI 17 


a 
L'AMPHITHEATRE 


peg - 1107 
JANVIER 1947 


DE WINNIPEG 


rues Whitehall et Colony 


Prix: 75e et 50c 


Ecoliers: 25c 3 portion: 


UNE GARDE-ROBE BIEN 


àT7h., 8h. 30 et 9h. 45 


CONCUE COMPORTE UN 


ple italien, dit-il, préférerait 
la liberté et la démocratie “ba- 
sées sur les concepts du chris- 
tianisme”’, au système et au cré- 
do communistes”, 

“Mon pays a reçu de l’aide 
de la part des nations occiden- 
tales et il se trouve présente- 
ment à mi-chemin dgns la voie 
de son rétablissemeg a dit le 
premier ministre, eñ rappelant 
l'entrevue qu'il m'avait donnée 
au cours de mon récent voya- 
ge à Rome, alors que je m'étais 
entretenu avec lui dans le Pa- 
lais Chigi. 

“Mais l'Italie, continua-t-il, 
vit en ce moment une époque 
critique de son histoire, car si 
les secours ne lui parviennent 
pas en quantité suffisante au 
milieu de sa course, tous les 
efforts qu'elle a accomplis jus- 
qu'ici s'avéreront inutiles”, 

De Gasperri est arrivé à Cle- 
veland en vue d'assister à un 
congrès portant sur les relations 
étrangères. Ii se rendra ensuite 
à Washington où il conférera a- 
vec les hauts fonctionnaires du 
gouvernement américain, 

Décrivant la situation actuel- 
le de son pays, il insista sur le 
fait que l'Italie a surtout besoin 
de trois choses essentielles: du 
crédit, des matières premières 
et de la main-d'oeuvre, et nous 
ne possédons que la dernière 
de ces trois nécessités, la main- 
d'oeuvre, a-t-il dit. 

Le premier représentant de 
l'Italie a fait remarquer que 
le Canada avait manifesté 
beaucoup d'intérêt pour le 
sort de son pays en contribuant 
au rétablissement de son com- 
mercé extérieur et son relève- 
ment général. “Vous avez un 
délégué à Rome dans la per- 
scnne de M. James Manion, 
vous nous avez consenti des 
crédits au montant de $4,000, 
000 en vue de nous permettre 
d'acheter des marchandises chez 
vous, et, par-dessus tout, vous 
nous avez donné un tarif inter- 
médiaire pour faciliter l’impor- 
tation, au Canada, de produits 
italiens”. “En premier lieu, ce- 
pendant, a déclaré de Gasperri, 
l'Italie a surtout besoin de blé 
et de farine pour remédier à la 
sous-alimentation et à la famine 
qui s'étend à tout le pays. Pour 
combattre cette menace gran- 
dissante, il nous faut être en 
mesure de compter sur un cer- 


tain approvisionnement de cé- 
| mms 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 


91514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am à 6 h pm 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABAC EN FEUILLES, 
TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Man. 


| 


de contrôler la hausse du coût 
de la vie, comme vous le fai- 
tes au Canada et aux Etats-U- 
nis, mais bien de survivre, ou 
mieux, de tenter de subsister”, 
Notre agriculture ne peut ré- 
pondre aux besoins de notre po- 
pulation en vivres, puisque au 
moins 50 pour-cent de notre 
terre n'est pas cultivable”,. 

A part ses besoins en farine 
et en céréales, l'Italie voudrait 
aussi importer du Canada du 
nickel, du cuivre, de 12 cellu- 
lose et divers autres produits 
industriels, 

En réponse à une question 
précise portant sur la possibili- 
té d’une période de stabilité po- 
litique croissante en Italie, en 
dépit de l'expansion récente des 
partis d'extrême-gauche et spé- 
cialement du communisme, M. 
de Gasperri s'est exprimé com- 
me suit: “Oui, vous pouvez 
compter sur une période de sta- 
bilité grandissante dans mon 
pays, car il y aura toujours chez 
nous un groupe imposant 
d'hommes sérieux qui penche- 
ront toujours du côté des solu- 
tions modérées et de la démo- 
cratie véritable, Et puis, il faut 
distinguer entre la technique 
de l'action du parti communiste 
et de la doctrine du matérialis- 
me dialectique qui forme le 
fonds de la doctrine marxiste”. 
Abordant le sujet de la vague 
d’anticléricalisme dont il a été 
question récemment dans les 
dépêches en provenance de Ro- 
me, le chef du gouvernement 
italien a souligné qu'il s'agissait 
là d'un problème très grave qui 
concerne non pas seulement les 
catholiques et le catholicisme, 
mais tous les chrétiens en gé- 
néral”, 


Décès 
MME JOSEPH-L. TELLIER 
Mme Joseph-L. Tellier, de 149, 


âgée de 71 ans. La défunte était 
une ancienne paroissienne de St- 
Norbert qui vint s'établir à Win- 
nipeg il y a deux ans. ” 

Elle laisse dans le deuil: 2 frè- 
res, MM. les docteurs Charles et 
Anatole Bohémier, de Montréal: 


3 fils, Roland, de St-Boniface, Fer- 


nand et Marcien, de Winnipeg; 3 
filles, Etiennette et Roberta, de 
Winnipeg, et Mme Norbert Ju- 
binville, de Norwood. 

Le service funèbre fut chanté 


en l'église de St-Norbert à 10 h. 
le 13 janvier. L’inhumation se fit 
au cimetière de St-Norbert. 


Le R. P. I. Desautels, du Sacré- 


Coeur, chanta la messe de ré- 
quiem. 


Assistaient au chodeur: M. l'ab- 
bé U.-R. Forest, curé de St-Nor- 
bert, le R. P. Amédée, OF.M. le 
R. P. François et le frère Louis 


de Gonzague, de la Trappe. 


La chorale était sous la direc- 
tion des Révérendes Soeurs de 
la Charité du couvent de St-Nor- 
bert. 

Les porteurs étaient: MM. Basile 
Dufort, Albert Cormier, Wilfrid 


| Bonin, Emile Delisle, Norbert Le- 


| 
| 


| 


mire et Joseph Landry. 


Remerciements 
La famille Tellier désire re- 
| mercier bien sincèrement tous 


|les parents et amis qui lui ont 


| 


| 
! 


témoigné de la sympathie, soit 
par des offrandes de messes, de 
bouquets spirituels ou encore par 
des offrandes de fleurs, et assis- 
tance aux funérailles à l'occa- 


sion de son deuil récent. 
ns 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
|. Chevaliers | 
! de Colomb 


| 


] 
Conseil Provencher 


Il est apparent que quuntité 


de gens qui se piquent d'aimer le 


sport et d'assister aux meilleure 

rties de gouret ne sont pas & 
D'ou. I1 est vrai que la Ligue 
Interparoissiale sous l'égide des 
Chevaliers de Colomb est de da- 
te récente, Nous pouvons dire 


sans contredit que c'est la ligue | 


de gouret la mieux équilibrée 
de la cité puisque, à date, deux 
points seulernent séparent les der- 


Mers de la ligue avec les pre-| 


miers. Cette ligue consiste en 
six équipes: St-Boniface, St-Jo- 
seph, St-Edouard-Immaculée, St- 


Ignace, St-Rosaire et Ste-Marie- | 


St-Alphonse. Les parties sont du- 
rement contestées et la présence 
dans ces équipes des meilleurs 
joueurs seniors et juniors de la 
ville résulte en des parties é- 
mouvantes, Le lieu habituel de 
ces rencontres est l'Olympic, tous 
les dimanches soirs alors que trois 
arties successives sont jouées: 
a première à 7 h. p.m. et la 
troisième à 9 h. 
attention, il y a du nouveau à 
l'affiche! 


Booster Night 


Ce soir même, le vendredi 17, 


ces six équipes se rencontrent à 
l'Amphithéâtre afin de populari- 
ser cette ligue. Alions-y en foule 
encourager 


7 h. 15 p.m.: St-Rosaire vs. St- 
Edouard-Immaculée. 

8 h. 
Ste-Marie-St-Alphonse. 

9 h. 15 p.m.: St-Ignace vs. St- 
Joseph. 

Les billets pour cette 


niface joue sous les auspiceg du 
Conseil Provencher, 


Afin d'aider à défrayer leurs 
dépenses considérables, nos jeu- 
nes de l’équipe sont à organiser 
une grande partie de cartes qui | 
au Cercle Ouvrier le 
30 de ce mois. Encore là nous 


aura lieu 


vous demandons de les encou- 
rager. 

Les équipes joueront à l'Olym- 
pic le dimanche 19 janvier pro 
chain. Une contribution volon- 


taire est acceptée à l'entrée, 


Nous avions bonne assistance 


à l'assemblée de lundi et du bon 
de 
cette assemblée nous annonçons 
16 mars 
prochain, Mettons-nous à l’oeu- 
vre dès maintenant, Aucune de- 
mande ne sera considérée après 
le 13 mars. On demande aux Che- 
valiers de la ville de faire un 
travail rapide car cette initiation 
sera principalement pour les can- 
didats urbains vu la date peu 
propice pour ceux des campagnes. 
Tous seront bienvenus néanmoins. 


Notre député Grand Chevalier, 
M. le docteur M. Carbotte, a gra- 
cieusement consenti à nous don- 
ner une conférence sur un sujet 
approprié à l'assemblée du 27 
prochain. Les Chevaliers se fe- 
ront un plaisir de venir entendre 
ce toujours très intéressant con- 


travail a été fait. Par suite 


une initiation pour le 


férencier. 


Il a été résolu que tous nos 
depuis septembre 
dernier et à l'avenir prendront 
d'instruction donnés 
Vétérans 
de düûs 


membres qui 


des cours 
par la Section des 

(DVA) seront exempts 
pendant la durée de ces cours. 


Le Frère Paul Mercier, élève 
|rue Sherbrook, Winnipeg, est dé-|au Conservatoire de Musique de 
|cédée à l'hôpital de la Miséricor-| Toronto où il obtient de. beaux 
dé le jeudi 9 janvier. Elle était | SUCCSS, est venu passer les fêtes 


dans sa famille, SïR. A. Léonidas 
es 


t un guerrier bien connu il y 


en à au moins un de sa progéni- 


ture qui suivra des traces moins 


belliqueuses. 


Grâce à mon entrefilet de la 
semaine dernière, Albert B,. a re- 
connu le propriétaire des galo- 
ches. J.A.B. les a reçues, toutes 
deux bien étiquetées de charman- 
tes cartes de Noël bien cousues 
en dedans. Il en aura besoin car 
il a attrapé un bon rhume notre 
J.A.B. depuis... 

Les amateurs de bridge ou d'é- 


checs sont toujours les bienvenus 


aux salles du Conseil les diman- 
ches après-midi, On peut s'y ren- 
dre sans crainte car les habitués 
ne sont pas très forts. 
BISTOURI. 


Les agresseurs de 
MM. Even et Mercier 
sont recherchés 


QUEBEC — On se rappelle que 
le jour de la votation dans l'élec. 
tion complémentaire 
pour le comté de Richelieu-Ver- 
chères, la police provinciale avait 
été appelée par les autorités mu- 
nicipales de Sorel pour enquêter 
à propos d'une agression dont à- 
vaient été victimes deux des prin- 
cipaux organisateurs de l'Union 
des électeurs, MM. Louis Even et 
Gérard Mercier, qui, après avoir 
été séquestrés durant quelques 
heures, avaient été cruellement 
battus par deux inconnus. 

Cette enquête n’en est pas res- 
tée là et le premier ministre et 
procureur général de la province, 
l’hon. M. Dubplessis, après avoir 
dénoncé de telles tactiques, a dit 
qu'instruction avait été donnée à 


{la Sûreté provinciale de ne rien 


| 
| 


| 


| 


| épargner pour trouver les coupa- 


ont été 
Even et Mercier, 


bles de l'attentat dont 
victimes MM. 


| afin qu'ils soient traduits devant 


les tribunaux. ; 
Et M. Duplessis d'ajouter: “J’es- 
père bien que la ligue des libertés 


|civiles de Montréal va convoquer. 
|ces jours-<i, une grande assem- | 


blée, pour protester contre le trai- 
tement qui a été fait, à Sorel, à 
MM. Even et Mercier”. 


15 p.m. Mais, 


nos jeunes et passer 
| une agréable soirée. Vous en au- 
|rez pour votre argent, et plus. 


fédérale 


—|} 


soirée | 
seront de 25c pour les écoliers, 
50c et 75c pour adultes avec siè- 
ges réservés. L'équipe de St-Bo- 


| 


| 
1 


a 


15 p.m.: St-Boniface vs. 


sl 


onvier 1947 


Belle variété de matériaux pour sacs à main que vous | 


| 
| 
Originalité dans les modes pour 1947 


confectionnez comme vous le voulez. 
UNE AUBAINE DE LA SECTION DES ARTICLES DE FANTAISIE 


Vous pouvez être sûres d'avoir des sacs à main très chics quand vous les con- 
fectionnez vous-mêmes de cet assortiment de matériaux. Vous aurez un sac à 


main original et chie-si vous vous servez de ces riches matériaux: 


Cordette, Straw Kraft, braids Gimp et Soutache. 


CORDETTE-—couleurs: noir, brun, rouge 


et bleu. La bobine 


STRAWKRAFT — couleurs: 
Sable de 
brun des bois, jaune Gloire, vert d'éme- 


rouge Victoire, 


$1.19 


Caribbean 


l'Atlantique, turquoise, 


Bucicilla 


GANSE DAISY-—couleurs: Aqua, vin et 
blanc. La bobine 156 


GANSE DE COTON ET DE RAYONNE 
couleurs: vin, brun foncé, bleu, rose, 
noir, 
pâle, vert foncé. L'écheveau 


vert 
15e 


bleu pâle, blanc, 


», ble jallant, bleu. du Pacifi u 
UD nomade Corn Sec ee 1 | 'AOIONES DE MERMEIURS Et. 
| PS SN NRER) OrS _ Be Agrafe et pince. Chacune 106 à 95e 
bobine 45e 
LIVRES DE RENSEIGNEMENTS 
GALON SOUTACHE—couleurs: bleu et Chacun 25e et 306 
rouge. La bobine 51.29 
Section articles de fantaisie, 2e étage, Donald, 


{! 


Le 


Fédération des 


#T. EATON C°,: 


Les appels au Conseil 


femmes canadiennes- |Privé pourront 


françaises 


Le déjeuner annuel de la Fédé- 
ration sera donné le mardi 21 
janvier à 1 p.m., à la salle 
à dîner du Restaurant Moore's. 

Ce déjeuner sera suivi de l’é- 
lection d’un nouvel exécutif; donc 
à vous mesdames, de vous rendre 
nombreuses pour profiter de l’oc- 
casion qui vous est donnée de 
choisir un exécutif à votre goût. 

Les membres désirant payer 
leur cotisation avant le déieuner 
sont priés de bien vouloir se ren- 
dre à bonne heure. 

Le prix du déjeuner est de 65 
sous. Donc à mardi, le 21 janvier, 
à 1 h, p.m. 

Maria COSSETTE, 
secrétaire, 


Au Club du Sacré-Coeur 


Deuxième série des cinq quilles 
Equipe PF 
Durand 

McCaughan 
Bourbonnais 

Malo 

Bélair 

Latourelle 
H3P-—Bourbonnais 
H1P-—Bourbonnais 
H3P-—Léo Bourbonnais 
HIiP-—Florence Carignan 


“Les dix de dix quilles” 


09 > ON On 3 © 
DD-I1-I1on 


2654 
963 


Gérard Léveillé 178 - 36 
Jean Bourbonnais 171 - 39 
Hervé Sala 171 - 36 
Léo Durand .« 170 - 39 
Louis Bourbonnais 170 - 36 
André Rajotté 169 - 39 
Georges Guertin 167 - 39 
Jean Vill neuve 167 - 38 
Albert Rhéaume 167 - 36 
Edmond Pazdor 167 - 34 


VATICAN — Le cardinal Arte- 
aga y Bétancourt, archevêque de 
La Havane, a été nommé légat 


pontifical au congrès national eu- | 
charistique cubain qui se tiendra | 


en février. 


Waldort Lunch Bor 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 

occasions 

Consultez-nous pour vos soupers 

de fomille, soirées, etc. 

J-H GAUTHIER 

J CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 
ME MR 


être abolis 


LONDRES -— Le jugement pro- 
noncé lundi par le Comité judi- 
ciaire du Conseil privé signifie 
que, dès que le Parlement cana- 
dien aura adopté la législation né- 
cessaire, la Cour suprême du Ca- 
nada sera le plus haut tribunal 
d'appel de ce Dominion. 

Le Conseil privé cessera donc 
d'être le tribunal de dernier res- 
sort poff les procès canadiens. 

Le Comité judiciaire juge que 
le projet de loi numéro 9, présen- 
té au Parlement canadien en 1939 
sous le titre de “Loi pour amen- 
der la loi de la Cour suprême”. 
qui n’est pas encore adopté, est 
constitutionnel. Il déclare que sur 
l'adoption du projet, la Cour su- 
pfême du Canada aura “juridic- 
tion d'appel exclusive et finale, 
au civil et au criminel, dans et 
pour le Canada, et le jugement de 
ladite Cour sera dans tous les cas 
final et sans appel”, 


Von Papen va être 
jugé le 24 janvier 
NUREMBERG Franz von 


Papen passera en jugement le 24 


janvier, à 9 heures du matin, de- 
vant le tribunal d'épuration sié- 


636 | geant dans la salle du conseil mu- 
316|nicipal de Nuremberg, annonce 


l'agence Dana. 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


2 Pl Télephones 
ce 
Kensington Pour examens 
215. avenue du éd 
Portage 


Laboratoire 
WINNIPEG 1 146 


Ondulation 
lustrée 


$195 


Comprend shampooing 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin 
en considération de son budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs 


impertonts. Les vêtements HUOT faits sur me 
les plus avontageux au Canada. Complet à u 


sure sont les vêtements à prix courants 
n pantalon, $36.50 et plus. 


200, avenue Provencher 


UOT 


ST-BONIFACE 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
attrayante 


$2-85 f 


Comprend shampooing 


et onduiation et ondulation OUVERT | 
TOUTE LA 
SPECIAL! $ 50 JOURNEE 
ONDULAT:ON A L'HUILE ° LE SAMEDI | 
strle pour Fr rpf -P jrs me 
ÿ RME PE ANTS WT 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Ste Z, éditice Stiobert TÉL 96 090 


L'Ouest a besoin de 


millions d'immigrants, 
dit M. Gardiner 


VANCOUVER — Le ministre 


de l'Agriculture, le très honora- 
ble M, Gardiner, a déclaré, la se- 
maine 
Club, qu'il n'y a pas de meilleur 
moyen d'établir d’ “étroites et cor 
diales” 
qu'en incorporant des millions de 
ses habitants dans l’ouest du Ca- 
nada. I1 a déclaré qu'on a besoin 
de 12,000,000 de personnes pour 
coloniser l'ouest des grands lacs. 
Il a expliqué qu'il faut garder les 


dernière, au Canadian 


relations avec l'Europe 


Canadiens nés au Canada chez 
nous, et attirer aussi des gens con- 
venables de l'Europe, de la Gran- 
de-Bretagne et des pays plus à 


l'est. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 

St-Bonitace, 


Man. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


-yers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


— — 


Près du Lycoum 


Taillés à la main d’après vos propres niesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


« 


